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E L O G E 

DE M. L'ABBE' 

FRAGUIER. 

Laude-Françoïs Fra*^ "-^ •' ■■ 
GUiER naquit à Paris le ^728* 
vingt- huit d'Août 1666-. ^^^^^^^ 
&fut le fécond fils de Florittiond ^\p,'^^ ^* 

. s. Martin* 

Fraguier Comte de Dennemariei 
& d^Elifabeth Brifatd fk fenime* 
Florlmond Fraguier étoit Capital* 
ne aux Gardes ; & c'eft de fon pe-^ 
re , Officier du même Régiment > 
& qu'on y appelloit Amplement 
Dennemarie 5 que Sarrazin a fait 
Tome IIL A, 



Ift ^tOCE DE ^R* 
une mention honorabfe dans fojï 
Hiftoiœ du Siège de D^nkerque. 
ElifabetH Brifard étoît elle dua 
j ConfeiBerau Parlement, le huîtîé- 
t me de fon nom qui rempliflbît la 
même Charge de perc en fils. 

Claude-François Fraguîer entra 
Penfionnaire au Collège des Jéfui- 
tes dés rage de huit ans, & aux heu- 
reufes difpofîtions qu'il y apporta 
pour TEtude , fe joignit Tavantage 
d'avoir pour Régent le P. de la Bau- 
ne , qui confommé dans cet exerci- 
ce , le recommençoit avec une dif» 
tinûion finguliére en faveur de feu 
* jM.leDuc. 

Tout ce que la vue d un tel con- 
Idifciple pouvoit infpirer d'émula- 
tion ; tout ce que l'habileté du Ré- 
gent pouvoit communiquer de lu- 
mières & de goût, fut fi avidement 
faifi par le jeune Fraguier ^ qu'ayant 



l^Abbe' Fraguiér: 5 
même qu'il fut en Rhétorique , fes 
compofitions ordinaires > celles de 
Poëfie fur-tout, brilloient déjà de 
ces traits marquez y qui fixent les 
regards des Maîtres , & annon- 
cent ce que Ton doit être un jour. 
Outre le P. de la Baune , le Collège 
de Clermont ralTembloit alors dés 
hommes très capables d'en juger ; 
le P. Jouvency , le P. Rapin , le 
P. de la Rue , le P. Commire : au- 
cun d'eux ne douta du fuccès , 6c 
tous s'emprelTant d'y concourir , ce 
fuccès ne fe borna pas à perfedion- 
ner le génie de leur Elève ; fon 
cœur , qui n avoir point encore de 
mouvement qui lui fût propre, re- 
çut en même-tems les imprelfions 
de leur piété, & il ne mit aucun ia- 
tervalle entre la fin de fes Etudes ôc 
le commencement de fon Noviciat. 
H y entra Iç dix -huitième d'Août 
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! 16*85. n'ayant pas encore dîx-fept 
ans accomplis. 

Après avoir fubî les épreuves ac- 
coutumées , & fait un nouveau 
cours de Philofophîe ^ il fut en? 
voyé à Caën pour y enfeigner les 
Humanités , fuivant Tufage établi 
dans la Compagnie. 

L'envie de remplir les devoirs de 
fon état , n'empêche pas toujours 
d'en fentir les défagréments , elle 
aide feulement à les vaincre : mais 
fon bonheur voulut, que pour les 
vaincre plus aifément encore , ou 
même pour ne les point fentir du 
tout , il trouvât à Caën M. de Se^ 
graîs & le célèbre M. Huet y avec 
qui, malgré l'extrême diférence de 
l'âge, il entra d'abord dans un grand 
commerce de Littérature. 

Ses Clafles lui prenoient peu de 
|çms au-delà de celui qu'il y pafFoit 



l'Abbe' Fraguier. f 
hi^ceflairement avec fes écoliers ; le 
irefte , il remployoit à une leÛure 
affidue des meilleurs Auteurs Grecs 
& Latins , & la rapidité de fes pro- 
grès en tout genre > alldit jufqu à 
étonner ces deux illuftres amis , qui 
par le charme ou la profondeur, de 
leur érudition , étoient eux-mêmes 
lornement de leur fiécle. 

Dans la leâure d*Homére, qu il 
avoitbien recommencée cinq oufix 
fois y en moins de quatre ans y il lui 
arriva une chofe , qui quoique pro- 
bablement privée à la plupart de 
ceux qui en ont fait de même leur 
principale étude y rte laiflera pas au- 
jourd'hui de paroître fort finguliére. 
Pour mieux retenir y ôu-pîour recon- 
noître plus facilement? lès Beaux en-^ 
droits de cePoëte, il les foulignoît 
d un coup dé crayon dans fon exem- 
plaire ^ mefur e qu il Iç lifoit. A la fe-r. 

Aiij 



é Eloge de Mr. 
• çcnde leâure , il fut furprîs de ré5 
trouver des beautés qu il n'avoit pas 
apperçûes dans la première, & qui 
plus vives encore , fembloient lui 
reprocher une injufte préférence* 
Ce fpedacle fe tenouvella à la troi- 
fié^ie , à la quatrième lefture ; & de 
furprife enfurprife, de remarques en 
remarques , TOuvrage fe trouva 
prefque fouligné 4 un bout à Tau- 
tre. Ce n étoit 5 félon lui , qu'après 
avoir éprouvé quelque chçfe dq 
femblable , qu on pouvojt p^ler di- 
gnement du Prince deS;Poët;es ; on 
ne voit pas ce qu'il aurqit exigé , 
pour êtce en droit d^en faire la çri-. 
tique. 

La doucepi? 4^ ces occupation^ 
finit avec le tains deftiné à régen^ 
ter en Province, & d^ 1^ com-i 
mencement dç la çieqqiéme an- 
née , il fut r4ppeUé à fm9 pour jr 



l*Abbe* Fraguier; f 
étudier en Théologie. Son elprit, 
naturellement vif & brillant ,. fe 
trouva tout -à 'Coup comme trans- 
porté dans un pays inconnu , à l'air 
duquel il ne s'açcoûtamoit point > 
& dont la langue lui paroiflfoit tou^ 
jours étrangère. L'amour du de-^ 
voir, qui feui le foutenoit > n em-» 
pêchoit pas qu en fon particulier il 
n y mêlât quelques études moins 
auftères ; & c'eft à cette forte dci 
délaffement que nous devons entre 
autres, plufieurs Epigrammes La-» 
tines dans le goût de Catulle , dont 
M. Delpréaux fit grand ufage dans. 
la difpute qui s'éleva 4e fon tems 
fur la préférence des anciens & des 
modernes : difpute , que nous avons 
vue depuis fe renouveller avec une 
ardeur prefque égale > & qu il eft 
à fouhaiter que nos defcendans 
yoyent de même renaître fou vent ^, 
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f Elo ge de Mr; 

fans qu'ils puiflent, ou qu'ils ofent 

jamais la terminer. 

On compte encore entre les Poë* 
fies y qui de tems à autre échapoient 
au nouveau Théologien , une Ode 
magnifique fur Texaltation d'Inno- 
eent'.XII. quelques Fables allégo^ 
riques adreffées à un fameux Jour- 
nalifte , qu il croyoit n'avoir pas af* 
fez ménagé le P. Bouhours , & un 
ingénieux Apologue écrit en Vers 
Grecs & Latins de diférentes mefu- 
rés y où pour venger ce même ami 
d'un autre genre de critique , il le 
cepréfente fous la forme d'un Cy- 
gne , dont mille oifeaux jaloux eA 
làyent de ternir la blancheur, en le 
couvrant de toute la fange & de tou-' 
te Tordure qu'ils ont ramaffée avec 
leurs propres ailes j mais , qui fans 
jamais rien perdre de fon chant mé- 
lodieux ;i ne fait que fe plonger m 



l*Abbe' Fraguier. ^ 
Inftant dans Fonde pure du Gayftrc 
ou du Méandre , pour reprendre à • 
leurs yeux le premier éclat de fon 
plumage. 

Sa veine étoît une efpéce de Pro^ 
tée, qui prenoitfur le champ toutes 
les formes convenables aux fujets 
qu elle avoit à traiter ; qui fe paroît 
des beautés antiques , non en imi- 
tant fervilement les anciens, en co- 
piant leurs exprefïïons, en leur ar- 
rachant des Vers entiers ^ mais en 
fe revêtant , pour ainfi dire , du ca- 
raâére de perfedtion propre à cha- 
que efpéce de Poëfîe, dans laquelle 
quelqu'un de ces anciens avoit ex- 
cellé. 

L^applaudîflement que ces pro-'* 
duâions recevoient dans le monde, 
n'étoît pas un titre pour leur faire 
trouver grâce devant des Supérieurs 
attentifs à régler les occupations ôc" 



lis Eloge DE Mr. 
les devoirs de chaque état. M. VAH^ 
hé Fraguier leur rendit Juftice , il fe 
la rendit à lui-même , & crut qu'il 
valoit mieux s'af&anchir de cette 
contrainte , puifqu il le pouvoit en^ 
core , que de s'expofer à en murmu^ 
rer un jour : ainfi , il foriit des Jéfui- 
tes , onze ans après y être entré , 
mais il en fortit fans perdre leur ef* 
tîme y & fans ceffer de hs aimer ; ja-* 
mais il n'oublia ce qu il. leur de- 
voir, ils slntérelTérent toujours à fes 
fiiccès. 

Les Mufes , qui guidoient fes pas^ 
le préfentérent d'abord à un ami fi- 
M. Ré» (Jéle & généreux > qui les cultivoit 
dans une fortune riante & paifîble , 
qui avoit un Cabinet de Livres pré- 
cieux , & qui étoit en relation avec 
les perfonnes de l'efprit le plus dé- 
licat & le plus orné. Affocié à tous 
ces avantages ^ Ôc libre de donne$ 



l^Abbe' Fraguier: îf 
reflbr à fon génie , il fe fit connoître^ 
de plus en plus : cette Académie fut 
la prenûére qui Tadopta ; il y fiit ad-, 
m$ en 1 70 j. & en i jo6. il y fuc- 
céda à la place de Penfionnaire de 
M. Vaillant. Dans la même année , 
il remplaça M. Pouchard à TAffem- 
blée du Journal des Sçavants , qui 
fe tenoit chez M. l'Abbé Bignon : 
M. le Chancelier de Pontchartraîn 
lui donna le titre de Cenfeur Royal 
des Livres p avec une penfion fur le 
Sceau* L'année fdvante , l'Acadé-^ 
mieFrançoife, qui depuis longtems 
jettoit les yeux fur lui , toutes les 
fois qu elle avoit quelque place à 
remplir , le nomma à celle de M* 
l'Abbé Galloys ; & cette éleâtion 
ayant fbuffert .quelque difficulté ; 
elle reçut peu de mois après une for^ 
me plus authentique à la mort de 
M. Colbert Archevêque de Rouen* 



^2 E L O G E D E M R. 

' Souvent les jours entiers ne fûfïî- 
foient pas au détail de tant d'emplois 
diférens , & alors M- TAbbé Fra- 
guîer ne héfitoit point à y facrifier 
les nuits , particulièrement dans l'E- 
té , où leur fraicheur rend le travail 
plus facile. On veut que cette habi- 
tude ne fe contrafte guéres impuné- 
ment , & on ne cefle de le dire , 
mais ce doit être fans efpérer de 
changer dans les gens de Lettres un 
goût fi déclaré , qu'il prévaudroit 
peut-être à des peines fûres , pourvu 
qu'elles fufTent un peu éloignées : 
celle qu'éprouva M. l'Abbé Fra-. 
guier fut prompte & toute des plus 
vives. Une paralyfie fubite & dou- 
loureufe lui attaque les nerfs du cou i 
fa tête abandonnée à fon propre 
poids , tombe, &refte panchée fur 
Tépaulô d'une façon aufli défagréa-» 
ble qu'incommode y ôc ce n eil plu$ 



l'Abbe* Fraguier: ïj 

Qu'avec de grands efforts , que pour 
les opérations les plus néceflaires , il 
peut la remettre un inftant dans fon 
état naturel : on lui fit parcourir tou- 
tes les eaux du Royaume ; il en vit 
tous les Médecins ^ ôc rien ne le 
foulagea. 

Dans cette fituatîon pénible , mê- 
me à décrire , il ne laifla pas de tra- 
vailler encore longtems , & pour le 
Journal & pour l'Académie , tenant 
d'une main fa plume , fa tête de l'au- 
tre , & obligé de fe repofer , quel- 
quefois à chaque mot, prefque tou- 
jours à chaque ligne , il venoit à bout 
des Extraits les plus diflîciles;il corn- 
pofoit de fçavantes DifTertations j où 
l'étendue & la fidélité de fa mé- 
moire fuppléoit à toutes les recher- 
ches , & ne laiffoit aucun veftige de 
fes infirmités. On s'en appercevoit 
t^ien moins encore dans les çhofes 



Î4 Eloge de Mr. 
qui étoient purement de goût. Le 
fien n avoit rien perdu de fa délica- 
teffe y & dans le tçms même qu'il 
pouvoît à peine fe foulever de fon 
fauteuil, pour faire honnêteté à ceux 
qui entroient dans fa chambre y ou 
qui en fortoient , elle ne défemplit 
foit pas d'un certain nombre de gens 
. de Lettres^empreflez de puifer dans 
fes entretiens ces grandes régies du 
beau y qui s'infpirent plutôt qu'elles 
ne s'enfeîgnent. L'Académie elle- 
même fe détermina auflî par cette 
raifon, à faire tenir chez lui la petite 
affemblée qu'elle avoit chargée de 
la continuation des Médailles de 
l'Hiftoire du feu Roi , & l'on fut fi 
content des foins qu il y donna , 
qu'ils lui valurent une penfion parti- 
culière , aulli forte que celle qu'il 
avoit déjà. 

Le feu de la Poëfie Latine ne 



l'Abbe' Fraguier: ry 
tVteîgnît pas non plus en lui , il con* 
rinua d'éclater dans toutes les occa- 
fions qu il eut de célébrer le bon- 
heur , ou d'adoucir les difgraces de 
fes amis 9 & plus vivement encore, 
quand il eut des larmes & des fleurs 
à répandre fur leur tombeau : mais 
on feroit tenté de croire qu'il avoît 
réfervé pour le dernier de fes Ou- 
vrages en ce genre , ce qui devoir à 
jamais faire le plus d'honneur à un 
talent fi précieux. Il renferma dans 
unPoëme d'environ fept cens Vers, 
toute la dodrine de Platon fur la 
perfedion de l'homme , & ne hû fai- 
fant perdre par les charmes de l'har-» 
moiûe, qu'un certain air févére, na- 
turellement capable de rebuter , il 
lui prêta toutes les grâces propres à 
faire recevoir le précepte fous l'ap-^ 
pas du plaiiir. 

Nous r^tpporterions volontiers 



jS Eloge DE Ma; 
comme un fécond malheur arriva I 
M. l'Abbé Fraguîèr , qu il devînt 
riche fur la fin de fes jours. M* le 
Comte de Dennemarîe fon fîrere ^ 
mourut fans enfans> & lui laifla efi 
terres ou en maiforis, une fucceffion 
de dix à douze mille livres de rente : 
fon peu d'expérience dans les affai- 
res lui en groffit tous les embarras , 
fa Philofophîe lui en diminua tous 
les avantages. Ce qu'il devoit> étoit 
communément porté au double ; ce 
qui lui revcnoit ^ étoit réduit à la 
moitié , & cette moitié paffoit par 
les mains d'une efpéce d'Intendant. 
Il ne lui fallut , pour abforber le 
fond même j que quelques petits 
procès inféparables des nouvelles 
poiTeflions, & quelques dettes lé- 
gèrement contrariées , les unes 
fous le prétexte de parvenir plutôt 
à Un meilleur arrangement , les au- 
tres 



L^ÂBbfe' FkÀGClEll. \f 
très dans la vue de laifler une rdcom- 
pèhfe plus lure aiix perfonnès qui 
paroiffoient zélées à lui rendre fei> 
vice. Peu de tems avant fa mort, 
toute cette fiicceffion fe trouva Ven- 
due ou engagée , de manière qu'il 
alloit inceflamment rentrer dans le 
premier état de ks fimples pen- 
fions j avec lefquelles jufques là il 
avoir vécu heureux & tranquille* Il 
mourut le troifiéme Mai dernier du* 
ne attaque d'apoplexie > qui le me»- 
naçoit depuis long-tems, & qui n é- 
toit pas même la première qu'il eût 
eue. Il n'a laiffé d'Ouvrages en Pro*» 
fe y que ceux que l'on trouve impri-» 
mez dans les Mémoires de l'Acadé- 
mie ; & le Public recevra bientôt le 
Recueil de fes Vers , de la même 
main qui lui a déjà préfenté ceux de 
M, Huet. 

Tome ni. B 



1^ Ouvrages DE Mfté 

CATALOGUE DES OUVRAGES 
DE M. l'Abbe' Fraguier. 

jo. II a travaillé au Journal des Sçavans 
depuis Tannée 1705. jufqu'en 1721. 
On a imprimé dans la féconde Partie 9 
du Tome XIX. d'un Journal de Hollande 
intitulé : La Bibliothèque Fratiçoife , un 
fort long extrait du Recueil des Oeuvres 
du ?• Hardouin , qui parut à Amfterdam 
en 1709. in-folio , fous le titre de Joan. 
Uarduini Opéra feleéia. H avoit d*abord 
deffiné cet Extrait pour le Journal des Sça- 
vans 9 mais des raifons particulières empê- 
chèrent de Ty inférer. 
!2P. Difiours prononcé dans V Académie 
Françoîfe le premier Mars 1708. lorf- 
qu'il fut reçu à la place de M. Colbert 
Archevêque de Rouen. Paris , 1708. 
in-40. & dans les Recueils de cette Aca- 
démie. 



3\ Éloge de Roger de Piks , imprimé à la 
tête de la féconde édition de Y Abrégé 
des Vies des Peintres du même de Piles. 
Paris, lyiy.in-i^. 

^^. Ses Poéjtes Latines ont été imprimée^ 
en un petit volume in-12. avec celles de 
M. Hun ancien Eve que à^Awanches^ 
à Paris en 172p. par les foins de M* 
FAbbé d'Olivet. Elles ont été réimpri- 
mées dans le Recueil intitulé : Poé'ta* 
rum ex Academià Gàllicâ qui Latine 
aut Grçecè fcripferunt y Carmina ; Pa- 
tifnsi I738- tn-il. Parmi ces Poefies , 
celles qui avoient été imprimées fépa- 
rément , du vivant de l'Auteur ^ font fuî- 
vant cette dernière Edition , les No 1/ 
û. 3. 4* J. 6^ 13. il. 26. 27. 34. 
SX- 42. 47- yo. 

j^ Claudii Prancifci Fraguerit Diatriba 
très; i*. de Dcemorno Socratis ; 2^ de 
îroniâ Socratis ; y. de Moribus Socra-^ 
ns. Imprimé à la £a des deux Recueil; 
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àd Ouvrages de Mit. 

de Poëfies en 1729. & en 1738. 

6°. Sentimens de Platon fur la Poefte. 
Dans THiftoire de TAcadémie des Bel- 
les-Lettres, Tome I. page i68. 

7^ Confidérations fur VEnéïde de Virgile. 
Ibidem, pag, 171. 

8^ Explication d^une Médaille ou Mé- 
dcàllon d'or d^ Henri IF. frappé pour le 
renouvellement de P Alliance avec les 
Suijfes. Ibidem , page 288. 

p^ Le Caraâére de Pindare. Dans les Mé- 
moires, Tome IL page 34. 

10^ Dijfertationfur la Cyropédie de Xé^ 
nophon. Ibidem , pag. 47. 

II**. Dijfertation fur Vufage que Platon 
fait des Poètes. Ibidem , pag. 113. 

12^ Dijfertation fur VEclogue. Ibidem , 
pag. 128. 

13^. Dîfcoursfur la manière dont Virgile a 
imité Homère. Ibidem, pag. 1^0. 

14^ Sur un Pajfage de Cicéron où il ejl 
parlé du Tombeau ^Archiméde & de 
faperfonne. Ibidem, pag. 321. 



l*Abbe' Fraguier. ^v 
1 ;®. Examen éPun Pajfûge de Platon fur 
la Mufique. Cétoit une Queftion a^tée 
dans rAcadémie entre M. l'Abbé Fra- 
guier & M. Burette. Hiftoire, Tome III. 
pag. II 8. 

16^ Réflexions fur les Dieux ^Homère. 
Dans les Mémoires, Tome III. pag. i. 

17*;. Dijfertation fur TJronie de Socrate > 
fur fin prétendu Démon familier y &fur 
fes mœurs. Mémoires , Tome IV. p. 3 60. 

180. Recherches fur la Vie de Q. Rofcius 
le Comédien. Ibidem , pag. 437. 

ip®. Sur les Imprécations des Pères contre 
leurs Enfans. Hiftoire , Tome V. p. 23, 

200. Difcufjion £un Pajfage de Pindare 
dté dans Platon. Ibidem, pag. m. 

21^. Mémoire fttr la Vie Orphique. Dans 
les Mémoires , Tome V. pag. 117. 

22^. Difcours pour établir quil ne peut y 
avoir de Poème en Profe. Mémoires , 
Tome VI. pag. 265*. 

23^ Mémoire fur t Elégie Grecque & La* 
me. Ibidem , pag. 277. 

2^. La Galkrie de Verres. Ibid.pag. jtfj; 



fkft. Eloge DÉ Mr. 

ELOGE 

DE MONSIEUR 
DE LA NEUFVILLE, 

; TACQUES LE QUIEN DE LA NeUF- 

' '^^ ' Jr VILLE , né à Paris le prefnîer Mai 

|Hibiique 1047. etoit dune ancienne ra^ 

t^Uvân. ïnille du BouUenoîs , qui dans les 

titres eft quelquefois appellée le 

Chien , & plus (bûvent ie ^uien , 

fuîvant la prononciation vulgaire du 

pays. Il eut pout père Pierre le 

Quîen de la Neufville Capitainq 

de Cavalerie , que (es bleflures 

avojient obligé de très bonne heure 

à quitter Iç Service , & qui^ fe flat-^ 

tant que fon fils y feroit plus heu- 

ieux j Iç fit çfltççr à Tâge de quinze 
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ans , Cadet dans le Régiment de« 
Gardes Françoifes. Ses efpérancej 
furent tronipées , il ne put foutenir 
les fatigues d*une féconde Campa^ 
gne, & on attribua à la délicateffè 
du tempérament , Ce qui pouvoît 
n'avoir d'autre principe que la foi- 
blefie de l'âge : aufli eut-il tout le 
tems de fe rétablir , (ans avoir en-^ 
core perdu celui de choifîr un autrd 
état. Gomme il avoit affez bien fait 
fes Humanités ^ & confervé du goût 
pour les Lettres ^ il fe deiHna fana 
peine à la Robe , & s'appliqua fé* 
rieuiement à l'étude de la Philoftv- 
phîe &du Droit ; maïs , fur le poiirt 
de fe faire recevoir à une Charge à<i 
Judicature dont il avoit traité, on 
fit au pete utte banqueroute qui dé- 
rangea tous <?es projets , & qui ré^ 
duifît lé fïls-à chercher dans les tra- 
vaux particuliers de fon Cabinet , Iqt 

Enij 



$4 Elogeoe Mr. . 
confolatiou d'une vie obfcure ôc 
privée. 

M. PélîlTon , qui avoit de la b©nr 
té pour lui, & qui crQyoit avoir rcr 
marqué dans fon ftyle & daois le ca- 
raftére de fonefprit, de quoi for- 
mer un bon Hiftorien , lui confeilla 
de s'attacher à cette partie de laJLit^^ 
térature. Il le fit , & dès-lprs il fe 
propofa d'écrire THiftoire de Portu* 
gai qui manquôit en notre Langue , 
& qu^aucun Auteur Etranger n'a- 
voit encore féparée de celle d'EP 
pagne. Les préparatifs en furent un 
peu longs, mais il s'agiflbit moins 
de la promptrtqde quç dç la bçnt^ 
deTOuvragei, 

M. de la Nç iifville , qui n'avoit 
qu une légère teinture de l'Efpa- 
gnol & du Portugais > travailla d'à-» 
tord à fe rendre ces Langues plus 
l^iiliéçes, povrr ^trç en état, dç f uî^ 
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fer dans les fources ; il établît en- 
fuite diverfes correfpondances pour 
tirer des Archives du pays , des co- 
pies ou des extraits des Pièces ma- 
nufcrites néceflaires à fon deflein ; 
enfin , en 1 700. il donna deux vo- 
lumes 1^-4^. fous le .titre à'HiJîoirc 
Générale de Portugal \ & en effet , U 
ne s'y borne pas à écrire cette HiiP 
toire depuis le tiems auquel le Por- 
tugal féparé de TEfpagne, commen- 
ça à avoir fes Rois particuliers , ce 
qui ne fut qu'à la fin du onziéijie fié- 
cle, lorfque le Comte Henri, Priur 
ce de la Maifon de France ,.pouff^ 
du defir de faire ks premières ar- 
mes fous le fameux Rodrigue de Bi- 
var j furnomme ieCid , paffa en Es- 
pagne , & y fignala fon courage 
contre les Maures avec tant de fuc- 
cès, qu'Alphonfe VI. Roi de Caf- 
tiilcy pour fe conferver un tçl ap- 
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pui y lui donna une de fes filles en 
mariage , avec le Portugal qu'il 
avoit prefquë tout conquis. M. de 
la Neufville remonte , à lexemple 
des Hiftoriens Efpagnols & Portu- 
gais , jufqu a Tubal cinquième fils 
de Japhet > dont les defcendans 
nommez Ibériens, occupèrent, dit- 
îl , cette contrée fous le nom d'Ibé- 
rie ; des defcendans de Tubal , il 
pafle aux Carthaginois , qui après 
avoir poffédé le même pays pen-* 
dant plus de trois cens cinquante 
ans , en furent chaflez par les Ra-« 
mains i & des Romains, qui en fu- 
rent les maîtres pendant plus de fîx 
liécles , il pafle aux Alains , dont 
imvafion fut fuivie de celle des 
.Wandales , des Suéves , des Goths > 
& enfin des Maures, que Rodrigue, 
ie Comte Henri & îts fuccefleurs 
eurent tant de peine à repouffer au^ 
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ide-là des Mers. A ces révolutions 
fuccéde rétabliflement des Rois y 
que M. de la Neufville n'a conduit 
que îjffqu'en i ^2 1 • à la mort d'Er 
manuel !• 

Le titre d'Hiftoîre générale <ju'il 
avoît donné à fon Ouvrage , exi- 
geoit qu il la fuivît jufqu aux der- 
niers tems , & il l'avoit furabon- 
damment promis dans fa Préface: 
cependant, près de trente années 
fe font écoulées depuis , fans qu'il 
en ait rien fait paroître , foit qu'il 
ait toujours été retenu par Tidée 
dune plus. grande perfeâiôn, foit 
que féduit d'abord par le fimple 
calcul de moins de deux fiécles 
qui lui reftoîeût à écrire , contre 
plus de vingt qu'il étoit cenfé avoir 
écrits, il n'ait reconnu qu'en met-, 
tant la main à l'œuvre, qu'en Êiit 
id'hiftoke , la partie ancienne cou* 
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te peu en comparaîfon de la mcv 
deme ; que quand il s'agit de temî 
fort éloignez j on en dît ce que 
Ton peut, trop fouvent ce que Ton 
veut , ce qui eft toujours bientôt 
fait ; au lieu que dés qu'on eft ar- 
rivé à un tems poftérieur qui em- 
brafle notre propre fiécle , il fe pré- 
fente une multitude d'événemens 
dont la mémoire s'eft trop confer- 
vée j pour qu'on puiiTe en t)b- 
mettre aucun. Le (eul détail des 
circonftaaces accablé l'Ecrivain ^ 
malheureûfement occupé d'ailleurs 
à concilier fans ceflc. la fidélité de 
i'hiftoire , avec les inériagements 
dûs aux Puiflances intéreflees dans 
les événements qu'il rapporte. 

Le nom que THiftoire de Portu-»^ 
gai fit à M. de la NeufVille, fiit prêt 
que l'unique follicitation qu'il emr* 
ploya pour entrer dans cette Aca- 
démie , où il fiit re(jû Affocié au 
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fcommencèment de Pannée i'jo6/ 
II y choifit pour objet de fes Re- 
cherches , THiftoire de l'Etablifle- 
ment des Poftes chez les anciens & 
les modernes ; & après en avoir lu à 
I la Compagnie diférens morceaux , 
il les raflembla en un corps, auquel 
joignant tous les Règlements inter- 
venus fur le fait des Poftes , depuis 
Louis XI. qui en fut le reftaurateur 
en France , jufqu'en 1708. qui étoit 
Tannée dans laquelle il écrivoit, il 
forma du tout un Traité digne de la 
curiofité des Sçavants , & une e{pé- 
ce de Code néceffaire à ceux qui 
veulent s'inftruire à fond de cette 
portion finguliére de notre Droit 
public. M. le Marquis de Torcy , à 
qui M. de la Neufville dédia fon 
Traité de TOrigine des Poftes , lui 
fit donner peu de tems après la Di- 
reâion d une partie de celles de la 



^O Et OGË DE Mr* 

Flandre Françoife. Pour rexercêé 
avec plus de liberté^ il demanda des 
Lettres d'Académicien Vétéran , 
& alla s'établir au Quefnoy , où il 
demeura jufqu'en 1 7 1 3 . que la Paix 
conclue à Utrecht ayant fait réta- 
blir les Ambafladçs dans les Cours 
Etrangères , M. TAbbé de Momay 
nommé à celle de Portugal , fouhai* 
ta paffioîmément d'engager M. de 
la Neufville à en faire le voyage 
avec lui. L'affaire ne fut pas diffi- 
cile à négocier^j l'un étoit auffi em- 
prelTé de connoître par lui-même la 
Nation dont il avoit écrit THiftoire, 
que l'autre étoit flatté de lui préfen- 
terfonHiftorien. Ils partirent donc 
. enfemble, & M. l'AmbafTadeur, qui 
avoit eu grande attention à né point 
annoncer M. de la Neufville , fut 
furpris de trouver en arrivant à Lil^ 
bonne ^ qu« fa réputation l'y avoit 
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J)ri^venu d'une manière à le dilpen* 
fer abfblument d'en faire les hon^ 
neurs. Le Roi de Portugal le nom- 
ma Chevalier de rOrdre de Chrift, 
le plus confîdérable des trois Or- 
dres de ce Royaume, & celui que 
le Prince porte lui-même : il y ajoû^ 
ta un Brevet de quinze cens livres 
de penfîon payable en quelque lieu 
qu'il fut. M. de la Neufville n'ac- 
cepta l'un & l'autre qu'après en avoir 
obtenu la permiflîon exprefle du 
Roi , & fon premier foin fut d'en 
faire paft à l'Académie. Il lui écri- 
vit que fon devoir & fa reconnoijF- 
lance l'obligeoient à rapporter les 
grâces dont on venoit de le com- 
bler en Portugal, autant & plus à 
l'honneur qu'il avoit eu de s'afTeoir 
ici, qu'à fes recherches (iir PHiP 
toîre du pays. Rien de plus flatteur 
bas douce; mais comme M. de la 
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Neufville étoit en même ^ tehi^ 

l'homme du monde le plus vrai , il 

eft jufte d'avouer qu'en cette occa- 

lîon le titre d'Académicien n'avoît 

pas mal foutenu celui d'Hiftoriogra- 

phe. Le Roi dé Portugal méditoit 

alors rétabliflemeht de l'Académie 

d'Hiftoire , qu'il fonda bientôt après 

à Lifbonne: il examinoit lui-même, 

& faifoit exaniiner par différentes 

perfonneSjle plan de prefque toutes 

les autres Académies de l'Europe* 

M. de la Neufville , qui avoit com-»' 

niuniqué les Statuts & Ré^ements 

de celle-ci , avec quelques effais de' 

fes travaux , eut encore l'honneur 

d'entretenir le Prince fur la forme 

particulière de nos Exercices , & il 

la jugea fi convenable à fon nouvel 

établiflement , qu'elle en a été le 

modèle à beaucoup d'égards. Il pa- 

roît par le premier volume que cette 

Académie 
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Acadpmie vient de publier fous le 
titre ai Académie Royale cTHiftoire de 
Porttigalyque l'on y faifoit grand cad 
de rOuvrage de M. de la Neufvil-^ 
k^ on vante fut tout la beauté de 
fon ftyle , & lî on ne parle pas auflî 
avantageufement de fonexa£Utude 
dans les faits, ce n*eft qu'après avoii^ 
ôbfervé combien il eft difficile :> 
qu'en écrivant une Hiftoire étran- 
gère , un Auteur arrive jamais à cet- 
te perfeûion , que l'on peut à peine 
e/pérer de l'élite des Sçavants du 
pays ^ raffemblez dans la Capitale j 
fous les yeux & fous la protediodr 
immédiate du Prince. M. de la 
Neufville, attentif à profiter de leurs, 
lumières pour la continuation & les 
Suppléments de fon Hiftoire, y tra« 
vailloit encore peu de mois avant (a 
mort , avec une ardeur au-deffus de 
fon âge : il mourut à Lifbonne le 
Tome m. C 
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vingtième Mai dernier , dans les 
premiers jours de fa quatre-vingt- 
deuxième année. 

Il avoit été marié fort jeune ; & à 
rage de trente quatre ans il fe troq^ 
va veuf & père de neuf enfans y dont 
U préféra l'éducation à toutes les 
vues de fortune qui auroient pu le 
détourner de cet objet principal. De 
ces neuf enfans > il eut la douleur 
d'en perdre fept , parvenus pour la 
plupart à ce point d'elpérance, qui 
eft le premier & le plus doux fruit 
4es foins paternels ^ les deux qui lui 
ont furvêcu , font Tun & Fautre gens 
d*un mérite diftingué dans leur état. 
L^aîné eft Chevalier de S. Louis , 

6 Major du Régiment Dauphin 
Etranger Cavalerie, le cadet eft 
Diredeur Général des Poftes à Bor- 
deaux# 
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CATALOGUE DES OUVRAGES 

DE M. LE QUIEN PB LA NeUFVILLË» 

V. Hijloire Générale de Portugal ( depuis 
les premiers tems jufqu'à la mort d^Em- 
• manuel I. en 1521. ) Paris y 1700* 
2. voU in-4<>. 

2®. Origine des Pojles chez les Anciens & 
chez les Modernes* Paris , 1708. in-i2. 
Réimprimé avec des augmentations & 
des changemens , fous ce titire : VUfagç 
des Pojles chez les Anciens & les Mo^ 
dernts. Paris, 1734. in- 12. 

3^ D a laifTé beaucoup de Mémoires m> 
nufcrits pour l'augmentation & la conti- 
nuation de fon Hifloirc ^é Portugal. 
Une Dijfertatùm fier les t^s qui font les 
Armoiries de France. Une Hijioire des 
Dauphins de Viennois. Et une autre des 
Dauphins d^ Auvergne. 
Le P. le Long , dans fa Bibliothèque 

des Hiftoriens de France , a rapporté le 

Ci) 
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titre.de ces trois derniers Ouvrages , com- 
me étant dans les Recueils de TAcadémie 
Royale des Infcriptions & Belles-Lettres ; 
& il Ta cru , parce qu'il en étoit fait men- 
tion dans les Tables des Regiftres de cette 
Académie que M. de Boze lui avoit com- 
muniquées. Pour parler plus exaftement , 
îl devoit obferver que cette mention n'a- 
voit rapport qu'à quelques morceaux déta- 
chez de ces mêmes Ouvrages , que M, de 
la Neufville avoit lus dans des Affemblées 
particulières de l'Académie ; & qu'il at- 
tendoit que le tout fut achevé pour le livrer 
aux Recueils, ce qui n'eft point arrivé. 
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ELOGE 

DE M. L' A B B E* 
COUTURE. 



L 



A naiflance des Hommes cé- 



lèbres par leurs talens , eft fou- ^7^9* 
vent le point de leur vie le plus^^^^ 
ignoré; & il ne faut pas s'étonner ^J^^p^^^^' 
qu on en parle fi diverfement, quel- 
ques fiécîes après leur mort , puis- 
qu'il y a dés-à-préfent fur la naiflan- 
ce & les premières années de M. 
Couture , deux Traditions pixfque 
oppofées y & d une autorité à peu 
près égale. 

On lui a oui dire plufîeurs fois , 
foit au Collège de la Marche, où il 
a profefl!é plus de vingt ans ; foit au 

Ciij 
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Collège Royal , où il a paffé un pa- 
reil nombre d'années au moins; foît 
à P Académie, ou il entra dés 1 701. 
& dans une infinité de maîfons par- 
ticulières , qu il étoit né fur l'Océan, 
dans les horreurs d'une tempête, à 
laquelle fa mère & lui n*avoient 
échapé que par une efpéce de mi- 
racle ; & qu'à l'âge de (ix ans , on 
l'avoir tranfporté en Canada , & dé- 
laîffé dans une Habitation d'Iro* 
quois , d'où fon retour en France 
tenoit du prodige. Voici comment 
il contoit la chde. 

Gilles Couture fon père étoit un 
Tort Matelot des environs de Notre 
Dame de la Délivrande , fameux 
Pèlerinage fiir la côte de Baffe- 
Normandie. Il avoit une Barque à 
lui ; & portoit tous les ans en An- 
gleterre des Toiles & autres mar- 
cbandifes fenablables , fqr lefquel- 
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les il fâifoit un gain honnête. 

Dans un de fes voyages , plui 
long que de coutume , fa feinme 
jeune 6c impatiente d'avoir de fes 
nouvelles, en alla chercher elle*»- 
même. Elle devint grofle j & avan* 
çant extrêmement dans fa grofTèffe , 
fans que fon mari fût encore en état 
de repafler en France , ni qu'il vou-^ 
lût qu'elle accouchât en AngleteiS 
re ; il l'embarqua fur le Bâtiment 
d'un de îcs amis , qui faifoit le même 
commerce, & lui donna une vieille 
femme pour l'accompagner. 

Ils avoient à peine gagné la hau- 
te Mer , qu'il s'éleva un furieux ou- 
ragan , qui en deux fois vingt-quatre 
heures les porta jufqu'au détroit de 
Gibraltar ; & ce fut au fort d'une (t 
violente agitation, que larhere du 
petit Couture le mit au monde. La 
première terre , où l'on dit qu'il 

Ciiii 
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avoit abordé , étoit la pointe dc 
Sainte Mariç çn Efpagne, à l'entrée 
de la Baye de Cadix ; & on affuroit 
qu'il y avoit été bâtifé très précipi- 
lammçnt , parce que la guerre où 
Ton étoit avec l'Elpagne , ne per- 
mettoit pas de s'arrêter long- tems 
dans un de fçs Ports, Rendu enfin 
en P^flfe-Normandie , à la inaifon 
paternelle , il y fut nourri & élevé 
par fa mère , qu'il perdit à l'âge de 
trois ans. Son père fe remaria , eut 
des enfans de fa féconde femme , 
& marqua trop de prédiledion pouç 
celui qu'il avoit eu de la première. 
La belle-mere profita d'une des ab- 
fences ordinairçs de fon mari pour 
fe délivrer de cet objet d'inquiétude, 
ijEUe avoit un frère , qui palToit en 
Amérique pour la féconde fois ; ellq 
l'engagea à y mener fecrétement le 
petit Çouturç, $c à l'y laifler en qqe^ 
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Ijue endroit aflez inconnu , pour 
qu on n'entendît jamais parler de 
lui. L'exécution de ce projet leur 
coûta peu. L'enfant déjà familier 
avec tout ce qui alloit à la Mer , 
n eut aucune répugnance à s'embar- 
quer. On fit accroire au père qu'il 
s'étoît noyé en courant imprudem- 
ment fur. le rivage^ & l'oncle arrivé 
dans un lieu propre à fon defTein, lui 
fit boire quelques liqueurs , & le lait 
fa endormi fous un feuillage , fans 
s'embarralfer de ce qu'il devien- 
droit. Comme il étoit d'une figure 
aimable , qu'il avoit de la vivacité , 
de la gentilleffe , & tout ce qui peut 
întéreffer dans un âge aufli tendre ; 
ceux , auprès de qui le hazard le 
çonduifit d'abord , en furent tou- 
chez , fans doute ; & ce qui l'empê- 
cha peut-être encore de fentir une 
partie de fa difgr^ce, c'eft qu'on lui 
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laifla faire tout ce qu'il voulut. Il 
menoit cette vie depuis près de dix- 
huit mois , lorfque jouant un jour 
fur les bords du fleuve de S, Lau- 
rent, il découvrit un Vaifleau, dont 
le Pavillon lui parut le même que 
celui du Vaiffeau qui Tavoit amené. 
Il ne douta pas que ce ne fût, ou fon 
oncle , ou fon père , qui venoient le 
reprendre ; il craignit feulement de 
n'en être pas apperçû-, & dans cette 
crainte, il s'élève le plus qu'il peut; 
il fait des fignes , il appelle de toute 
fa force ; il excite enfin Pattention 
des Navigateurs , & les détermine 
à envoyer TEfquif Le Vaiffeau étoit 
un Vaiffeau du Havre ; & le Mate- 
lot qui amenoit TEfquif , étoit un 
Matelot de Cherbourg, qui fut bien 
furpris de trouver fi loin un enfant 
abandonné, qui lui parloir bon Fran-^ 
çois , c'eft-à^dire , le François dq 
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fon propre Canton ; & qui lui de- 
mandant des nouvelles de fon père, 
& de fes autres parens , lui nom- 
moit tous gens de fà- connoiflance 
& de fon voifinage. Il fe fit donc un 
grand plaifir de le mener à bord ; & 
quand , après avoir fini fa courfe, le 
Vaiffeau fot de retour au Havre , & 
le Matelot à Cherbourg ; Gilles 
Couture , informé de la deftînée de 
fon fils , le vint quérir avec empref- 
fement, ne le montra chez lui qu'au- 
tant qu il falloit pour confondre la 
malice de fa femme , & le mena 
tout de fuite à Caën , à Madame la 
Marquife de Cauvigny qui Thono- 
roit de fa protedion , & qui , atten- 
drie par le récit de Tavanture , re- 
tint le petit Couture dans fa maifon, 
où elle en fit prendre un foin parti- 
culier jufqu'à l'âge de dix à douze 
ans. 
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. On ne fçait comment concilief 
une hiftoire fi fouvent dite & répé- 
tée par M. Couture , avec deux ef- 
péces d'enquêtes trouvées jointes y 
non en original, mais en copie cbl- 
lationnée , à fes Lettres de Tonfure 
& de Maître es Arts. Ces enquêtes 
paroiffent faites. Tune en i6j2. 
l'autre en 1696. toutes deux à la 
requête de M. Couture même. La 
copie collationnée qui tient lieu 
d'original , eft écrite de fa propre 
main , & il n'eft pas plus difficile 
d'y reconnoître fon ftyle que fon 
écriture. 

Dans la première , il expofe au 
Curé de Langrune , Diocèfe de 
Bayeux , qu'étant né le onze No- 
vembre 1 dy i . de Gilles Couture , 
& de Guillemette Mériel fa pre- 
mière femme, au Hameau de Saint 
Aubin , dépendant* de la Paroiffe de 
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tangrune , il y avoit été bâtifé trois 
jours après j mais que comme la 
Cure étoit en déport , & deffervie 
cette année-là par de fimples Prê- 
tres , qui ne font plus dans le pays , 
& qui ont négligé de tenir des Re- 
giftres ; il n'a pu , quelque recher* 
che qu'il ait faite , y trouver la preu* 
ve de fon batême ; que pour y lup- 
pléer , il le requiert de recevoir fut 
cela le témoignage de Gilles Cou- 
ture fon père , celui de plufieurs au- 
tres de fes parens , celui de Voijlé-- 
trice même ( c'eft le terme dont il 
fe fert,en parlant de la Sage-femme) 
qui \q re<jut en venant au monde , 
& qui le porta enfuite à TEglife ; ce- 
lui enfin y des principaux habitans 
du lieu qui le connoiflent de Ten- 
fance, pour l'avoir toujours vu dans 
la maifon de fon père. Le Curé de 
Langrune reçoit les témoignages 
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indiquez ; & les trouvant conformes 
à Texpofé , il y joint d'office fon 
propre témoignage j pour le tems 
depuis lequel il eil en poffeffion de 
Ja Cure , & qui , à fix femaines près , 
remonte jufqu à la naiflance de Ten- 
fant j en faveur duquel , il ajoute 
aux circonftances rapportées par les 
autres témoins, que lui ayant re- 
connu une grande difpofition pour 
les bonnes Lettres j lui Curé , & ks 
diférens Vicaires s*étoient fucceffi- 
vement fait un plaifir de la cultiver > 
jufqu'à le mettre en état d'aller ém- 
dier & fe perfe£lionner dans TUni- 
verfîté de Caën ^ où il avoit fait fa 
Philofophie. 

L'Enquête de 1 6^6. eft fortfuc- 
cinte. Elle rapelle celle de 1^721» 
& fait mention d'une féconde re- 
cherche , auffi inutile que la pre* 
miére ;, dans les Regiftres de Ba- 
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tême de la Paroifle de Langrune ^ 
dont le nouveau Curé donne a£le 
pour fervir & valoir ce que de 
raifon. 

Heureufement toute la dîférence 
de ces récits, quelque grande qu'el- ' 
le paroifle , ne change rien, ou très 
peu de chofe à Thiftoire de M. 
Couture , en tant qu'homme de Let- 
tres ; car cette hiftoire ne commen- 
ce eflentiellement qu avec fes pre- 
mières clafles. Jl eft certain qu'il 
ks fit à Caën au Collège des Jéfui- 
les , & enfuite fon cours de Philo^ 
fophie aux Ecoles de TUniverfité 
dç la même Ville , fous M. Cailly , 
Profeflçur de réputation j de qui 
nous avons plufieurs bons. Ouvra- 
ges- 

Le fuçcès de fes Etudes fut mar- 
qué par diverfes circonftances : en- 
tre autres pat le choix de M« de Luc^ 
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Gentilhomme qualifié des envîtoiiS 
de Caën , qui lui confia , à Tâge dô 
vingt ans , l'éducation de fes deux 
fils ; & plus encore , par la place de 
Régent de Seconde au Collège des 
Arts, que l'Univerfîté lui déféra peu 
de tems après. 

La Ville de Vernon , quoique 
bien moins confîdérable que celle 
de Caën , fe propofa , & vint à bout 
> de lui enlever M. Couture , par les 
avantages qu'elle joignit à la Chaire 
de Rhétorique du Collège qu'elle 
Venoit d'établir, & qu'elle vouloir 
rendre floriflant. Mais elle ne jouit 
pas long-tems de fa conquête. L'U- 
niverfité de Paris envia bientôt à la 
Province un homme , dont les ta- 
lens pouvoient être encore plus uti* 
les dans la Capitale. On lui offrit la 
Chaire de Rhétorique du Collège 
de la Marche. Cependant; il y avoit 

une 
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une grande difficultés Les Statuts 
de rUniverfité de Paris portent ex^ 
preffément qû oh n'y admettra pout 
profeffer, que des fujets (jUi y auront 
citt-mêmes fait leurs Etudes , & pris 
leurs degrés i & M. Couture n'avoît 
étudié > & n'avoit été reçu Maîttè 
es Arts qu en î'Unîverfité de Câën* 
Les obftacles irritent les defirs , & 
font naitte Iês èxpédîens* Ofi trouva 
un autre article de Ces mêmes Sta^- 
tuts , qui dans des Cas fîngulîers ôc 
preflàttS,autorifoit la voie de Coop*' 
ration ^ c*eft-à-dire , le paflage fubit 
dune Unîverfîté àTautte. Oti n'hé-^ 
fita point à en faire ufage pout la 
première fois ; & cette diftirl£Hort 
accrédita également le PtofefTeut &ù 
le Collège. Le nottibte des Eco-^ 
liers y augmenta chaque année ; les 
exercices y devitirent plus folefl-* 
nels & plus ftéquehs : ôc ce qui de^. 
Tome ni. D 
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voit toujourç. être pour les autres 
Collèges Tobjet d une louable ému- 
lation, dégénéra de la part de quel- 
ques-uns ea une jaloufîe, qui donna 
lieu à différentes Pièces de Vers , 
dont plufieurs furent imprimées , & 
fubfiftent encore. Le Collège de 
jtlarcourt en particulier, fèperfuada 
qu'il avoir droit de revendiquer M. 
Couture , comme un fujet tiré de la 
Province de Nornnûndie i & il forti- 
fia fa prétention fur lui par des ofire^ 
très avantageufes. Le Collège de la 
Marche en fut allarmé : il eut re- 
cours à Tautorité de M. TArchevê* 
^e de Paris , qui en eft le Provi- 
feur né î & ne voulant céder au Col- 
lège deHarcourt, ni en reconnoii^ 
lance , ni en générofîté , il s'affura 
encore de M. Couture par deux Acr 
tes en forme , dont Tun lui accprj 
doit une augmentation annuelle dç 
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hois cens livres d'honoraires ; & 
1 autre une indemnité de toutes les 
çenfions , qui! devpit & devroît 
dans la (iiite au Principal du Collè- 
ge j pour raifon de Tes nourritures» 
L'Univerfîté en corps acheva de p^ 
cifier ces troubles doaieftiques d'vf 
ne manière bien glorieufç pour lui* 
Elle réleva d une commune voix ^ 
la dignité de Redeur. 
' 'Dés lors , la réputation dé M. Cou* 
ture franchit rapidement les limites 
du Pays Latin. Il fut connu de pref 
-que tout ce qu'il y avoit à Paris dp 
gens qui aimoient les Lettres i il fijt 
confulté par la plupart des pères at^ 
tèntifs aux progrès de leurs enfans. 
On lui fît même l'honneur de Tap- 
peller au Palais Royal , pour y trah 
vailler fur les principes de la Rhé- 
torique avec feu M, le P«c d*Oi>- 
léans , qui conferva tpuiows pciw 

Dij 
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lui beaucoup d'eftime & de Bonté.' 
li entra dans un grand commerce 
de Lîttétature & d'amitié avec M. 
TAbbé Bignon , qui étant déjà à la 
tête des Sciences ^ lui procura une 
•Chaire d'Eloquence au Collège 
•^Royal , dont il fut enfuite nommé 
' Inlpeâeur ; une des premières pla- 
ces d' Aflbciez , du nombre de celles 
dont le Roi augmenta cette Acadé- 
mie par le Règlement de 1 70 1 . le 
titre de Cenfeur Royal des Livres ; 
une penfion fur le Sceau; & géné- 
ralement tous les biens dont il pou- 
voit combler & orner une perfonnc 
de fon état. 

' On font combien il falloit de zèle 
•& de capacité pour fufïîre à tant de 
places : & qé ne feroit pas dire affez 
que de dire que M. Couture y fuffi- 
foit. Il faiit ajouter qu'il les rémplif- 
Coit^ toutes ^ comme iî chacune d'el-- 
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les eût été la feule qui Toccupât; & 
qu'il avoit Ib talent de les faire fer* 
vir les ùneS^ aux^ autres , comrtie^ J3 
elles s^étoient naturdlement trou** 
vées dans une dépendance réciproi 
que ôcnéceflaîre. Cependant, quand 
on le nomma à une place d'Acadé» 
micien^il promit de quitter ceUe 
de Régent à la Marche j & il le fît 
avec d'autant moins de peine , qu'il 
y avoit acquis , par pr^ de vingtî^ 
cinq années vd'èxercice^ tout l*ho» 
neur & lei droits des ProfeiTeufs 
qu'on appelle Emériies j ôcque d'ait 
leurs il eft fàifoit encore plus ho* 
norablemèni les fondions au CoU^ 
ge Royal , où il a eu r jufqu'à la firi*^ 
une fode<Faûditeurs de tout genre', 
féculiers& réguliers ; desigens avan^ 
tez en âge ^ qui depuis dix ans en* 
tiers le foivoient avec le même plai* 
fiti de jeunes Rhétoiicîens de pre^ 

Diij 
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que tous les Collèges dç rUruverfir 
té , qui fe pcrfuâdoient^qu^aller aînfi 
l'entendre jextraordinairement, cinq 
ou Ax mois de fuite ^ les avànçoit ôç 
les fortifioit plijs que n ajUQoient fait 
frpis ou quatre cours de Rhétori- 
que, On y yoyoit quelquefois des 
Profeffeurs même ; les uns , curieux 
de tcanlporterdans leuirsl^ons ces 
traits d'une éloquence & dune éru- 
dition peu commune > qui brilloient 
toujours dans lès Hennés ^i^ autres^ 
charmex 4e prendre de lui ce ton 
de Maître ; qui fouvent n eft pas la 
moindre partie de Tatt d'enfeigner, 
Il'diftinguoit fes Leçons; il les va* 
jdoit à l'infini , par la manière dont 
^ fçavoit y bnehafler ce qu*il re- 
cueilloit ici de plus fingulier fur les 
4détails de l'Hiftoire Grecque & Ror 
«haine ; &.en échange, U âpportoît 
M'AcadémîeJfes RéflesioAS fur Fart 
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Oratoire des Anciens ;fur les régie» 
de leur prononciation ; fur les diffé-^ 
rentes formes de leurs plaidoiries ^ 
& de leurs AfTemblées judiciaires. U 
fe plaifoit, fur-tout, à y développer 
quantité defîneifes de leur Langue , 
que les Grammairiens & les Ora^ 
teurs^ modernes n'avoiem point con^' 
nues ; 6c dont cependant pouvoit 
quelquefois dépendre la perfeâion 
des monuraens publics, • 
r ' Prefque tout ce qu onavoit im- 
primé de lui , avant qull fut de TA-» 
càdémie y Ce réduifoit à la traduction 
Latine du p etk Traité des ^^^mo^ 
tes de Héron d'Alexandrie > qui par 
rat en 1 65)1 3^. dans lé corps dçs Ma- 
thémadciens Grecs raflemblez par 
AL Thévenot ; & nous difons que 
c'eft prefque tout ce qu'on avoit im- 
primé de lui , parce que nous n^y 
comprenons pas cinq ou foc Pièces 

Vmj 
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de Vers Laôns , en feuilles volarf» 
tes , telles qu'en publient de tems 
en tems les Profeffeûrs de TUniver- 
fité ; foït ià 4'occa(ion des Thèfeà 
foqtenues dans leurs Collèges ; foit 
par rapport- à d'autres ëvénèmens ^ 
où ils crbyènt devoir prendre part* 
Une de ces Pièces^ remarquable par 
fa date qui d!t de 1 68:^. ne Teft pas: 
moins par ce qui en Êiit le fujet, 6c 
par la manière dont il y cft traité. 
Cette Pièce intitulée^ J^ia Laâea ^ 
eft adreffée à feu M. dé. Harlay Ar^ 
chevêque de Paris ^ & Ecovifeur du 
Collège de la Marcfie ^ qui, entre 
les différehs moyens qu'on avoit 
prdpofez fu Itoi pour la réunion 
des Proteftans de France au fein de 
PEglife Catholique ;,s'étok ouvert 
tement déclaré pour Ics^nîbyens de 
douceur & de bonté» L'Auteur er-f 
prime ce rentiaxent4'Qne9me pieu^^ 
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fe & paifible , fous remblême de la 
Foie LaStécy que les Poètes ont dit 
être la route des Héros qui mon- 
toieht au Ciel^ & le chemin que pre- 
noient ordinairement les Dieux pour 
defcendre fur là terre. 

On prétend que les Mufes Fran^ 
çoifes lui ay oient été auffi favorables 
que les Latines ; & qu en 1 6^85^. il 
avoit remiporté ,;au jugement de M. 
Foucault y & de M. deSegrais, le 
Prix du Palinod à Caën,par une 
Ode allégorîque fur l'Immaculéa 
Conception > mais il ne publia ja^ 
mais rien en ce genre ; & il en au- 
roit peut-être été de même de fes 
autres Ouvrages, fi TA çadémie n'en 
^voit confervé le plus qu'il lui a été 
pbflîble,dan#fes Ménîoîres* On y 
trouve de lui , des Diflertations fiur 
les Fafte§ & fur la vie privée des 
Romains i fi« kurs Vétérans, & fur 
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Quelques endroits de Denys d'Halîi 
Carnafle , dont il y a long-tems qu il 
faifoit efpérer une traduâion avec 
des notes. Des maux de tête y légers 
à la vérité^ mais habituels y & qui 
depuis quelques années le rendoient^ 
difoit-il^ incapable de toute applica- 
tion fuivie , Tempêchérent vraifem^ 
blablement de s*y livrer; comme ils 
ont été Gâufe, qu il n a fourni aux 
deux nouveaux volumes qui vont 
paroître , qu'un feul morceau , qui 
traite des cérémonies de Religion y 
pour le(queUes lés Romains ont eu 
recours à la Didature , dont il pro* 
tnettoît auffi une Hiftoire complet- 
te. Mais> on faifoit affez de cas dé 
& préfence &de fonfentiment fur 
les difficultés qui s^agkoient dans là 
Compagnie , pour ne lui rien de* 
mander de plus ; & il répondoit à 
(Cette marque de confideration par 



Une aflîduité que fon âge , Téloigne* 
ment de fa demeure , Ôcla difFérence 
ides (aifons ne férvoient qu'à tendre 
plus exemplaire; ïi était encore ici 
la veille du jourjquil tomba mala« 
de 9 de la t^^^Jadie^ q nous Vciûevk 
en moins deltrols fems^ines le ifeizié- 
me Août dernier y àrâge defôixante 
&: dix-fept ans prefque apcomplis. 
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CATALOGUE DE S O UVRAG ES 
de At jeÎ^Àbbe^'Couture. r 

l^ l^e Tr^ué des Automates de Hérom 
iP Alexandrie j trzàmt du Grec en La- 
tin.^P.ans le Recueil des Mathématiciens 
Grecs , rp.fltemblez par M. Thévendt , SC 
publié par Al.lBoivîn en i6^^. in-folio* 

a°. Quatre Pièces en Vers Latins , împrî- 
.mées dans le Recueil publié par Denys 
'<jaullîer(busle ùneàeSeleâa Carmina 
clarijprf^iirh quortimdamin Univerfi^ 
tate^^Pfi^^fi Frof^o^urm Pariftis ^ 
1 727. î/jfïi. Ces fleces jfont intitulées : 

10. Uludriflimo Ecclç^ Frincîpi Franc. Har« 
ko , Parifîenfî Archîepifcopo , Symbolum : Via 
Laôiea^ 1^83. 

20. Henrico de Mefines , Abbatî , cùm Theft» 
Pbilofophicaspropugnaretia CçUegio Marchîaao, 
Symbolum parxneticum: ArborFlorida. 1684. 

30. In Gentilitium Vergnaeorum Domûs Sym^ 
boltim 3 quod efi lahor & honor : ad Illufir. Ab« 
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fcatem Ludovicum'de la Vergaçde Trei&n , cunt 
Thefes Phiiofbphicas pro laureâ atpum propu* 
goaret in CoUegîo Marchiano» aono i626, die 
25. AuguiU , Camjen. 
4^ Iq Natalem Hieronyml Bignon ^ Carmen. 

3?. Differtathn Htfiorique fm Us Faffles. 
Dans les Mémoires de rAcadéiiue des 
Belles-Lettres , Tome L pag, 60. 

4^ D^ la Vit privée des Romains ; c^efi-à» 
dire , ce qu^un Particulier menant une 
vie commune jf ai/oit dans le çqurs d^une 
journée , les heures ajujiéesànoire ma* 
mère de compter: Ouvrage divifé en trois 
parties. Dans le même Tome, pag. 303. 
318. &321. 

J^ Nouvelle Explication é^un Pajfage 
éPHorace. Dans les mêmes Mémoires , 
Tomell. p. 333^ 

É», Eclaircijfementfur /e Ver Sacrum, o« 
Printems Sacré des Romains. C'étoît, 
comme on Va. déjà obfervé dans le 
Çatalç^e des Ouvrages de M. Boivin 



iS2 OUVR. DÉ M. 'GoUtURE. 
Taîné j une Queffion agitée dans TAca* 
demie entre lui & M. TAbbé Couture. 
Dans rmjloire Tome IIL pag. p2. 

7^, Réflexions Critiques fur le Chapitre V. 
du Livre VIL de Valére Maxime. Ibi- 
dem, pag, i^j*. 

8®. Des Vétérans. Diflertation Hîftorîque. 
Dans lesMémoires ^ Tome IV. p. 281. 

5<^. Dijfertation fur un endrcie du fécond 
Livre deDenys d^Halicarnajfe. Ibidem^ 

• pag.nS- 

JO^ De quelle manière onpouvoit entendre 
les Orateurs Romains qui karanguoient 

. dans la Piace publique.pans THiftoire , 
Tome V. pag. 229. 

.j i\ Des Cérémonies de Religion pour kf 
quelles on a eu recours à la Diâature , 
c'eft-à-dire, du Clou facré & des Fé- 
riés Romaines • Dans Içs Mémoires • 
Tome VI. pag, ipo. 
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E L O G E 

DE MONSIEUR L'ABBE» 
BOUTARD. 

Rançois Boutard, fils 
d'un Marchand de Troyes en /j^^^ 
Champagne*^ y naquît au mois de S^^^^p^. 
Novembre 1 664. & y fit fes Etudes ^"^ ^ 
au Collège des Pères de l'Oratoire. 
Il faUoit qu il eût marqué de bonnç 
heure un grand goût pour les Let- 
tres ; qu^il en eût même donné quel- 
que preuve éclatante , puifque dans 
un Mémoire écrit de fa main , & 
que nous rapporterons bientôt , il 
articule qu'en 1 6S 6. M, le Duc de 
Montaufîer , & M. Fléchier Evê^ 
que de Nifines , l'excitèrent à tjra- 
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duire les Auteurs de THiftoire Au- 
gufte. Mais , quelque flatteufe, quel- 
que preflante que dût être une pareil- 
le invitation pour un jeune homme 
dé vingt-deux ans , à peine arrivé à 
Paris ; il s'en tînt à une fimple Dif- 
fertation fur le caraâére de ces HijP" 
toriens ; & fept ou huit années, fe 
pafférent encore , fans qu il pût fe fi- 
xer à aucun état. Enfin., après bieft 
des incertitudes , il entra en 1 6^4.. 
chez M, de Francine , Grand Pré- 
vôt de rifle , pour y être Précep- 
teur de M. de Villepreux fon fils ; 
& ce fut dans les momens de loifîr 
que cet emploi lui laiflbît, que fon 
génie poétique fe déclara. Il fe trom- 
pa feulement dans la première ap- 
plication qu'il en fit. Il compofà 
une Ode Françôife en Thonneur de 
Madame deMaintenon; l'Ode ne 
réuffit pas : & dés-là j il fe crut des- 
tiné 



iSni à la Poëfie Latine ^ où efFe£tih 
vement il ftit plus heureux. 

Le voîfinage de M. de Francîne, 
i avoît mis à portée dé faire con^ 
noiflance avec M^^'Mauléon, amie 
particulière de M. Boffuet Evêque 
de Meaux. Elle fe piaifoit à élever 
des pigeons ; & tous les ans elle en 
envoyoit un certain nombre dts 
plus beaux à M. de Meaux^ le jour 
de fa fête* M. T Abbé Boutàrd épia 
le moment de leur miflîon , & per*- 
fuada Ikns peine à Mad"^ Mauléon 
de les rendre^ 'porteurs d'une Ode 
Latine ^ à la louange de fon illufire 
ami. Le bouquet fut parfaitement 
bien reçu ; M. de Meaux voulut 
connoître le Poète : il lui fitaccueil> 
& le mena paifer quelques jour^ à fa 
belle maifon de Germigny» Auffitôt 
nouvelle Ode , Germinijicum ^ /ît 
Defcriftion dé Gctmigny ; & M* do 

Tome III. £ 
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^^n aiii au^émiaaîre , fit ijcvînt Pré» 
tre. A fon retour , le Roi convertit 
eh pénfion les mille livrés qiûl lui 
lavoit d'abord accordées j à titre de 
gratification. Il le nomma^ enfuite à 
FAbbaye de^Boisgrolaad^ Diocèfe 
^e Luçdn^ôc hû donna enfin ^ lors, 
du renouvellement de 1 7 o i . une 
place danss icettë Académie 9 où fà 
pehfîon fiitattachée. L : 
' ; JLes Poètes s'acquittent d'autant 
piàs difémentènvers leurs bienfait 
flbeurs,qurils^ibôit perfuadez que leur 
œconnoîflancelesimmôrtalife. Cel- 
le >deM.Ji'Abb^Boutard fe fignala 
par prefque; autant d'Odes nouvel- 
les., qtte. là fiiite du Règne du Roi 
luj'oiftit d'événéxiiens à célébrer; 6C) 
fur la fia y il s?y donna le titre de, 
Poëti deM:¥iSff^k Royale,^ Fat e s> 

; Hocacetfut iSslul des anciens qu i£ 



kWcha le pliisà^iâikér. -U convê 
noir qa'il ne jwftvok fehoifip jèfe 
meiltéar :inôdâe--<^n8 W'genré'^tf 
Poëfie ^tl irait em^^ffé ; raâitfM 
fe fiattbit bien auëS^)^ lui^^VoiFrâl^ 
éa qaelques bons-dffiéès <ians'^sr 
imitations; Il croj^it encore lui tëpi 
Emblée pair les fènfitaiéB^, <3ôiiÀne 
par les^ expteflîoo^ ;pât U taille ', f\à^ 
les m^èa^iri^gèfiSùii^ totit-atf 
qui pouvoir caraâ^rifer^annf %k>#9 
un de:fè6 réritablesït^irièrs^ ^li^dR 
)6w: fèSiinis hmeu "&(^ aihfî -qiilt 
s'annonce dans Ia.c^|û]^art jdc^ 
Oirvxages Lyrique».' y i • -* > ■■•' C'"'^' 
Dés^^qu'il avoir ms-ladeitB^rei 
ïnsdn . à ane< Piéceviil^^'af poi^tt'àti 
rAc^démie ^ À. d^ns^'^uelque^AJ^ 
femblée publique , {»r préféreÀcë^ 
aux Aflemblëes particulières , oà 
Ton peut être interrompu : il la lifoit 
fruité dans diférentes msdyTons y & 



9t» .EM9^9{^tMk.*ï 

4^ens , tg. aj^gcanc} lapiiibro pôtur 
^"^Hf lî^0tt à-i4pfiï^ àripcarfbhne, 
|lf^$ ) ; c(mm4i!W~iqm J^wlréft la 

fjljes: p<îgji3f9|i^ft êfl». jflé*4 ipcéfent 

c riÀv reO:^» îIaj» oit tmvùUé-à (^ek 

^^tpjà^fét^Xit^i^ ê^ âomixii&.iL nou& 
^(4«i^«i*jt«il*W!ême. dahs,lj8>f^é?. 

ip^^4 m^:yjPdffom ; &-n£ms!n'an: 
vous différé d'y p^Ser» que pïJMrirap!» 

pii^:|' ^s'4eliq\io:ÀousuaKD^srctq: 
d|;A9«'y;^«^t«ripbiîç2ugapliW^Çtai\v 

aloiilr' I;":f:qr.rioiivM' •-••) î'.=. '' ' - 
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COPIE DU ME'MOIRe' 

préfencé au Roi en Tannée 1728. 
par M. l'Abbé Boutardt . 
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VAbbéBoMard^ RenJtQiinaire dâ 
f Académie Rpyafe des Infiripiions eb*: 
Belles "Lettres.^ qui tmvaÛk depuis, 
p/us de quarante ans pour rEglife,pmr 
fEtm y &pow^ la Littérature.^, repré-- ■ . . 
finte à f^Qtre Majejié qu'il a beJïnA 
d'un prompt Jècputs , quiTindemniJe^ 
& qui lui donne moyen de continuer, 
fis travaux > dont, voici ledhàfL , 

Il fut excité par M. leDmdeMott^ e» »«»* 
taujîer^ &par M. Fléchier Evêque de ^^ .,^ ^ 
Nifines y à traduire les Auteurs de. 
ÇHiftoire Attgufie. La Diffbrtaiioii 



qu'il çompofaJUr le caraâlére de ceS 
Ecrivains , a été lue à r Académie. 

tou^4. ' Il fit imprimer tmEJJaî de Poe fié 
Lyrique y & tannée Jinvante ^ les Def- 
criptions des Maifins Royaki y en 
Odes Latines^ qui eurent quelque répu^ 
tation. Celles de Marly & de Trianon^ 
^i parurent les premières , furent tra^ 
duites en François par Monjèigneur h 
Duc deBoufgognej &par le Roi dFJ^ 
pagne jitàt^sÙuc d Anjou yfius lesyeux^ 
de feu M. F Abbé Flmtyy Sous-Pri^^ 
cepteur des Enfans de France^ 

S» 1^57. - Il fut employé par feu M* Bojfuep 
Evêque de Meau:^ ^ à mettre en Lâtit^,^ 
la Relation du ^uiérijme ; &" ceti^ 
yerfion'^fut envoyée à Rome pour Pi^ 
tlairciffemént de latérite j avant lOi^ 

*-'^' ■ décifioti^deJ^iiffaire. .>:.v\ V\ ■. 

IftMM. Il fm engagé par le4nêirie Prélat à 
mrepteiiàre une Verfiôn^Êatine defon 
flipiridei: f^arimiM-lX^e^ f^avani 
■ ■-,. a 
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Evêque ^ qui avant que de mourir en 
avoitvû ia Préface traduite avec les 
deux premiers Livres , encouragea 
P Auteur à achever ce grand Ouvrage, 
ànt ilprévoyoit futilité pour la Reli^ 
gion Catholique , /// étoit répandu en 
Angleterre , en Allemagne , & dans les 
Pays du Nord, où la Langue Latine 
eji familière. 

M* le Cardinal de Rohan y qui en 
a là quelques endroits , ne doute point 
du fiuit qu il produirait dans le Diocè-- 
fi de Strajhourg. 

Il refut un ordre du Roi , qui étant Eaijoi, 
informé dufiiccès défis Poefies Latines, 
lui commanda de cultiver ce genre de 
Littérature yfitivant la Lettre qui lui • 
fut écrite le quatre Février de cette an^ 
née par M. de Pontchartrain Seer^ 
taire d^Etat. 

C'ejl en exécution de cet ordre quil 
iompofît dans lafi$ite pour le Roi , la 
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Tamille Rçyale y & plnfieurs Prîhc&i 
de r Europe ydiférens Ouvrages de Poé^ 
fie j qui ont, été lus dans f Académie ^ 
imprimezr , répandus dam tes Fayt, 
Etrangers , & traduits en diverjes 
Langues.. 

fènijoô. Il tradmftt en François la fiaruante 

Préfacedefeu M: PEvêque de Meaux 

Jur les Ffèaumes de David %pQur Ma* 

dame la Dauphirté y (ors Dmhejfe de 

Rourgogne^ v.\ . 

MniTou . Il f$a invité par M* le Cardinal, 
d'EJlrées , à ramajjer dans un volume 

wic- ; Ti les Préceptes de Morale dijperfez dans 
(es Oeuvres d'Horace ^Jsr il y tra^ 
vailla. > :_ 

En 1710. • // fut exhorté par le feiu Pape Clé-* 
ment XL à mettre au pur la P^erjion 
Xatine de f.Hifioire des I^ariations. ; 
Ce grand Pontife > qui en çoHnoif 
'foit rirnportance ^ voulut bien en agréer 
la Dédicace yjuivant la Lctke que M. 
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hVardinal.FàulHtxi écrivii^^tmit- 

^\im « été )r(tm3ée. juJqa^Uhyfi^it 

Mfàifc^éfSr.mfif«frHjâtisfa^^lfiii* 
Wn^clfei répmJèp'iîitiyfivÊmf C^âi»«l 
fflulucci^ 



?.: 



h^ie^r Âiféitititjhjiti. ■ ^ ^-î^^nV^ -, 

.V.' : r. iw.w.'-. 



M^X %i Im BJgenty da'mmre mLS^ 
finMMmifi^eâe la dernière gàerre\ 
foik^dt répandre piusxâifimm dansies;, 
vP^f étrangers, f^e Verfim fiitJ^^ 
au Prince y quieruparut contenty&.jhê 

,, .: . g^Fd^'Wfe çopie^nMmifèrite^ .A 

Ea i7»o. SfHt-cmfiilléi^ M.JéJOar^ 
n^jdsf'BçiSy de ti^i^re m Làtm^^ 
l^xtii^ni^ de^ denxpartis y le éhmkf^ 
QQI^l)kJ^SlrinedeM.le Cardinal dà 
N^Jlksy approm;éideM^Kle^€ifrdi^ 
»^?Wf:'*te Ev}que5> de France jiione:^i 
ejlftgné. /, :.v*r /i 

IIII72». r^^^fy'ri/ligatidn'diBL M le DacJIfOf 
fi^i^Jm^mbàffadeuK^E^^^^^ 
a donné & condHrtJe ^ffeiî9^de^l(i^Fê^^ 

,:i:r: i rj^^f9(éejur layRd;viM 

Marine, du Roi^^^Ml en aeàïf^fixti^ 
Defiriptim env.^e à.Sa Maf^é^a^^^ 
^liqHfy q^i Imtn q marqkéfAk ^\ 
tiére Jàtisfaâion , par la Lettre\d(mP^^ 
elle /^a honoré Jt^whgiiéme AwiTiM 
la même année. 



l^AfrBT -Routard; 77 
■IL a donné la Dep:riptim ^Chan* En ^jim 
iiUy^ qtiil afaiteipour M;'JâD^cde 
Bourbon y & quil apréJentélBfÀVbirc^ 

n feroit à fQuhaiter que les gens 
de Lettres ,,: lei Auteurs: fur-tout , 
kiflàirent aihfi^ "pon par rapport à 
leurs befoin&^inàîs pour- la fatisFac^ 
tîon de leurs fuccefleursjdes :mé- 
moires exaâs , for le nombre , les 
dattes & Toccafion de leurs Ouvrai 
ges. Qu'ils épargneroîent de peine, 
& peut-être de menfon^ à leurs 
Commentateurs ! Le Pdb^ic s'ac- 
cbutumerôit bientôt à démêler dans 
ces Mémoires les moindres traces 
de Tamour propre ; & dans la crain- 
te qu'il ne s'en vengeât quelquefois 
fur la vérité même , l'Eloge des Aca- 
démiciens confifteroit principale- 
ment à relever des circonflances 
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honorsibles ^ que leur raodeftiô^ aU* ^ 

toit fûppJdmées , ou paffées trop^lA* * 

gétcaicnu ^ V; ; ••:: . .. ■..■■/\ i 

M* Boutar3 mourut à Paris ie 
neuvième du mois dernier d'une hy-* 

dropifie de poitritic , c'aufée , a ce 5 

que l'on croit , pair des remèdes qu'il , 

avoit.feits powr fegyérîr de là "Gaa4 i 

maïawiéç^ :: :• 




I 
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CATALOGUE DES.OUVBAGES 
DE M. l'Abbe' Boutard. 

Le Mémoire que M. TAbbé Boutani 
«voit fût lui-même de fes Ouvrages , fenv- 
Ue àsfpenfer d'en donner un nouveau Ca- 
talogue ; mais comme il y en a plufieurs 
qu'a a peut*être fupprimez à deffeîn , ou 
qu'il n'a pas jugez aflez importants , noué 
dlons indiquer ceux qui font venus à nôtre 
coimoiflànce ; car étant la plupart imprimez 
fur des feuilles volantes diffipces dans le 
tems même , il cft difficile de les railemi* 
Uer , & de fe les rappeller exaâcment : 
Voici ceux dont on a les titres, 
i**. llluflrijjtmo Ecclefîco Prindpt^ Jacobo 

Benigno Bofluet Mcldarurn Eftfiopo , 

nefcrib^e deftnatyOde.VaTïfns, 16^4. 

in-4<>. avec une Traduâion anonyme en 

Vers François, 
sa^. Ad Mufas , ut doUiffim^ Meldenfium 
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Epifcopo Benigno Boffuet perenne Jtaf 
tuant Monumemum ^ Ode. Paris. în-40, 

3^. EminentiJJîmi Viri Armandi Richelii 
Cardinalis Maufoleum Sorbonica in 
éede pojîtuniy Ode. Ibidem, m-4<>. 

^9. Trianaeum , O^Je. Ibidem , iii-4.0, 

^^ Defcription de la Rivière deMarli, eti ' 
Fers François. Dans le Recueil de Vers 
choifis publié par le P. Bouhours , 

'.. în-i2. 

4^. In Efueftrem Statuam Ludovici Mag* 
ni pofitam in Urbe. Anno 1 5pp. Ibidem, 
1700. in-4^. avec une Tradudion en 
Vers François par le fîeur de Bellocq. 

70. AdÇlarijf. Virum Philippum de Cour- 

^ cillon àt'DàngQBMjfidpremum Ordinum 
S. Lazari Hierofolyrmtani 9 Monàfque 
Carmeli JUagiJlrum , folenni ritu Equî^ 
tes créant em^ Ode. Parifiis , 1 70 1 . in-4^ 
avec, une Traduâion en Vers François 
par r Abbé du Jarry. 

8®. Serenijpmo DelphinOi mproperet ado-- 
lefcere^Qde. Cette Ode eft imprimée 

ivec . 
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Wec uae Traduftion en Vers François ^ 

jpar M. BiUet de Panière , dans le Livre 

biûtvàé: Régies de la f^erJîJîcationPran^ 

foifi 9 par de Chalons, Paris , 1716* 

in-12. 
^\ Camnna ^ Thefauro Ê,egto Penfî^nerH 

txtûrquentia. Ibidem , 1710. 
tœ. Uranue Vaùcinium , Ùde. Ibidem » 
. i7i3.în-4^ & réimprimé dans le /o«r-^ 

^d Littéraire de la Haye^ mois de Mai 

&Jumi7l3. 
ti^. Ad Ludovicum ^V. Ôteo cœlejH 

intmfhtm^ Ode. Paris, in-40. 
ll\ SanêioÀndreà A fofiolo^Hymni tres^ 

Ibidem, m-«âto. 
13^ SanBo Clmenn Ponnfici & Aîartf^ 

ri , Hymm quatuor. Ibidem, în-4®. 

yDÎcî le fujet & la date dçS autres Odca 
Latines de M. TAbbé Boutard. 

Sur le Renouvellement de P Académie 
Royale des h^ûtiptions & 'Médailles , 
1701. 

Tome IIL F 
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Sur la Naijfance du fécond Duc de Bre- 
tagne , 1707. 

A M. Bignon Confiiller d'Etat , fur fa 
nomination à la Frévoté des Marchands 
de Paris, 1717. 

A M. Begon Intendant de la Rochelle^ 
4iu nom de fifie de Rhé^ ijii* 

Sur la Paix y iji^» 

Aux Princes Chrétiens ,pour les encou- 
rager à la défenfe de Vljle de Malthe me- 
nacée par les Turcs ,1714. 

Sur la mon de Louis XI K 1 71 J. 

AS.A.k.Monfeigneutle Duc d'Or- 
léans Régent ^ l'^i^. 

A M. le Duc d'Amie Préfident du 
Confeil du dedans du Royaume , 1715. 

Au Prince des AJîuries , 171 6. 

A S. A. H. Aionfeigneur le Duc d'Or^ 
leansyfur la nouvelle Gallerie du Palais 
Royal , 1717. 

A M. le Prince de Contyfurfa Matfon 
d'IJTyp 1718. 



Sur U retour du Rei à Verfailki , Ï722» 
Au Pape à VOccafion du nouveau Ju^ 

hiié, 172 y. 
A r honneur dei SçavOtis Frètes Fit hou ^ 

originaires de Troyes > co/nme^ VAuteut^ 

U coniypol^ 4^;is la ifiêïqe ajuiée , fine 
Ufitre Dédicatoire au Clergé de France^ 
de fa TraduHim Latiae dà PHpoit^ ^^ 
f^ariaÙMs de feu M. 3offU^ Ëveque de 
Mtaux^ 




pt,' 



t4 Eloge de Mr. 

ELOGE 

DE MONSIEUR 
DE LA LOUBÈ'RE. 



S 



Imon de la Loube'r'e, fils 
î7^S>* j^ d'un des principaux Officiers da 
pubi^Tue *! Préfîdiai de Touloufe , y naquit au 
«."Ëwin. mois de Mars 1 642. & y fit fes Etu- 
des au CoUégetles JéfiUtes, où il 
avoit un oncle célèbre pai: fon éru- 
dition. M. de la Loubére le père , 
qui étoit auffi homme de Lettres , 
n'épargna rien pour donner à fon fils 
l'éducation dont on le jugea digne 
dés fes premières années, mais il ne 
vécut pas aflez longtems pour re- 
cueillir le finit qu'il avoit lieu d'en 
ei^érer. La mère fut£lus keureufe j 
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Elle étoit Bertrand en fon nom , & 
de la même famille que le Cardinal 
Bertrand, qui fut Premier Préfidént, 
i'abord du Parlement de Touloufe, 
enfuite de celui de Paris , & enfin 
Ggrde des Sceaux fous Henri IL 
C'étoit une femme de mérite , & qui 
aflez occupée j ce femble , des dif- 
culfions d'affaires que fon mari lui 
Sivoit laiffées^ ne défefpéra pas d'a- 
nimer encore, & de fuivre par elle- 
même les études d'un jeune homme 
qui étoit déjà en Rhétorique ; cha- 
que jour elle lui en faifoit rendre un 
x:ompte exaâ. M. de la Loubére , 
à qui cette inlpe£lion paroiffôit gê- 
nante, & peut-être déplacée, fe fïatr 
ta qu au moins elle ne dureroit pas ; 
& comme il lifoit alors dans le 
Grec les Poëmes d'Homère , dont il 
étoit enchanté , il y ajoûtoit le ma- 
lin plaiûr de lui en réciter foir ôC 
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jftatîn un :gtaDnd nombre de Vers, 
peifiiadé xfa^nn langage lS exnraordî- 
naire pour ette> mettrait bientôt & 
patience à t)out. il fe trompa , Tat- 
tentîon de ïa tnere fe i?enoavelloît 
uns ceffe/ôcàugmentok au point, 
qu'il ne pôt s-empêcher d^e lui en 
marquer fonéK)ftnement,& de lui 
avouer de bonne foi quel avoir été 
(on projet. EUe ï^ondît à cet aveu 
par un autte qui ne le iiAfprit pas 
moins j c^eft qu'ihlenfiblement elle 
avoit:ptis un tel goût à l'harmonie 
de ces Vôts Grecs , que quahd il 
ne lui en récîtelrok plus par devoir ^^ 
•elle lui en deftKmdeïûit quelque-^ 
{cas par amitié,, 

Ce queil^cftiîfçaît «nc<»e 4e ces 
premiers ttttis de Itt. Ôe fe Loubé- 
re, c^ft qu^à l%e de qtiîtt^ à feize 
^ns il avcwt^ci)HipbféUttfe Tragédife 
Xiaiîae ^ tot lé 'ft^ ^ît taré de 
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rEcrîture Sainte , & une Comédie 
Françoife imitée de Plaute , & qu'il 
les fijpprîma toutes deux ^ lorfque 
venu à Paris , répandu dans le mon- 
de , fréquentant le Théâtre , le Bar- 
reau & les gens de Lettres^ il fentit 
la foiblefle de ces e0ais« 

L envie de fe perfe£Honner > & 
fur-tout de fe polir , l'engagea parti- 
culièrement à faire fa cour aux Da- 
mes , & ce fut dans cet innocent 
commerce qu'il compofa une infi- 
nité de Vers tendres & galants , que 
les meilleurs Mufîcieus s'empret- 
foient de mettre en air ^ & que tout 
le monde chantoit enfuite ; de forte 
qu'il eût été , difoit-il , le plus grand 
Chanfonnier de France , fi les Opé-» 
ra rfétoient venus lui en enlever la 
gloire y il la leur céda volontiers > 
parce- qu'il cherchoit d'ailleurs à 
s'occuper de quelque chofe de plus 
TQtnjn.:^. FiUj . 



^B Eloge de Mr. 
férieux. Il s'appliqua à la connoîf^ 
fance du Droit public & des intérêts 
des Princes ; & lorfque M. de S. Ro- 
main fut nommé Ambaffadeur en 
Suifle , il demanda M. de la Lou- 
, bére pour Secrétaire de rAmbafla- 
de, & joignit au témoignage au- 
thentique des fervîces qu'il avoit 
rendus en cç pays-là , celui de sY 
être fait généralement eftîmer, quoi- 
qu'il ne bût prefque que» de l'eau. 
• ;^eu de tems après, le Roi, qui 
avoit de grandes vues ppur Téta* 
bliffemeht de la Religion & du 
Commerce dans le Royaume de 
Siam , y envoya M. de la Loubére 
avec le titre d^Envoyé Extraordî* 
naire. 11 partit de Breft le premier 
Mars i($'8 7. il arriva à Siam à la fin 
de Septembre , il y refta jufqu'au 
mois de Janvier fuivant ; & dans 
cet intervalle , qui ne fiit que d en-^ 
viron, trois mQiS;^ il raflembla <ies 
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notions fi exaâes fur THiftoire & la 
Nature du pays , for TOrigine , là 
Langue , les Ufages , les Mœurs , 
rinduftrie & la Religion des habi- 
tans , que la Relation qu'il en publia 
à fon retour , quoique précédée de 
trois ou quatre autres ^ fot bientôt 
regardée comme Tunique. Il faut 
cependant obferver qu on s'étoit at- 
tendu à trouver dans cette Relation 
des chofes merveilleufes , prefque 
incroyables ; que M. de la Loubére 
ïefçavoit, qu'il n'ignoroit pas mê- 
me qu'il y avoit alors une forte de 
politique ou d'intérêt^ à ménager for 
cela , la prévention & la crédulité 
publique ; & que loin de fe préva-r 
loir d'un avantage fi cher aux voya- 
geurs , fi l'on mettoit à part les réfle- 
xions dont il a foin d'accompagner 
le récit de tout ce qu'il a vu , ap- 
pris ^ examiné à fix mille lieues au 
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loin , on trouveroit qu'il le rcn^ 
avec la candeur & la fimplicité d'un 
homme qui ne feroit jamais fortifie 
ion pays. 

Quand le difcemement égale 
ainfî Tamour de la vérité , il relève 
& ennoblit le courage de la dire, & 
c'eft ce qui fit encore jetter les yeux 
-fur lui pour aller, Ikns caradére, exé- 
cuter unecommiffion fecréte en Es- 
pagne & en Portugal. L'objet prin- 
cipal de la commifïîon étoit , fans 
doute , de connoître & de préparer 
les moyens de détacher ces deux 
Cours de l'alliance qui venoit de 
produire la révolution d'Angleter- 
4:e > & qui avoit rallumé la guerre 
.dans toute l'Europe. Malheureufe- 
ment ce deffein tranfpira par quel- 
que voie indireâe , peut-être par le 
Xeul foupçon. M. de la Loubére fut 
anêté à Madrid,. ôc n'eut la liberté 
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fie revenir en France , que parce 
qu'on y afoh de repréfailles fur tous 
les£i|)agnois qui s'y trouvoient. 

Ce fut au retour de ce voyage 
d'Efpagne que M. de la Loubére , 
qui étoit déjà en liaifon avec M. le 
Chancelier de Poiïtchaitraîn , alors 
Contrôteur Qënéral des Finances, 
& Secretah-e d'Etat de la Marine, 
sattadia entièrement à lui , pour 
Être auprès de M. le Comte de Pont- 
thartrain fon fils, reçu en fùrvivan- 
ce de la Charge de Secrétaire d'E- 
tat, Il Taccompagnoit dansfes tour- 
nées , il mêioit à fes travaux parti- 
culiers des récits inftru£lifs& cu- 
rieux , des leâures'fçavantes , & lui 
rendoit le poids des afiàires agréai 
b4e*& légs^ par lecaraôére de fon 
^prit qui étoit 4'un & l'autre, & mè- 
itie un peu fîngulier , ce que M. lé 
Gbaftcelier 4q P^ntcbamain ^tour- 



jn Eloge de Mr^ 
«oit toujours en éloge ; & à dire lé 
vrai , il faut néceflaîrement un peu 
de fingularîté dans Tefprit, pour lui 
donner à tout moment cette e(pécc 
de nouveauté qui en fait le charme. 
Comme cet attachement parbif- 
ibit ne laiffer aucun doute fur Ten- 
,vie qu'avoir M. de la Loubére de 
iîxer fon féjour à Paris , TAcadémie 
Françoife le nomma en i ^5^5. pour 
y fuccéder à M. TAbbé Tallemam: 
laîné i & Tannée (uivante il fut nom-» 
mé à une autre place dans cette 
Compagnie, quin étoit encore cqm- 
pofée que de huit Académiciens, 
mais tous Penfionnaires , & tous de 
TAcadémie Françoife : cependant ^ 
ce qu'on appelle communément ma*, 
ladie du pays ^ le gagnoitpeuàpeu; 
& foit qu'il s'en apperçut ou non, il 
n'en parloit que comme d^un fentî-^ 
ment généreux qui Imtérefloit à la 
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gïoîre du lieu de fa naiflance. Il 
commença d'abord par foUiciter le 
tétabliffement de TAcadémie des 
Jeux Floraux , qui autrefois fi célé^ 
. brcs à Touloufe , y avoient dégénéré 
depuis plus d'un fiécle en un petit 
nombre d aflemblées tumultueufes , 
où Ion ne diftribuoit plus que quel- 
ques Prix modiques , peu propres à 
exciter Témulation, Il rechercha 
avec un foin extrême Torigine de 
ces Jeux ^ & il in démontra lutilité 
avec tant d'évidence , que pour les 
siieux rappçller à leur ancienne 
iplendeur , on le chargea d en dxeC^ 
ffir lui-même les nouveaux Statuts p 
les Lettres Patentes , & jufqu à 1? 
lifte des Académiciens , où perfon- 
ne , afTûrément , ne méritoit mieux 
que lui d'avoir une place diftinguée j 
mais fa modeftie ne lui permit pas 
de ie nomooisi. en aucun endcojt ^ Sç 
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îl fallut que F Académie en cprpsr ré-^ 
parât ce.ttç obmilîîon, en lui dé£é-*. 
rant d'une comn>Wîie voix la pre- 
mière place qui viendroit à vacquer: 
à la vérité il laceepta ^vçc joiç i i| 
fit plus , il alk Ten remçrcieï ^^ §6 
cette démarche fût eaiumç h (\gnd\ 
de fa retraite j, qu'une autre imprçf-^ 
fion 4e Tair^ natal acheva de détçi?-i 
miner. Il trouva à TQuloufe une pa- 
rente aimable y êc du nom de Ber'* 
trand ; il oublia qu U àvoit près de 
foixante ans , il Tépoufa ^ & ne re- 
vint à Paris > à di veifes reprifes > que 
pour y arranger fes affaires , & s'af- 
firanchir de plus en plus des engagCh 
ments qui pouvoient Ty retenir. 

M. de la Loubére ^ rendu à fa 
Province , y fit longtems Thonnem 
^ le plaifir des meilleures compas 
gnies ; il y devint l'arbitre de eej 
mêmes Jeux Flwaux > dont il aveit 
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été le reftaurateur , & il le devint 
par la feule fupériorité de fon goût 
& de les connoiflanccs. 

Plus capable que jamais de don* 
ner des confeils 6c des régies pour 
là perfeâk)n de l'Eloquence & de 
la Poëfîe ,. il en fi^umifToit encore 
des modèles dans les fréquents dif^ 
cours qu il prononçoit, & dans les 
Vers qui lui échapoient de tems à 
autre ; Vers qui étoîent toujours 
pleins de fens & de feu , d'une mo- 
rale làge & délicate, fouvent même 
d'une galanterie fine , qui ne fe ref- 
fentoit point de fon âge , quoiqu'il 
en parlât volontiers* 

Il ^avoit non feulement le Latin 
& le Grec , dont nous avions ou- 
blié de dire que dans fà jeunefTe il 
avoit compofé , pour fon ufàge , une 
Grammaire & des Racines en Vers 
Fran9:>i$ j dans le goût de celles de 
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Port-Royal; îlfçavoît encore pai^ 
faitement Tltalien > TElpagnol ^ 
TAllemand. 

Son talent pour la Poëfîe ne fe 
bornoît pas non plus aux petits Vers 
dont nous avons parlé > Chanfons ^ 
Madrigaux ; il a laifTé un afTez gros 
Recueil de Sonnets ^ d'Odes , d'E* 
légies , & d'autres Oeuvres poéti- 
ques , toutes régulières en leur gen- 
re 5 car il ne pouvoir fouffrir les Vers 
irréguliers , il les appelloit le liber- 
tinage des rimes. 

Ceux qui ne connoîflbîent que 
médiocrement M. de laLoubére^ 
croy oient que c'étoit-là toute fon 
occupation , & ce n étoit qu'une 
partie de fes amulements* Depuis 
nombre d'années ^ il s'exerçoit fans 
relâche fur ce que les Mathémati-* 
ques ont de plus abftrait 6c de plus 
fublime i mais ^ ne cherchant par 

cette 



rfcctte étude qu'à découviir des Véri** 
tés udles^ il ne s'en entretenoit qu'a^ 
vec des petfonnes capâMeis d'en ju- 
ger 5 ainfî c'étok une Choie prefc^^ 
Ignorée. dans la Proyince., & cbjnr 
me réfervée à un peat nombre d'a>- 
nus içavants y avec quiril avoit tpi^* 
jours ici d'étrbîteis r^ôpns. Il cpn^ 
iemit^ peu de tems aVimt ù. mott > 
qu'oà publiât un Traité qu'il avoit 
&it de la Kéfilutiondes Equations jOii 
de PExiraâNon dé leurs ^Racines y oa 
i'impriniô aiftuellemcnti & le Cen- 
feurRoyalifur lappirobaLdûn de qui 
le Privilège ett a été.é^pédié , M» 
Sauria^^n a porté le Jugement Jb 
plus avantageux* ■/, 

H mourut le vingt-iîxiéme Mars 
-dernier âgé de quatre-vingt-fept ans 
révolus ^ & la nouvelle de fa mort j 
toute vraifemblablé, toute fûre qu'el- 
le étoit , eut grand belpip de confk:» 
Tome ifl. G* 
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tnation , parce que depuis longtemi 
il s'en répandôit prefque tQUS les ans 
lie faux bruits , fondez (ur fes plus 
l^res kdiipofitions 'y àc fur h 
Tîtainte ^u'on^avoit de le perdre ; car 
indépendamment des talens j la doxp* 
t:éûr àefts mœurs £c la fureté de 
ion commero«^faifoient quil n'ér 
coit pas pôflible de le connoître fans 
lui être e}»t4émement attaché. On 
^t que loi^qu'au fmtir de quelque 
taaladie 5-ÎI • tendoit grâces à Dieu 
-pour fa côntralafbence , il le remer- 
'doit prifKi>ij|>2d^ment de la boQté 
[u'il avoîtdelelaifTerjpuîr encore 
,e fes amk^-èc que quelques-uns 
d'entre eux , lui faîÊint un jour re- 
marquer obligeamment, qu'âgé & 
-malade ^omme il rétoit , il n'a voit 
' l^ht du tout les mains tremblantes, 
"çéquele-vulgaîre croit être le fort 
'îdes pàq'ui^^Uleur répoiiidit qu'aufTt 
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ft^avoit-îl jamais fait de faux ferment, 
pas même en amour. 

Il a furvêcu d'un aA & femme >^ 
tf en a point laiffë d enfans j fà mort 
n'a de même produit aucun change^^ 
Oient dans cette Académie ; parce 
qoe depuis Tannée fjùf* Û. ny 
avbit plus que le titre ide Penfiôn* 
aaîtc Vétéran. 



1^ .;.}K,.'%: 
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CATALOGUE DÉS OUVRAGES 

de M. DE LA LotJBE^RE, 

t^. Du Royaume de Siam. Paris, 16^1. 
2. vo\.,u^i2. Se réimpriiiié la mêm« 

. année à -/ynûetiam. Les Exemplaires 
qui portent les dates de Ï7CX>. & de 
17 13. font de cette même édition d'Am- 
fterdam de i6pi. dont on a feulement 
changé les Frontifpices. 

2^. Difcours fronancé à V Académie Fran^ 
çoijirafa réception le 2$. Âoât 16^^. 
Paris , in-|^o. Se dans les Recueils de 
cette Acadéime. 

3^ Lettres écrites par Jacques Bemgfti 
Bojfuet, Armand Jean le Bouthillier de 
Rancéy ^ M, ** ( de la Lôubére ) pour 
fervir de réfutation aux bruits que les 
Religionaires ont répandus touchant la 
mort de M. PéliiToDi. Touloufe^ iC^^. 
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în-4^ c'eft M, de la Loubére qui a pu- 
blié ce Recueil. 

4^ Traité de V Origine des Jeux Floraux ; 
avec les nouveaux Statuts , les Lettres 
Patentes 3 i^ la Lifle des Académiciens. 
Touloufe, X715. în-i2,CétoitM. de 
la Loubére qui avoit drefTé ces nou- 
veaux Statuts. 

y. De la Réjolution des Equations y ou 
de PExtraâion de leurs Racines. Paris, 
1732. in-40. 

6\ Il a laifTé lui Recueil Manufcrit de Poe" 

fies Françoifes de toute efpéce. 
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S '.' " ... I' ' s 

E L O G E 

DE M. UABBF 

D E B O I S S Y. 

" ■ ' "' TEan-Baptiste Thiaûdiere 

^72?" cl DE BoissT naquît à Paris le 

^^l^ vingtième d*0^obre i6S6. & fut le 

«"itotiii^ fixîéme des enfans de Pierre Thîau- 

diére ^ qui avoit été Secrétaire des 

, Finances de la Reine-Mere Anne 

d'Autriche, Il perdit fon père de 

très bonne heure > maïs fonéduca^ 

«ion ne fbt pas négligée : Claude 

Thiaudiére fon ftcrc aîné, qui ^ à Ta- 

ge de vingt-fept ans , étoît déjà Se-* 

cretaire de confiance de M, le Pre^ 

inîer Préfident de Novion , prît foin 

de fes études j U les lui fit faite au 
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Collège des Jéfuîtes> où il avoît été 
lui-même élevé; Ôc quand il eut 
achevé fa Rhétorique ^ un de fei 
oncles 9 Religieux Ber^ardin^ Prieur 
de TAbbàye de Cercamp en Artois^ 
l'y mena & ïy retint pendant quel^ 
ques années. Naturellement pleih 
deQ)rit5 & avide de fçavôir , il fut 
bientôt dans une liaiibn indme avec 
le Bibliothécaire , hononc plus in- 
telligent dans ce métier que le lieu 
ne feinbioit le càtÀpoi^ , .& qvi 
profitant deJafaciHté qu il avoit dy 
£dre venir en droiture toutes fortes 
de Livres de Hollande , en recevôijt 
continuellement poui la maifon ^^ 
pour lui ^ pour fes amis. X' Abbé de 
fioiily y neveu du Père Prieur ^ s'aii- 
racfaoit aux diffîpatibns féduifantqi 
d'une riche Abbaye de Moines j^ 
pour pafler les jours ^ &. fou vent les 
nmts entières à lire y Liextraine ftii 

Gmj 
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conférer y particulièrement les Li- 
vres de Théologie & de Belles- 
Lettres, qui étoient ceux qui pic-» 
quoient Jb^plus fa curiofité ; fie 
quand on Ip renvoya à Paris , fa fa- 
mille ; M*^* Dcipréaux ^b Racine ^ 
Fottrcroix 6c les autres amis de forx 
frère , qui craigrioîent qu^îl n'eût au 
moins pèfdu tout Ton tems, furent 
d'autant piœ:iétbnnez des connoiA 
lances quil avoît acquifes , qu'il ne 
les dëvoit qa'à lui iëuL Oh lui fit re-^* 
prendre le cours de fe&Erades , fie 
il s'y difKngua par des progrès fi ra* 
jpides y fie en même-tems. par des 
4nœurs fî douces, fi réglées y que ré- 
gulation ,il'eftime fie le reipeâ qu'il 
infpiroit àfesxohdifciples, pafTérent 
jufqu'afés: Maîtres , fie qu'ils. en rap 
,pellérent fî'longtems le Ibuvenir,' 
que cette liabitudefîibfîflok çncore 
iilalia tôucefitfqrce ^ lorfcjuê M. TÂth 
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hié de Soubize , aujourd'hui Cardi^ 
nal de Rohan , m'oins âgé de douze 
ans que l'Abbé de BoifTy ^ donna en 
ce genre un nouveau fpeâacle aux 
Mufes, un Prince formé par les 
Grâces y & qui pouvant ne devoir 
qua fon nom les plus grandes di- 
ctés du fiécle^ ne fongeoit qu à 
8 en rendre digne par cette applica^ 
tîon confiante Vôô ces fuccès^écla- 
tans qui prêtent (quelquefois au iné- 
rite d un ' ïimple particulier , le droit 
de aire violence aux honneurs & à 
la fortune. Ce qu'il entendait dire 
de TAbbé de Boifly lui fit fouhaiter 
de le connoître, & dés qu'il le con- 
nut y il fouhaitâ de fe l'attacher : ce 
ne fîit pas en vain> il l'engagea à fa 
charger de l'éducation du Prince 
Maximilien fon frère , & elle répon- 
dit à tout ce que l'on devoit atten- 
dre: de fon ?èle ôc de fa capacité. H 
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ferma en lui un Militaire aimable H 
vertueux > qui j joignant à la valeur 
êc aux grâces héréditaires dans Et fsh 
mille ^ un cœur plein defentimens f 
& un eiprit orné de miUe connoiP 
lances y fit fentir vivement fa perte à 
la journée de RamiUy* 

Un autre fiijet de la plus grande 
efpérance> M» le Prince de Soubi^ 
se 9 fut encore confié aux foins de 
r Abbé de Bôifly , & il cultiva fi har 
bilement les heureufes difpofitions 
de ce nouvel Elève ^ qu'il fembloit 
avoir reibtué en lui feul tout ce que 
des morts glorieuiès ^ mais préma« 
turées y avoient enlevé à fa maifoq 
dans une longue fuite de Campa- 
gnes* Les larmes qu il à fait verfer 
à fon tour y & qui ne font pas encore 
toutes taries y difent plus éloquem- 
ment que nous ne le fçaurions faire ^ 
que ce font les années;» & non les 
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vertus qui lui ont manqué. 

Dans rintervalie de ces deux édu- 
cations , & après la dernière , M, le 
Cardinal de Rohan employa T Abbé 
h BoifTy à quantité de choies qui 
lui étoient importantes ^ 6cla plû^ 
part perfonneUes ; il fe fait un plaific 
d attefter qu'il a toujours trouvé dans 
le fonds de fcs connoiifances, dans 
Pitendue de fes leÛures ou la fidé** 
lité de fa mémoire^ des reffources^ 
promptes & afiurées pour tout ce 
qu'il fouhaîtoit. H ajoute que né avec 
un delîntéreffement fi abfolu , qu'il 
paroiifoit incapable de former au- 
cun défir pour fon propre avantage, 
il ne hélitoit point à parler ^ à infiA 
ter, dés qu il s'agiffoit de foulager 
un malheureux, d'être utile aux Leis 
très, ou de contribuer à la gloire de 
ceux à qui il s'étoît dévoué, L'oc- 
cafioa la plus maïquée qu'il en ait 
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eue 9 ôcquil ne laifla paséchaper^ 
fut en 1707. quand la fameofe Bi- 
bliothèque de M. de Thou , deve* 
nue celle de M. le Préfident de Me- 
nars , fut fur le point d^être vendue 
& difperfée dans les Pays Etran- 
gers. M* PAbbé de Boifly s'en in- 
quiéta d'abord ^ comme d'un mal- 
heur public y puis fàiiant réflexion 
que perfonne n'étoit plus digne de 
recueillir ce précieux dépôt que M* 
le Cardinal de Rohan, il Pen preffa 
lî vivement , que fes foUicitations 
prévalurent à toutes les difficultés 
de ce tems là y où Pon fçait que les 
viciffitudes d'une guerre opiniâtre 6c 
fanglante ^ épuifoient encore plus 
les grandes maifons que les fortunes 
particulières. Les fatigues d'un tranA 
port & d'un établifTement fi conlî- 
dérables roulèrent toutes fur lui ; il 
n'en fut point effiayé , il en fit au 
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^contraîre fes délices, & non con- 
tent d'avoir afîuré ce tréfor aux S<jar 
vans de là Nation , il s'appliqua à le 
leur rendre de jour en jour plus uti- 
le y foit en le difpofant dans un ordre 
.qui en facilite extrêmement Tufage^ 
foit en y ajoutant ce qui y manquoit 
poilr le rendr-eun des plus complets 
dePEurope. 

Ces diférens travaux annonçoient 
avantageufement M. TAbbé de Boit 
fy à l'Académie des Belles-Lettres ; 
il y fut reçu au mois de Février 
1710* ôc quoique fes occupations 
courantes ne lui permiflent pas en- 
core d'y être aufli aflidu qu'il l'au- 
roit fouhaité^ non feulement il ie 
rendpit à les Aflemblées le plus fou- 
vent qu il lui étoit poffible, mais il 
y apportoît des Ouvrages compofez 
exprès : Il y en a deux entre autres , 
Tun fur le$ Expiations en ufage cheai 
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ie« Anciens, Pautre fur les Sacrifî* 
ces où ils îmmoloîent des Viftimes 
humaines , dont FAcadémie a faît 
une mention honorable dans la pai> 
tîe hiftorîque du premier volume de 
ies Mémoires; mais ) àr-ces occupa- 
tions 5 qui empêchoiént M* l'Abbé 
de Boîfly de fe livrer totalement 
aux exercices de la Compagnie ', 
fuccédérent bientôt dés infirmités 
qui l'en éloignèrent encore plus , 6t 
qui Tobligérent enfin à y demander 
le titre de Vétéran : e'étôient des 
vapeurs , des migraines habituelles- 
& de longues înlbmniês^^ trifte ap- 
panage d une vie fédentaîre & labo- 
rieufe» Il s'en trouva un peu foulage 
quelque [ténis avant*fè mort; il re- 
vint à l'Académie avfec une forte 
d'affiduîté & de complaîfarice y & 
on s'y flattoitdeleyoîrun jour ab- 
folument guérî dé maux qui dimî-' 
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nuent ordinairement avec 1 âge , 
lorfiju'au mois de Mai dernier il en 
ieat des accès plus violents que de 
coutume ^ âc accomps^nez d une 
fièvre , qui tantôt tierce , & tantôt 
continue^ réfiftoit à tous lés remè- 
des , & remporta le vîngt-feptiëme 
Juin fuîvant/dans fa foixante-troî- 
fiéme année ^ & dans les (entîmens 
de la plus parfaite réfîgnarion. 

Son çaraâére dominant étoit une 
probité, une candeur, une innocen-» 
be peu communes , 6c eiUmables p 
fur-tout dans ceux qui ont , comme 
lui , ce goût fin ôc délicat ^ qui lui 
faifoit auffitôt démêler dans les Ou- 
vrages d'efprit , confime dans les 
produ£Hons de l'art, ce qu il y avoic 
de grand , de beau , de vrai , d'avec 
99 qui n en avoit que Tapparence. 
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CATALOGUE EUES OUVRAQEjS 
de M. FAbbé de BoisSYé 

11^ Pfs Expiations eh i^age chez les an^ 
,ciensGrecs&R<mtmns.Dan$Ylï^it^ 
. de ' l'Académie des Belles «^ Lettres ^ 
^ ToûieL page4i4, 
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La Queftioa des yielime^ tîimaines étoit agit^ç 
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ELOGE 

DE M. LE PRE'SiDENt 
DE VALBONNAYS. 

JEan Pierre Moret de Bour- ^ 
CHENU y Marquis de Valbon- ^^^^i^^ 
iiays, Premier Préfident de la Cham- ^'^^^l^ 
bre des Comptes de Dauphiné , & ^"«s* 
fils de Pierre de Bourchenu , Doyen 
du Parlement de la même Provin- 
ce, naquit à Grenoble le vingt-troi- 
fiéme Juin i d^ i . & fît fes Etudes à 
Notre-Dame de Grâce en Forez , 
où les PP. de l'Oratoire ont un Col^ 
lége^ dont il augmenta beaucoup k 
réputation , par l'éclat avec lequel 
il y foutint des Théfes générales de 
Philofophie^à l'âge de quatorze ans# 
Tome m. H 
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Quelque envie qu'eût M. de Va 
bonnays le pcre , de former prom] 
tement dans fon fils un Magiftrat d 
gne de le remplacer , il ne crut pj 
devoir le livrer de fi bonne heure 
Tétude de la JuriQ)rudence ; & con 
me ce fils marquoit une grande pa 
fion pour les voyages , il le mit e 
état de faire agréablement celui d'j 
talie. Il n'y porta d'un jeune hoin 
me que ràrdeur ôc l'empreflemer 
de tout voir ; à cela près, il vit toi 
en homme fenfé, qui ne chargeo: 
point fon Journal de bagatelles,mai 
qui n'y obmettant rien de fingulier 
l'accompagnoit prefque toujours d 
remarques fi judicieufes, qu'il s'e; 
eft utilement fervi jufques dans fe 
dernières produSions. 

Il demeura environ fix mois 
Rome , ôe quelque peu plus à Ve 
nife, parce que nous y avions alor 
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pour Ambaffadeur M* de S* André , 
Premier Ptéfident du Parlement de 
Grenoble, qui fe fit un plaifir de le 
retenir , ôc qui le menoit^^vec lui 
dans tcmtes les cérémonies pubU*» 
ques : il fe trouva entre autres^ à 
celle où ce Miniftre > ijuoiqu'hom- 
me de Robe , prit avec autant de 
cours^ que de dignité , le pas fur le 
Marquis de la Fuentès Ambafîadeut 
d'Efpagne , qui vouloit s'arroger la 
préféance. Le fieur Amelot de h 
Houflkye , qui a extrêmement dé^ 
taillé ce faii-là dans (es Mémoires^ 
la égayé de quekjues traits qu'il at^ 
tribue à un jeune Fra^^QÎ^ qui ao- 
compagiioit T Aflibaifodeur ; ôc c« 
François qu'il ne n4>mme point-, 
étoit , à ôe qu on piiétend , M. de 
Yalbonnays. ' 

Il s'éttoît flatté qu'à ^fon retôW 
dltalie , on lui pénAettroit d en* 

Hij 
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tteprendre quelque autre voyage : 
voyant fon efpérance trompée, il 
partit un jour , fans rien dire , fur un 
cheval ^'emprunt , fans autre fond 
^ùe le peu qu'il avoit pu épargner 
ilir fes plaifîrâ , ôc ne donna de fes 
nouvelles que quand il fut arrivé à 
Paris. Il n*étoit plus poflîble de lui 
refufer des fecoui:s , auflî lui en en- 
voya-t-on , mais fous la condition 
çxpreffe, que dans trois mois au plus 
tard il reviendroit à Grenoble. L'ar- 
gent fut reçu > ÔCfla condition mal 
/exécutée. Le Voyageur , fuivant 
toujours fon premier objet , pafla en 
Hollande , ôc de-là en Angleterre , 
où il trouva heureufenlent M. le 
Comte de Canaples , dernier Duc 
de Lefdiguiéres , -qui charmé d'ac- 
cueillir un Gentilhomme de fa Pro- 
vince , prit de lui un foin tout parti- 
culier , ôc le produifit avec. un air de 
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<îîftin£Hon à la Cour de Charles IL 
Un fuccès fi peu attendu lui enfla le 
courage , au point que s'étant trouvé 
à la fuite du Roi , lorfque S. M. B; 
alla vifiter à la rade de Portfmouth 
fa Flotte, qui, jointe à celle de Fran- 
ce, avoit ordre d'aller chercher les 
Hollandois jufques fur leurs côtes > 
il n'oublia rien pour obtenir la per- 
miflîon de pafTer fur T Amiral ou le 
Vice- Amiral , & être fpeâateur du 
combat* Le Duc d'Yorck, qui com- 
mandoit la flotte , s'excufa de le re- 
cevoir fur fon bord , parce qu il y 
feroît trop expofé. Milord Sand- 
Vick, qui montoit le Vice-Amiral , 
s'en défendit par la même raifon ; 
mais, il lui procura une place liir uiv 
des Vaifleaux qui le fuivoient im- 
médiatement, & où effedivement 
il courut bien moins de danger; car 
le jour de Talion, qui commença 

Hiij 
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clés fept heures du matin , & ne 
finit qu'à neuf du foir , Ruyter Ami- 
ral de Hollande, profitant de l'avan- 
tage du vent j fondit avec tant dlm* 
pétuofité fur TEfcadre rouge , qu'il 
y mît d'abord un grand defordre. Le 
Due d'Yorck fut obligé de changer 
trois fois de Vaifleau : Milord Sand- 
wick, après en avoir pris deux à 
l'abordage, eut le fien accroché par 
un Brûlot , qui le fit fauter en l'air 
avec tout fon équipage ; & quoi qu'à 
la fin, la vîâoire fe déclarât haute- 
ment en faveur des deux Couron- 
nes , ce fpe£tacle , qui n étoit rien 
moins qu'amufant pour un fimplo 
curieux , fit une telle impreffion fur 
M. de Valbonnays , qu'il ne fongea 
plus qu'à remplir les vues de fa fa- 
mille ; il revint à Paris , & ayant ob- 
tenu de fon père qu'il y feroit for\ 
cours de Droit ^ & qu'il y fuivroic 
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quelque tems le Barreau; il y fut 
très exaâ, ôc il ne s^y préfentoic 
point de caufes importantes , dont, 
il ne lui envoyât le précis : non 
toutefois que ce fût fon unique , 
ou même la plus chère occupation ; 
il fréquentoit aflîdûment les Biblio- 
thèques & les gens de ^Lettres ; il 
s adonnoit encore très particulière- 
ment à l'étude des Mathématiques, 
& il s'étoit logé à la porte de M. 
Ozanam , pour mieux profiter de fes 
Leçons & de fon loifir. 

Le féjour de la Province n étouf- 
fa pas un goût Cl naturel & fi décla- 
ré : dés que fon père lui eût remis 
fa Charge de Confeillcr au Parle- 
ment, il commença à tenir chez lui 
des Conférences d'Hiftoire & de 
Littérature , & s'étant joint à un de 
fes amis , qui n avoitpas moins d'in- 
clination pour les Mathématiques , 

Hiiij 
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ils firent venir à frais communs JV 
Ozanam à Grenoble ^ & l'y retii 
rent deux ans. 

A quelque tems de là , M. de Va 
bonnays eutTagrément duRbi poi 
la Charge de Premier Préfîdeïit d 
la Chambre des Comptes de Dai 
phiné , il y fut reçu en i tfpo. & 1( 
fervices qu^il y rendit , lui valurei 
en 1 69 6. un Brevet d'honneur d 
ConfeîUcr d'Etat; mais une dilgra 
ce perfonnelle fuîvit de près c( 
avantages ; fa vue s'afFoiblit infei 
fiblement , ôc il devint tout-à-fâ 
aveugle. 

Cet accident le toucha fans doi 
te , mais , loin de troubler fa raifon 
il ne fervit qu'à découvrir en lui le 
reffources du Sage dans Îqs adve 
fîtes. 

M. de Valbonnays comment 
^é$ lorç à faire par des' orgam 
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étrangers , plus de le£hires que ks 
propres yeux n'en pouvoient faire 
dans fes plus beaux jours. Il orna fa 
mémoire d'une infinité de chofes et 
fentielles, qu'il s'étoît contenté de 
fçavoir qu'il trouveroit au befoin en 
tels & tels Livres. De là , une ima* 
ginationplus vive & plus féconde, 
des réflexions plus étendues & plus 
foiides , des projets utiles & fuivis , 
une converfation pleine , foutenue , 
toujours variée , & qui faifoit d'a- 
bord fentir , à quiconque avoir du 
goût , l'extrême différence d'un 
homme d'efprit à ces compilateurs, 
qui pour en montrer un peu , font 
fans ceffe des incurfions violentes 
dans le travail d'autrui , & qui fem- 
blables à ces corps mal difciplinez , 
qui ne (e fighalent que par de grands 
dégâts , loin d'enrichir jamais per- 
fonne , ont eux-mêmes peine à vi^* 
Vte de leur butin* 
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Les Conférences que M. de Val- 
bonnays tenoît chez lui devinrent 
auffi plus régulières & plus fréquen- 
tes ; & quoique tous les honnêtes 
gens y fuffent volontiers admis, il 
fe propofa de rendre ce bien plus 
général , en fe chargeant lui-même 
d'un Ouvrage , dont la feule idée 
avoit fon mérite dans une perfonne 
de fon nom & de fon rang > mais 
dont l'exécution ne fçmbloit pas 
poflîble dans la fituation où le rédui* 
fbit la perte de fes yeux. Cepen- 
dant , Tétude qu'il avoit toujours 
faite de THiftoire de fon pays, join- 
te à une connoiflance particulière 
des Titres confervez dans les Ar- 
chives de la Chambre des Comp- 
tes , & dans les divers Cartulaires 
de la Province, lui fiifikent pouc 
compdfer fous le titre rmodefte de 
Mémoires, THiftoire h plus exade 
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& la plus circonftanciée que l'oa 
eût encore vue des Dauphips de 
Viennois de la troifiéme race y def- 
cendue des Barons de la Tour du 
Pin, depuis celui qui époufa la Dau- 
phine Anne , feul tejetton des Dau- 
phins de la Maifon de Bourgogne , 
jufqu'à celui qui fit le tranfport de 
fes Etats à la Maifqn de France. 

A' la tête de cette Hiftôire , ou de 
ces Mémoires , dont la première 
édition fe fit à Paris en 1 7 1 1 • en 
un volume in-folio y fe trouvent cinq 
Difcours préliminaires , l'un fur To- 
rigine des Dauphins , trois autres fur 
la forme de gouvernement intro- 
duite par ceux de la troifiéme ra,ce 
dans ladminiUration de la Juftice ^ 
dans la régie des Finances, & la 
manière de faire la guerre ; un cin- 
quième fur le nom & les fonâions^ 
de plufieurs fortes de MagiftratureS;,. 
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que nous ne connoifTons plus ; & S 
là fuite de chacun de ces Difcours 3 
des ades de toute elpéce, fervant à 
juftifier les diférents faits qui y font 
rapportez. On trouve de même , à 
k fuite de THiftoire des Dauphins , 
près de trois cens autres titres qui en 
font la preuve & Pornement, & qui 
accompagnez de Içavantes Notes 
liir rëtabUffement des Familles, fur 
les Mœurs, les Loix & les Ufages 
du pays , répandent un grand jour 
fur Thiftoire générale de ces tems là* 
Cet Ouvrage , tout étonnant qu'il 
étoit déjà quand TAuteur le publia 
pour la première fois , s'accrut fi 
confidérablement entre fes mains 9 
que quelques années après , il ib 
trouva porté au double , & pour Té- 
tendue de THiftoire , & pour le tra- 
vail des Notes, dont la plupart for- 
moient en leur genre de curieufes 
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Differtations , & pour le nombre 
des Titres , qui paflbit cinq cens. Il 
fut donc réimprimé en 1722. en 
deux volumes in-folio , & cette fe- 
cotide édition, quoique munie com- 
me la première d'un Privilège da 
Roi ^ fe fit à Genève , à caufe de la 
proximité du lieu y qui lui rendoit 
plus faciles la correâion Ôc le ren- 
voi des épreuves. 

Il ne s'en tînt pas encore là ; re- 
montant de proche en proche , de 
CCS derniers Dauphins jufqua la 
naiflance des Royaumes d'Arles & 
de Bourgogne y formez du débris 
des partages des enfans de Lothai- 
xe > dont le Dauphiné faifoit pattie , 
il compofa un troifiéme volume iw- 
folio de THiftoire de fes premiers 
Souverains ) depuis Bozon & Louis 
fon fils , qui le devinrent fur la fin 
du neuvième fiécle i il fe difpofoit à 
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le publier , & il avoit déjà dematt* 
dé à TAcadémie des Commiffaircs 
pour rcxamen de fon Ouvrage , 
quand la mort nous Ta enlevé. 

Une telle occupation pouvok 
remplir honorablement le loifir de 
tout autre Magiftrat que M. de Val* 
bonnays , même fans être aveugle , 
cependant il foumiffoit à beaucoup 
d'autres chofes. Les Journaux de 
France & ceux des Pays Etrangers, 
contiennent plufieurs de fes recher^ 
ches lur divers points de la Littéra- 
ture ancienne & moderne ; & long- 
tems avant que d'être dans une cor- 
refpondance réglée avec cette Aca- 
dénde , où il fut admis en ly^R* 
fous le titre unique de Correfpon^ 
dant honoraire, il lui avoit adreiTé 
desDiâertations fur des monuments 
finguKers, découverts dans fit Pro- 
vince ou aux environs y d'autres fur 
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des points de la Géographie du 
moyen âge , qu'on a préfentement 
peine à fixer, comme par exemple, 
fur le lieu diEpaune , où Sigifmond 
Roi de Bourgogne affembla un 
Concile National , au commence- 
ment du fixiéme lîécle; d'autres, 
fur l'origine y la famille & les ac- 
tions de quelques hommes illuftres, 
que le tems a prefque fait oublier ; 
tels j par exemple , que Raimond 
du Puy , Premier Grand - Maître 
Milicaire de TOrdre de S. Jean de 
Jéruialem. Il avoir encore fait de- 
puis quelques années , pour lufage 
particulier de M. le Duc d'Orléans , 
6c par fes ordres y un Nobiliaire de 
Dauphiné , compofé de près de qua- 
rante généalogies des meilleures 
Maiibns du pays y toutes fondées 
fur des titres authentiques > & ac- 
compagnées de notes ^ conune fbn 
Hifloire même. 



',i2S Eloôè ôë Mité 

L'attention qu'il donnoit à Texér* 
cice des fondions de la Charge dfi 
Premier Préfident , ne lui permet^ 
toit pas non plus de confier à d'au- 
tres mains que les fiennes le foiti 
d'en deffendre les prérogatives , 
quand il en étoit queftion ^ & c'eft 
à ce foin que nous devons un Mé- 
moire qu'il fit imprimer en 1 7 1 j. 
pour établir la Jurifdidion du Par- 
lement & de la Chambre des Comp- 
tes de Grenoble fur la Principauté 
d'Orange. Enfin, le feul commerce 
littéraire qu'il entretenoit avec les 
principaux Sçavants de l'Europe , 
eût été capable de diftinguer un 
homme de Lettres ordinaire ; & le 
témoignage qu'ils rendoient tous de 
là politefle & de fon érudition , jut 
tifie l'efpéce d'étonnemcnt avec 1er 
quel feu M. Huet en a parlé dans fes 
.Commentaires. 

,. ; Comtnê 
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Gomme il nétoit pas marié 
(|aand il perdit la vue y il fe perfuada 
que ce malheur lui feroit toujours 
plus aifé à foutenîr dans le célibat^ 
k rien ne put lui faire changer de 
Ibntiment} mais dans la crainte que 
TuitérieUi: de fa maifon n'en devînt 
moins agréable y il y raflembla avec 
art tout ce qui poùvoit y retenir des 
amis de goût & de confiance ;.ôc 
trois fois la femaine il y donnoit des- 
Concerts ^ qui y attiroient les per-* 
fonncs de la Ville les plus diftin^ 
guées* Généreux > d'ailleurs, tendre 
& compatiffant , il sHntéreffoit dans 
tous les foulagèments publics ou 
pardculiets. Déjà de fon vivant , il 
avoit eonftitué une fomme dé vingt 
mille livres pour la fourniture d'une 
certaine quantité de pain aux pau- 
vres honteux de chaque Paroiffe, & 
il n'y a dans Grenoble aucun Hô* 
TomcIIL I 
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pital , aucune Maifon Religieufe , 
qui n'ait trouvé dans fon Teftament 
quelque marque utile de fon fouve- 
nir. Pour ce qui eft de fes proches , 
il y avoir long-tems que fuivant_ le 
degré de proximité & d'attache- 
ment, il les avoit aiTociez à la jouit 
fànce d'une partie de la fortune 
qu'il devoit leur laiffer un jour. 

Il mourut d'une rétention d'uri- 
ne, le deux du mois dernier, âgé de 
foixante & dix-neuf ans, prefque ré- 
volus. 




CATALOGUE DES OUVRAGES 

DE M. LE P. t)E VaLBONNAYS. 

t\ Mémoires pour fervir à VHifioirt du 
Dauphiné , fous les Dauphins de la 
Maifm de la Tom-du-Pin , ot$ Von trou- 
Vf tous les Aâes de Tranjport de cette 
Province à la Couronne de France ; avec 
plufieurs Obfervationsfur les Ufages an-- 
viens , &fur les Familles y &c. Paris , 
171 1 . in-folio.Et réimprimez enfuite fous 
le titre fuivant, 

2\ Hijîoire de Dauphiné & des Princes 
qm ont porté le nom de Dauphin , parti- 
culièrement de ceux de la troifiéme Ra^^ 
€$} defcendus des Barons de la Tour-du-- 
Pin, fous le dernier defquels a été fait le 
Tranfport de leurs Etats à la Couronre 
de France ; avec les Titres fervans de 
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preuves ; & des Obfervattons fur les 
Mœurs & Coutumes anciennes , &fuf 
les Familles. Genève , 1722. 2. vol. 
inrfolio. 

3<>. Mémoire pour établir la Jurtfdiâion du 
Parlement & de la Chambre des Comp- 
tes de Daupkinéfur la Principauté éPO- 
range* Grenoble » 171J. in-folio. 

4®. Première Lettre fur une Infcr^tion dé" 
couverte à Lyon. Dans les Mémoires ie 
Trévoux , Mai 171 y. 

S^. Seconde Lettre fur la même Infcription , 
ôè, Von établit la dijîinéiion de deux ef 
péces de Gladiateurs dans la mêmeper^ 
fonne qui fait lefujetde PEpîtaphe^âvec 
qudques Remarques fur le mot Assida- 
Rius. Dans les mêmes Mémoires ^ Juin 
i7iy. 

C'^.Troiftéme Lettre^ ou Von examine lefen- 
timent propofé fur la Formule sus As- 
ciA. Ibidem , Juin 171 y. 
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7^ Nouveaux Eclairciffèmens fur le fens 
de la même Eptaphe. Ibidem. 

80. Lettre fur une Epitaphe Grecque. Ibi- 
dem , Décembre 171 6. 

^\ Nouvelle Explication éCun endroit de 
la neuvième Satyre d^ Horace y où il efl 
parlé du trentième Sabat des Juifs. Ibi- 
dem, Avril 17 16. 

100. Conjeâures fur une Infcripnon ancien-- 
ne quife voit à Ventavon , â cinq lieues 
de Gap. ifcidem, Avril 1728. 

1 10. Deux Lettres , ( Fune à M. Moreau 
de Mautour , Vautre à M. VAbhé de 
Vertot ) fur ce que cet Abbé a dit du 
Dauphin Humbert dans fin Hifloire de 
Malthe\ Dans les Mémoires de Litté^ 
nature , recueillis par le P. des Moletz » 
Tome VI. première Partie. Paris, 172 8, 
m-i2. 

12^ Recherches concernant RaymonDu- 
puy deuxième Grand-Maître de POr^^ 
dre de Malthe. Ibidem. 

I:* 
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13^ Recherches fur le lieu (TEpaune , oà 
Sigifmand Roi de Bourgogne ajfembla 
un Concile National au commencement 
dufixiémeftécle. 

J40. Il a laiflTé Manufcrit un Uoîfiéme vo« 
lume de l'Hiftoire de Dauphiné ^^ & un 
NobiUaire de cette Province. 
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ELOGE 

DE M. TEVESQUE 
DE METZ. 



HEnry-Charles du Cam- 1^33. 
BOUT, Duc de Coiflîn y Pair AOèmbiëe 
de France , Evêque de Metz , Corn- Sv^Pâ? 
mandcur de TOrdre du S. Efprit/"'^ 
& Premier Aumônier du Roi , na- 
quit à Paris le quinzième Septem- 
bre 1 66^. d'Armand du Cambout 
premier Duc de Coiflîn, & de Mag- 
delêine du Halgoët, héridére d'une 
grande Maifon de Bretagne. 

De fix enfants nez de ce mariage ; 
& tous morts fans poftérité , il y 
avoit cinq garçons , dont M. TEvê- 
que de Metz étoit le dernier ^& unq 

I m] 
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fille y qui a été la Ducheffe de Sully, 

morte au mois de Janvier 1721. 

De cçs dnq garçons, deux mou- 
rurent en bas âge , les trois autres 
furent piis enpenfignau Collège de 
Navarre , où il en mourut encore 
un , qui étqit le fécond y & qui por^ 
toit le petit collet. M. de Metz , 
alors Chevaliçr de Malte j quitta 
la Croix de l'Ordre > & fe deftina à 
TEglife , autant par les mouvements 
d'une piété déjà déclarée y que par 
les efpérarices quç lui donnoient 
le crédit & Tan^itié dé TEvêque 
d'Orléans fon oncle , qui étoit- Pre-^ 
mier Aumôniçr du Roi , & qui a 
^té depuis le Cardinal de Coîflin* 

Ce Prélat fe changea prefqu'auft 
ÇtQt de ^éducation de fon neveu , 
& s'en chargea dé manière à n'en 
pas négliger leç moindres détails; 
Aux ç;(;erçice$ publics qu'il lui fai7 
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foît faire régulièrement tous les trois 
moîs^ (iir les différentes parties des 
Belles-Lettres qu'on lui enfeignoit, 
il joignit des conférences particu- 
lières beaucoup plus fréquentes , fiir 
les Mœurs , la Politeffe , & les Sen- 
rimens qui dévoient être un jour la 
bafe la plus folide de fa fortune ou 
de là réputation ; & cet affemblage , 
loin de nuke au progrès de fes étu- 
des ordinaires , les fortifioit de tout 
ce que la raifon plus dévelopée peut 
ajouter à Tefprit naturel. Aufïi j ne 
fbt-il pas obligé d'attendre la fin de 
ces mêmes études pour le produire à 
la Cour, il ofa Vy mener jeune enco- 
re 5 & il eut tout lieu de s'en applau- 
dir. Complaifant , empreffé y polî 
fans affetlation & fans bafTelfe ; plus 
exad qiie recherché dans fes expreP 
fions , fon enjouement & fa vivacité 
y confervérent ces grâces naïves , 
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qui fe perdent fouvent par la feulé 
tentation de les embellir. Enfin , il 
y fut généralement goûté , & il avoît 
à peine vingt & un ans , quand le 
Roi lui donna la furvivance de la 
Charge de Premier Aumônier. 

D'un autre eôté , les agrémens > 
les faveurs de la Cour, fi capables 
de féduire , même dans Tâge le plus 
avancé , ne le détachéient pas un 
înftant-dés études féches & auftères 
qui dévoient l'occuper encore ; il 
continua fon cours de Théologie 
avec la même application , il fou- 
tînt avec éclat fcs Théfes de Licen* 
ce, & ce ne fut qu'à titre de capa- 
cité qu'on le dîfpenfa d'y garder les 
întcrftices prefcrits par les Régie* 
ments. 

Il ne lui reftoit , fuivant Tufage i 
qu'à prendre tout de iuite le Bonnet 
de Dofteur, qui eft plutôt une der- 
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niére cérémonie qu'une nouvelle 
épreuve. Mais il eut la délicatefle 
de vouloir s'en rendre véritablement 
digne , & de ne le recevoir qu'après 
avoir employé cinq anhées entières 
à lire affidûment les Pères Grecs 
&. Latins « & à s'inflruire à fond des 
maximes de la difcipline EccléfiaP" 
tîque : il en pafla trois autres à fou- 
lager TEvêque d'Orléans fon oncle, 
dans l'adminiUration de fon Diocè- 
fe 9 ou à le remplacer dans les fonc- 
tions de Premier Aumônier ; & ce 
fct alors que le Roi, confirmé avec 
plaifîr dans Tidée avantageufe qu'il 
avoit toujours eue de l'Abbé de 
Coiflin, lui donna l'Abbaye de Saint 
George de Bofcherville au pays de 
Caux , le nomma à TEvêché de 
Metz, & l'honora d'une place de 
Commandeur de l'Ordre du S. EA 
prit. 
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Il foutim fans fafte des honneurs 
pour lefquels il étoit né , & n ad- 
mettant aucune diilinâion entre les 
devoirs & les prérogatives des pla-* 
ces , il comiiiença par fixer fa réfî- 
dence à Metz , d'où il vifita toutes 
les parties de fon Dibcèfe , qui paf- 
foît pour un des plus difficiles à gou- 
verner. Il y trouva effedlivement un 
grand nombre d abus ^ que le tems 
avoit en quelque forte confacrez , & 
que fes prédécefleurs avoient inuti- 
lement entrepris de réformer. Leur 
exemple ne le découragea point , il 
Tentreprît à fon tour, & il y réuffit : 
les efprîts les moins dilpofez à rer 
connoître le caraâére de l'autorité, 
eurent honte de réfifter à la voix d'un 
Pafteur qui les aimoit. 

Les Orateurs Chrétiens > qui à là 
lace des (a) Autels , & jufques dans 

(a) Oraifon Funèbre prononcée dan^TE-î 
gliie Cathédrale de Metz. 
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le Sanâuaîre des {a) Mufes , ont Fait 
reloge des vertus Epifcopales de 
M. de Metz , les ont doublement 
garanties de la perte qu'elles cou- 
roient rifque de faire en paflànt par 
une bouche profane , & ne nous ont 
laiffé à relever qu'une circonftancc 
hiftorîque ^ qui nous femble appar- 
tenir de bien près à ces mêmes ver- 
tus : c'eft que pendant le cours de 
trente-cinq années d'Epifcopat, il 
n a pas eu , non un procès , ou une 
di/cuflîon d'éclat , mais la moindre 
difficulté^ ni avec fon Chapitre , ni 
avec aucune autre Eglife. 

On lui en fufcita une d'une elpé- 
ce fort délicate , à la mort du Duc 
de Coiflin fon frère , dont il étoit 
feul & unique héritier. On infinua 
au Roi qu'il étoit également contre 

(a) Difcours de M. FEvêque deVence à TA- 
cadémie Fran$oife. 
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Fefprit de TEglife & contre refprît 
du Gouvernement, quunEccléfiafi 
tique, Prêtre, Evêque , fuccedâtà 
la dignité de Pair Laïque. L'exem-- 
pie du Cardinal de Richelieu, 6c ce- 
lui du Cardinal Mazarin, qui d'ail- 
leurs avoient été faits Ducs ,"Î6c ne 
Tétoient pas devenus par fucceffion, 
furent citez comme des exceptions 
qui dévoient d'autant moins tirer à 
conféquence, qu'on fçavoit en mê- 
me-tcms qu'ils avoient été fouvferaî- 
nement maîtres des grâces les plus 
fînguliéres. Enfin , comme la ques- 
tion ne s'étoitpas encore préfentée, 
on cherchoit à la rendre auffi épi- 
neufe qu elle étoit nouvelle. M. rE-> 
vêque de Metz fe garda bien de la 
compromettre par des Mémoires , 
qui n'auroient peut-être fervi qu'à en 
attirer d'autres ; il porta diredement 
au Roi les Lettres d'ére£lion du Du- 
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àié de Coillin en faveur de fon pè- 
re & de fes defcendans mâles nez 
en légitime mariage , & fe contenta 
de lui repréfenter que fi les Ecclé- 
fiaftiques en devoierv être exclus, 
leur exclufion fe trouveroit écrite 
dans les Lettres de Coiflin^ ou dans 
celles de quelque autre Duché, au 
lieu qu'il n'en étoit fait mention nul- 
le part ; & que plus les Cardinaux 
de Richelieu & Mazarin avoient 
été maîtres des grâces , moins ils 
auroient manqué à faire fpéciale- 
ment déroger à une loi , qui > fi elle 
eûcexifté^ pouvoir dans la fuite des 
»ms, faire déclarer vicieux le plus 
)eau titre de leur maifon. Le Roi , 
jui avoit Tefprit jufte , fentit la force 
le ce raifonnement, tous les obfta- 
:les fiirent levez, M. de Metz prêta 
e ferment ordinaire , & prit féance 
u Parlement Je trente ôc un Mars 
lil fept cens onze. 
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M. TEvêque de Metz recueillît 
avec le titre de Duc & Pair , tous 
les biens , les honneurs & les trefors 
littéraires qui s'étoient perpétuez 
dans fa maifon y & dont il lui étoit 
réfervé de faire un ufage digne du 
dernier des Coiflins. 

D'abord , il remplaça fon frère 
dans r Académie Françoife, comme 
fon frère y avoit lui-même remplacé 
le Duc de Coiflin leur père > qui 
petit-neveu du Cardinal de-Riche- 
lieu , & petit-fils du Chancelier Se- 
guier , étoit dans cette Compagnie 
le gage le plus cher de la tendreffe 
de fes premiers protedeurs* 

Il fongea enfuite à mettre en or- 
dre , & à rendre utile au Public la 
fameufe coUeftion de Manufcrits , 
que le Chancelier Seguier fon Bi- 
fayeul avoit faîte avec une dépenfe 
& des peines infinies, & qui depuis 
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fe mort^ avoit été confërvée avec des 
feins &L une forte de re(pe£t^ qui^ en 
k rendant prefque inacceffible , Ta-^ 
voient auffi prefque fait oublier. 
. Ces Manufcrits , de toutes Lan- 
gues & de toutes fciences , tirea: 
pour la plupart du fond de l'Orient y 
étoîent au nombre de quatre mille ^ 
& avant que de les pouvoir corn- 
muniqusr auxperfonnes qui feroient 
à portée de s'en lèrvir , il falloit au 
moins en avoir un bon Catalogue : 
ce fiit par-là qu'il commença ; mais, 
perfuadé que les Manufcrits Grecs, 
qui faifoîent la portion la plus pré- 
cieufe & la plus intérefTante de ce 
grand recueil ^ demandoient d'au- 
tres foins ; & déterminé à ne rien 
épargner, foit pour le travail , foit 
pour les frais de l'impreffion , il en- 
gagea un Sçavant du premier or- 
dre , déjà connu par diverfes Edi-* 
Tome IIL , K 
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tions des P«res , plus célèbre enco* 
re par up OuvBage immenfe fur Fo- 
rigîne & les progrès de la Littéral 
ture Grecque , à publier la notice 
de ces Manufcrits ^ à y marquer y 
fiiivant les régies de la Palasogra-* 
phie y rage de chacun ^ à le confir-» 
ji^r par des échantillons gravez du 
earaâére fîngulier dans lequel ils 
étoient quelquefois écrits ^ à en faire 
imprimer lejs pièces ou les frag-s 
ments anecdotes , à en recueillir 
toutes les variantes ^ qui pouvoient 
former des difécences plus ou moins 
efTentiellçs ^ & à poufler 1 exaâitU'^ 
de , au point d' avertir 4e& moindres 
lacunes ^ afin que ceux qui fe propos 
leroient de donner une nouvelle 
éditiQU de quelqu ^ncieç Auteur 
Grec y fuflent ^ufli fûrement guidez 
par cette Nçtice, qu'ils auroient p|k, 
Têbre par les Manufcâts ^^iginauxi 
qu elle repréfentoit. . 
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Le fécond & laborieux Acadé- DomBcr- 
taîcieh , fur qui il s'étoît repofé de MomÉm- 
l'exécudon de ce projet , le remplit *'^"* 
avec un emprelTement qui donna 
bientôt en ce genre à la Bibliothé^ 
que 'de Cùiflin ou de Seguter , car elle 
porte &L mérite également les deux 
noms 9 le même avantage que U 
féale Bibliothèque Impériale avoit 
reçu des Commentaires de Lambé^ 
ciuSk 

Cette Académie ufa du droit 
i^'elle avoit de fe charger de la 
plus grande partie de la reconnoiP» 
6nce que la République des Let^. 
rrc6 devoir à M. TEvêqùc de Metz 
pouf un tel bienfait. Elle le nomma 
à une place d'Académicien Hono^ 
nâre> 8c le Roi, en approuvant no^ 
tre choix > eut ta bonté d'ajoûtet 
qu'il ^tok à fouhaiter qu'il put fe 
trouver aiifli fouvent à nos AiTem^ 

Kii 
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blées^qu il y feroit utile par fon goût 
6c par Tes talents. 

Plus nous en étions convaincus 
nous-mêmes y. & plus le tems que 
nous en avons joui nous a paru 
court : le féjour qu il faifoit à Metz , 
ne nous laiffoitrefpérancedele voir 
à FAcadémie que dans le petit inr 
tervalle de fes voyages ; & cette eP 
pérance n'a jamais été trompée qu'a- 
vec celle du Public , lorfque fa der- 
nière maladie Tayânt aifiené à Pa- 
ris , il y vécut dans une retraite qui 
annonçoit le trifte événement qui 
Ta luivie. 

Il eft vrai auffi qu en quelque lieu 
qu'il fe trouvât, fon amour pour les 
Lettres Texcitoit affez à les cultiver. 
On fçait quindépendamment de 
Cette grande" colleâion de Manuf- 
critis dont nous avons parlé , & qu'il 
avoir toujours laifTée à Paris comme 
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iau centre de la Littérature , îl avoît 
à Metz une Bibliothèque de dix à 
douze mille volumes^ une autre dans 
fon Château deFrefcati, & qu elles 
n y reftoîent point oifives ; il les 
cxerçoît par lui-même, autant & 
plus qu'aucun de ceux à qui il y don- 
noit une libre entrée , & fi ce n étoit 
pas toujours par ce que nous appel- 
ions des ouvrages , des travaux par- 
ticuliers , c'étoit au moins par ces 
ieâures fuivies & réglées , qui font 
les véritables compofitions des per- 
fonnes d'un certain état. On fçaît 
encore, qu'il avoir mis dans chacun 
defes Séminaires,un fond de Livres 
Convenables ; que d'ailleurs il çn en- 
voyoit tous les ans à divers Curez 
de campagne , & qu'enfin , il y en 
avoit dans fa principale Bibliothè- 
que un bon-nombre de doubles 6c 
dcf triples, pour êtreplus.facilemenfr 
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prêtez aux Ecclëriafliques du Dîc^ 
cèfe 9 ou aux Sçavans de la Proyic^ 
ce qui pouvoient en avoir befoin. 

Nous devions ce détail de Tufagc 
que M. de Metz faifoit de fes tre- 
for3 littéraires , a^ Public ébloui du 
feul ufage qu il a fait des biens de la 
fortune ; & il nous fera permis dq 
paifer légèrement fiir ce dernier ar- 
ticle y qui déjà porté au-delà de tou: 
tes lesbornes.de la vraifetnblance j 
nou^ ne difi>os pas dans les Orai^ 
fons Fun^res & les Difcoutrs Aca« 
démiques dont il a été Vchjfit^ mais 
jufques dans les conversations Êifni^ 
liéres^ doit cq>endant eou:)our$ reP 
ter ai^deffous de Texaâe vérité , pai 
Textrême actentio» qu avoit M, l'E^- 
yêque de Metz à cache» toutes*k3 
e^ces de libéralité qui ne fe cléç«« 
loîent pas néceiTairemem elles-BaÊ!^ 
mç5, Tçls que k$ $émm\ïçs qu il a 
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bâds & dotez 9 les Hôpitaux qu'il a 
fondez du entîchis, les Temples fie 
les Mùnzûétes qu il a édiâêsî ou ré^ 
tablis. Telles font encore ces Cz^ 
fentes fupetbes , qui , entreprifes 
pour la tranquillité des Citoyens 6c 
k commodité des (bldats 5 ne fem- 
blem élevées que pour Tomemient 
de la Ville ; fie ce qu'on fera peut* 
àre fittpris de nous voir mettre ati 
ang de fes piëufes fie éclatantes li* 
bécalhés ^ le Château même fit les 
Jarditis de Ftefcati , dàtit il ne côd^ 
çut le defiein qu à la vue des mifé- 
les oh l'affireufe difette de Tâônéé 
:170p. âvoît plongé unèmoltitude 
innombrable d'ouvriers. Ce qui^dans 
fofipi^icâpe^éfoîtune œuvré de chai- 
ilté ^ devenoit aifémdnt éntfe lès 
maiilS'unr ôUttôge de ihâgnificencd} 
fit la deflindttiôn qu'il eâ Mbit dès- 
tors aw ËVêquês de Metz ies fuc^ 
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ceffeurs , lui paroiflbit feule exîgef 
un air de grandeur , qui répondît à 
la dignité d'un Siège auffi relpec- 
table. 

Mais, né grand & magnifique, il 
c'en étoit ni moins fimple , ni moins 
acceflible. Somptueux, libéral, pro- 
digue même , dans les occafions oà 
il s'agiflbit de foutenir Tbonneur de^ 
fk place ou celui de la Nation ; il 
étoit fobre> économe & réglé dans: 
fa dépenfe ordinaire , qui eût été 
moindre encore , fi un dévouement 
marqué pour tout ce qui avoit quel- 
que rapport au fervice du Roi , ne 
Tavoit engagé à recevoir journelle- 
ment à fa table les principaux Offi- 
ciers de fes Troupes. Il les connoif^ 
foit prefque toutes par une longue 
l^abitude , & quand il en de voit ve-, 
nir qui n'avoient pas encore paflë à 
Mçtz , ou qu il n'avoit pas vues ajUir 
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leurs, il s'informoit fi exadement de 
tout ce qui les compofoit, qu'à leur 
arrivée, les Officîers,furpris & char- 
mez de trouver dans fon accueil 
des diftinâioqs peribnnelles , lui 
vouoient d'abord un fincére atta- 
chement , & n'héfitoient point à 
lui demander des confeils fur leur 
popre état. Il eût été lui-même un 
militaire vertueux, autant par fon 
zèle pour la Patrie, que par Taflivi- 
té de fon tempérament , & par fon 
inflexible probité» 

Sa converfarion étoît vive & bril- 
lante. Il dormoit un tour propre & 
particulier à tout ce qu'il difoit, foit 
qu'il traitât un fojet de morale ou de 
politique , foit qu'il débitât Ample- 
ment une nouvelle du tems , ou qu'il 
contât une hiftoire de l'ancienne 
Cour ; & comme il n'ennuyoît 
point , il n'aimoit pas non plus à 
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être ennuyé : les malheureux avoîenè 
feuls le privilège ^ lors même qu il 
avoit foulage leur mifére , de pou* 
voir le furcharger encore de longs 
& inutiles détails. , 

On commença à foupçonner quel^ 
que altération dans là fanté ^ dés 
qu'on ne lui vit plus le même feu & 
la même gayeté. Infenfiblement il 
eur moins de monde à la ville & à 
la campagne ^ il fe retrancha tous 
les exercices de plaifir ou d'amufe-^ 
ment, & une vie fi diférente de cel- 
le qu il avok menée jufques-là , lui 
échaufËi ôc lui corrompit le fang« lî 
ne s'en apperçut que par une petite 
douleur qu'jU refientit aa bout du 
poulce de la main droite , il l'irrita 
en voulant la fonder avec une plu- 
me ; il fallut appeller les Chirur* 
giens , qui, jugeant k mal férieux^ . 
ouvrirent plus méthcKlîquement le 
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poulce malade^ ôc lui en firent tom^ 
ber les deux phalanges. Sa dernière 
reffource fut de venir à Paris > où il 
ne trouva pas plus de foulagement ^ 
& où (es forces diminuant de jour à 
stutrei il mourut dans un épuifement 
total le vingt-huitième Novembre 
dernier > âgé de foixante-huit ans 
acccnnplis. 

Sans avoir jamais paru craindre 
ee moment fatal ^ il en avoit préve- 
nu ^ ôc pour ainfi dire illuflré les fuî^ 
tcs^ par des arrangemens qui ne ref» 
piirent que prudence ôc fagefTe ^ re« 
lig^n & grandeur d'ame. Il n a latâfé 
aucune forte de fervices fans une 
récompenfe proportionnée à lama^ 
niére dont il fçavoit les femir ^ il a 
iplendidement pourvu à l'entretien 
& à Taugmentation des pieux éta-^ 
bliflemens qu'il avoit faits dans fou 
Dioççfç i il a YQulu que le Château 
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de Frefcatî , avec toutes fes dépen-î 
dances & embéliflemens , paffât à 
fesSuccefleurs à TEvêché de Metz^ 
comme le feul lieu de plaifance dont 
ils pouvoîent jouir avec quelque di- 
gnité y fans abandonner le foin , 6c 
prefque la vue de leur Eglifè ; il a 
légué la coUeâion entière de fès 
Manufcrits à TAbbaye de S. Ger- 
main des Prez , où il Taroit placée 
depuis long-tems^ comme dans un 
des plus commodes & des plus furs 
dépôts de laRépublique desLettres* 
Enfin , loin d'exercer aucune de ces 
préférences fi naturelles entre des 
héritiers collatéraux ^ il leur a laiflé , 
dans Tordre commun des liiccef- 
fions, tous Içs biens dont il étoit le 
plus maître de difpofer. 



CATALOGUE DES OUVRAGES 
DE M. l'Evesque r>E Metz, 

1^ Codex feleOorum Canonum Ecclefidi 
Metenfis quos obfervan mandavit IlL 
ac Rev. D D. Henricus - Carolus du 
Cambout de Coislin , Ep. 'Metenfis , 
»f Synodo Mens congregata , die prima 
MiifOnn. 1699. Métis, i65)p.in-i2. 
Outre le Mandement Latin de M. de 
Coiflin qui efl à la tête de ce Recueil ^ 
c'eft ce Prélat qui en a fait la rédaftion , 
& qui y a ajouté les nouveaux Canons. 

fi^ Difiours prononcé le 2^. Septembre 
1710. àfaRéceptîon à P Académie Pranr 
fo^e. Paris, 17 10. in-4^, & dans les 
Recueils de la même Académie. 

3^ Mandement & Infiruâtion Pajiorale 
pour la publication de la Confiitution de 
N. S. Père le Pape , du 8. Septembre 



tfS ÔCJVÏl. DE M. DE MET2f* 
171 3. Metz, 17144111-4°. Réimprimé cft 
Hollande avec deis Notes & un Aver- 
tifferaent en 171/. în-ia. & dans lepre- 
mîer volume de THiftoire du Livre des 
Réflexions morales fur le Nouveau TeJ^ 
tament. Amfierdam 5 1 726* in-4«>* 

4^ Lettre fur V Appel au futur Concile ^ 
écrite à M. le Suffragant de Trévesé 
1717. iw-4^ 

y^ Mandement pouf ordonner des Prières 
de quarante heures à Poccafion du Jubilé 
de Tannée Sainte. Metz, 1717. m-4^ 




ELOGE 

DE MONSIEUR L»EVESQUE 
DE BLOIS. 

JEAN-FRANÇOIS-PAUt lE Fè*- 
VRB DE Caumartin Evêquc de ^'^^^' 
i^is , naquit: le fcm^me Décem- pubil^œ 
l)fe 1 668, à Châlons en Champa- tT^ '* 
gnfi I où M> de Caumajrnn fon perc 
étok alors Intendant. Ce Magiftrat , 
pcti^fUs d'un Garde des Sceaux , ôc 
digne lui-même des premiers hon* 
neuts de laMagiftrature,avoit été 
ixaâé deux fois ; d'abord à Marie- 
Urbaine de Sainte Marthe , de qui 
il n'eut qu'un fils , enfuite à Cathe- 
lîne-Magdeleine de Verthamont , 
de qui U eut cinq filles & quatre 
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garçons ^ dont TEvêque de Blois fut 
le fécond. 

Le Cardinal de Retz ^ allié ôc 
ami intime de M" de Caumardn , 
vint exprès à Châlons pour le tenir 
lur les Fonts de Baptême ; & ibr ce 
que Ton parloir d'en faire un Che- 
valier de Malte , il obtint un Bref 
du Pape pour Vy faire recevoir dés 
le berceau. Mais^ il n avôit pas en- 
core fept ans y que ce Cardinal chan- 
gea lui-même fa deftination y en lui 
remettant, avec Tagrément du Roi , 
une Abbaye confidérable qu'il avoir 
en Bretagne , TAbbaye de Buzay 
Ordre de Cîteaux ; & cette démît 
fion produifit bientôt un événement 
fingulier dans la vie du jeune Abbé 
de Caumartin. M. fon père, qui vc- ' 
noit de quitter l'Intendance de Châ- 
lons , fut nommé Commiifaire du 
Roi pour la tenue des Etats de Bre- 
tagne 
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i^e ; il y mena le nouvel Abbé de 
Buzay , qui en cette qualité ^ jouit 
ion feulement de l'entrée aux Etats^ 
mais y eut encore la Préfidencé d^u* 
ne Commiflîon d'ufage ^ dont il 
remplit les fondions en Camail fie 
eft Rochet > & à Toccafîon de la-" 
quelle il fit plufîeurs difcours , que 
lous ne fuppoferons pas ^ avec quel^^ 
qœsperfbnnes^ avoir été Tôuvràge 
d'un enfant de fept à huit ans y mâiâ 
juenous affurerons , après des té* 
noins dignes de foi , qu'il prononça 
lyec toute la grâce ôc toute la pré-^ 
ence d'elprit qui pouvoient les lui 
tndre propres; de forte que le petit 
?réiident , car c'eft ainfi qu'on le 
icKiunoit^ fut la merveille de PAft 
femblée ^ l'entretien de toute la 
Province , & une nouvelle à la 
Coun 
Ce fuccès influa beaucoup fur les 
Tome IIL L 
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fuites dç (ott éducation. Au retouf 
des Etats de Bretagne , on ne crut 
pas qu'il fût convenable de réduire 
à robfcurité du Collège y un jeune 
homme qui annonçoitdes progrès fi 
rapides > & qui avoit déjà comme 
fait fon entrée dans le monde* On 
lui loua une maiibn particulière au 
Fauxbourg S. Jacques > où il avoit 
une Table entretenue pour les gens 
de Lettres ^ que fes Maîtres ju- 
geoient à propos d'y appeller , afin 
de donner à cette éducation privée 
tous les avantages de l'éducation 
publique. Ses premiers Maîtres fo- 
rent un M. Lenglet ^ qui fe fit àor 
fuite une grande réputation dans TU- 
niverfité , & un M. Labbé., qui 
après l'avoir élevé , fe confacra aux 
Miffions de la Chine , où il eft mort 
revêtu du titre d'Evêque de TiUo- 
polis* 
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f Avec un tel fecours , il fournît 
en peu d'années la carriéte ordinaî* 
K des ClaOTes^ & il prit tout de fuite 
pour les Langues fçavantes y un 
goût qui dans les meilleurs efprits^ 
ne fe déclare communément que 
longtems après. 

Trois hommes célèbres > tous 
trois morts Profeifeurs du Collège 
Royal 5 & Penfîonnaires de cette 
Académie y fe firent un plaifir de 
çuldver en lui ce goût naijQant. M« 
Couture le forma aux beautés de 
TEloquence Latine^ M. Boivin le 
cadet lut avec lui les plus excellens 
Auteurs Grecs ^ 6c M. Pouchard lui 
enfetgna THébreu. 

U fallut encore que Tétude de 
rHifltoire & des Mathématiques fuc* 
cédât à celle des Langues ^ pour lui 
£ure gagner infenfiblementrâge né- 
ceiËure à ceux qui commencent 
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leur cours de Théologie ; & quand 
il y fut parvenu , il y parut aveô 
d'autant plus de fupériorité , qu il s*é- 
toit attaché d'avance^ par les nœuds 
de lamitié la plus folide y un Doc- 
teur également fage & éclairé y M. 
rÂbbé de Gouay petit^neveu du 
Cardinal du Perron, 

Cependant , M. TAbbé de Cau- 
martin^diftingué d'ailleurs par des 
mœurs douces & polies , & par une 
heùreufe facilité à s'exprimer , étoit 
déjà y malgré fa jeunefTe y un fujet 
que la voix publique deftinoit àTA- 
cadémie Françoife. Il y fut reçu en 
1 6"^ 4. n'ayant pas encore vingt-fix 
ans accomplis ; & quelques mois 
après y il s^y trouva lui-même char- 
gé d'une réception d'éclat , où par ' 
une fatalité y dont il feroit difficile 
de rendre d'autre raifon que lamali*- 
gnité naturelle du cœur humain^ il 
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vît le Public tourner en une critique 
amére , les louanges qu'il croyoit 
avoir le plus délicatement traitées. 
Il (acrifia fans peine à cette pré- 
vehdon tumultueufe,tout Phonneur 
qu'il pouvoir efpérer d'un difcours 
bdllant ; & il aima mieux le refufer 
àîimpreffion, que d'en laiffer plus 
longtems foupçonner la (încérité. 

La fortune littéraire y aufli capri* 
cieufe peut-être qu'aucune autre 
Ibrte de fortune , fe contenta de ce 
Êcrifice^ & n'éprouva plusfon cou* 
rage que pardesapplaudifFemens^ 
il en reçut toutes les fois qu'il eut à 
parler en Public ; & en 1^7:16. l'A- 
cadémie Françoife elle-même, jul^ 
^fîa ridée avantageufe qu'elle en 
avoir ^ par "xme diftinélion jufques-là 
Êuis exemple. Il s'agiflbit d'y rece- 
voir M* le Duc de S. Aignan; le 
jour de ia récepdon étoit indiqué | 

Liij 
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M. l'Abbé de Caumardn ^ alors Evé^ 
que de Blois èc Direâeur de TAca-i^ 
demie 9 de voit en &ire les honneursi; 
& (on Difcours ëtoit tout prêt ^ 
quand il eut tmé attaque d'apople^ 
xie f qui fit craindre pour (à vie. Il 
fallut néceflairement attendre que 
Von eût d'autlres Officiers ; mais 
dans cet intervalle y rAcàdémie atsl 
$êta que , quel que £at le nouveau 
Direâeur nommé par le fort , il ne 
pourroit répondre au Duc de S. Ai^ 
gnan , que parle Difcours préparé 
par TEvêque de Blois* La loi fut 
fiiivie y & louée par celui même 
qu elle fembloit priver d'une de fes 
plus agréables ibnâions* 

UAcadémie des Belles-Lettres^ 
dont il étoit un des premiers Hono^ 
raires^ Ta vo£^ vu fou vent préfider 
àfes AiTemhlées publiques & partie 
jpuliéresi y réfiuneri fmvaml«i(»^ 
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niage , les Diflertadons les plus abf' 
tiaites ; ôc de Taveu des Auteurs 
mêmes ^ leur donner fur le champ 
un nouveau prix par Fëlégance du 
flile & la folidité des réflexions. 

Les diférentes Egtifës qu il a fuc*- 
ceflivement fervies ou gouvernées ^ 
lont vu joindre à ces talens Acadé- 
miques y les connoifTânces & les 
qualités les plus refpeâables : elles^ 
en parlent comme d'un excellent 
Canoniile & d'un Théologien pro-* 
fond j qui ayant acquis le droit de 
méprifer les queftions frivoles de là 
Scholafôque ^ n en fùpportoit pas 
moins patiemment les plus longues 
difcuffîons ; comme d'un Prélat zé-^ 
lé, attentif & heureux à perfe£lion- 
ner le bien , ou à réformer les abus 
par la feule voie de la perfuafion ; 
comme d'un génie vif & fécond en 

teflbuices de toute efpéce ^ mail 

Y •••• 
L m; 
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qui ne s'attachoît jamais qu à celles* 
que la modération & lamour de la 
paix infpirent. 

: M, le Cardinal de Noailbs^ à 
fon avènement à TArchevêché de 
Paris , Tavoit utilement employé à 
la vifite^fic à d'autres parties de Tad^ 
miniftration de fon Dîocèfe. Il avoit 
été fous fcs yeux Supérieur, du Sé^ 
çiinaire des Irlandois & de la Com^ 
munauté des Trente-Trois. En 1714» 
le Chapitre de Tours, lavoit élû 
Doyen deTEglife Métropolitaine, 
4k: enfuite premier Grand -Vicaire 
pendant la vacance du Siège. En 
1717. il fijt nomtné Evêque de Van?^ 
nés ; & s'étant; fait facrer à Nantes 
pendant la tenue des Etats ^ ils afiif* 
térent en Corps à la cérémonie de 
fpn Sacre, Enfin , Tannée fuivante % 
i\ fut transféçé à.Bloîs, où jufquala 
fift^dç fe§ jours^U 3 exercé en Prélat 
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lomable & vertueux^ un miniftére 
plein de douceur^ de fagefle & d'ih 
tUité. 

M. Berthier ) premier Evêque de 
Biois , avoit trouvé dans les por- 
tions de Diocèfes^ dont le fien avoit 
été foimé^ un Clergé fi réglé ^ que 
rien ne lui parut plus preflant que la 
conftruâion d'un Palais Epiicopal ^ 
qui manquoit abfolument à ce nou* 
veau Siège. M. de Caumartin fôn 
Succeffeur y commen^ fes fonc* 
donsEpifcopales par la Dédicace 
de la Cathédrale ^ qui n'avoir pas 
encore été Êdte ; il afTembla auffî le 
prâtnîer Synode qui eût été tenu 
dans le Diocèfe ; il y publia des Sta^ 
tdts^'des Ordonnances & des Let^ 
très Paftorales. Il fit enfuîte impri- 
mer deux Catéchifines, Tun pour 
les commençants ^ lautre pour les 
perfonnes plus avancées ; pes deux 
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.Çatéchifmes furent fuivis d'un Rî^ 
tuel^ où joignant à des inftruâtons 
claires & préciies y tout ce que les 
Loîx Civiles & Canoniques prcf- 
criventiiirla forme 6c la validité dés 
Sacrements 5 il découvre aux Mi^ 
nifires de Ton Eglife les fautes leè 
plus légères 5 & les met à couvert 
des moindres conteftations. A ce 
Bitiiel devoit fuccéder un nouveau 
Bréviaire^qui eft très avajicé, & une 
Hiftoire Topographique du Diocèfe 
de Blols^ dont il ne leâe plus que 
les Cartes à graver. . 

Il allioit à la fainteté de fes de^ 
yoirs ^ le charme ^d une érudidon 
peu commune , dont les recherches 
remplifToient une partie de fon.lol^ 
fit y & dont le &xàt pajQToit fans fafte 
dans fes çonverfàtlons : tout y étoit 
de fon reflbrt , Hiftoire > Critique > 
Généalogies , Sy^èmes > Décou:* 
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vertes ; & pour fadsfaire plus aifé- 
meat un goût que le féjour de la 
Province ne pouvoit diminuer , il 
acquit > en arrivant à Blois ^ la Bi* 
Uiotfaéque de fon Prédécefleur ^ 
quoiqu'il en eût déjà une très nom^ 
bceufe à Paris. Il cultivoit par une 
étude aflidue la connoiflance des 
Langues fçavantes^ dont il avoit été 
imbu dans fa jeunefTe y & cette con-» 
noifTance lui avoir donné une telle 
&cilité pour les Langues vivantes ^ 
qu il s'étott prefque mis au fait du 
Polonois , pour l'avoir feulement en^ 
tendu prêcha: quelquefois à Charnu 
bort. 

; Nous avons déjà dit quen 172 (?• 
M. de Blois eut une attaque d'àpo-^ 
plexie f qui fit craindre pour fa vie ; 
nous ajouterons que > quelque foin 
que l'on eût pris de lui t^égmùx b 
Rature du mal 1 il s'en était défier^ 



tfl EXOGE DE Mr^ 

& plus encore des remèdes ; & que' 
pour s'afiurer intérieurement de leur 
eâfet^ il fé propofà à lui-mêm.e y dans 
les premiers jours de fa convalet 
cence, des épreuves dont peu de 
gens de fon état & defôn âge eu£> 
fent été capables ; il fît de grands, 
calculs d'Arithmétique & d'Algé* 
fcre y & récita par cœur un Chapitre 
entier dl&ie , & un des plus longs 
Pfeaumes de David en Hébreu. 

C en étoit bien aflfez pour fe con-ï 
vaincre qu'il n'avoit rien perdu du 
côté de Fefprit & de la mémoire ^ 
mais non îpour fe garantir des re^ 
tours d'une maladie, que Ton voit 
prefque toujours exécutera plufieurs 
reprifes ce qu'elle a manqué du pre^ 
mier coup* Cependant, au régime 
près > il ne vouloit entendre parler 
d'aucune précaution aiFujétifTame ; 
' peut de nouveaux açcidena^ ildifG^ 
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lia les moins marquez ^ il ne fît 
ne laifla faire pour les autres ^ que 
; remèdes les plus indifpenfables» 
ifin 9 il fuccomba le trentième 
)ût dernier^ à une attaque fubite & 
)lente qu'il eutàBlois au fortir de 
MefTe , & dans la Chapelle mê« 
s de Ton Palais Epifcopal. U étoit 
<é de foixante-cinq ans moins 
lelques mois. 
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CATALOGUE DES OUVRAGl 
DE M. l'Evesque de Blois. 

ii^ Dîfcours prononce le 8. Mai 1^94^] 
lorfqull fut reçu à l* Académie Frofir] 
fotfe. Paris , în-4<>. Se dans les Recueili j 
de la même Académie» 

2*^. Réponfe au Dtfiours prononcé par M. 
DE Clermont - Tonnerre, 
Evêque Comte de Noyon , ç fa Récep* 
-Aon à r Académie Françoife , fc 1 3 . Dé- 
cembre 16^^ Dans un Recueil impn* 
mé en Hollande. 

3^ Complimens faits le 13. Septembre 
172 j. au Roi & à la Reine 9 au nom 
de V Académie Françoife , à Foccafion 
du Mariage de Leurs Majejlez. Paris, 
1725'. iV^^. & dans les Recueils de 
la même Académie, 
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p« Difcours là dans PAcadéme Françoifi 

à la Réception de M. le Duc de Saint 
f . A'^nan le 16. Janvier 1727. Ibidem* 
j*. Catécinfmes imprimez par ardre de 

Adanfiigneur PEvêque de Blois y pour 

être feuls enfeignez dans fin Diocèfe. 

Blois » 1728. iii-80. Ces Cathéchifines 

(ont précédez d'un Mandement. 
(^ Rituel du Diocèfe de Blois , publié pat 
: Fautarité de Monfeigneur Jean-Franfois 

Paul de Caumarm Evêque de Blois. 
, Blois , I730. in-4o. H y a aufG un Mâi>- 

dement à la tête de ce RitueL 
7<>. Lettre Paftorale de Monfeigneur /'E- 

vêque de Blois , aufujet des propojitions 

à ht dénoncées* Blois, 1733. m-^. 
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ELOGE 

DE M. L^EVESQUE 
DE LANGRES. 

' " piERRE DE PÂRDÀiLtAN Dt 

^734- i GoNDRiN d'Antin , Evêque 
pauiqae ^ Duc de Latigrcs > naquit à Verfail^ 
s.^5!faRin. les le dix*huîtiéme Décembre 16^2. 
& fut le quatrième des enfans de 
Xiouis - Antoine de Pardaillan dç 
Gondrîn , Duc d'Antin ^ & de Ju- 
lie-Françoife de Cruflbl d'Ufez* la 
femme. 

Deftiné de bonne heure à Tétat 
Eccléfiaftîque , on Ty forma avec 
foin , & fon éducation fut des plus 
brillantes : nous n'en rapporterons 
quun feul trait; c'eftquàTâge de 

dix 
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iàlx à onze ans > étafifr" cependant 
déjà en Tjfoifiéme , & fe trouvant 
fort fiipérieut aux travaux ordinaires 
*des Claffes , il y joignît en fon pafti^ 
culiet une étude foncière du Grec 
& de FHébreU , de forte qu entrant 
en Rhétorique , il (^avoit pat eœuif 
les plus beaux endroits d'Hoihére > 
il avoir lu tout Déhlofthène , & fait 
de|[rands extraits de Plutarque ; ôc 
que pour THébreu > dôiit fon coûts 
de Phîlofophie ne Fàvoit point dé- 
tourné , il fe rétoit rendu Ci famîlîet^ 
que le Texte original des Livres 
Samts h'avoit plus rien qui latrê-* 
tkj qu'il le lifoit fans points > avec 
autant de facilité qu'il auroit lu du 
François ou du Latin, & qu'il le 
rendoit de même dans 1 une ôc 
lauûre de ces Langues. 

On eft toujouts fi dilpofé à dou** 
ter du merveilleux que Ton trouve 
Tome IJJ. M 
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dans des Mémoires qui portent le 
nom d'Eloges , qu il eft quelquefois 
l>on d'en produire des garants > & 
nous n en pouvons citer un plus ir*^ 
î^rochable que M, Fourmont Taî- 
né > fous les yeux de qvà éclatoient 
ces prodiges., qui Tétonnoient lui- 
Qiême^tout accoutumé qu'il étoit 
^ former de; grands diiciples* 

Les premiers témoignages que 
Von rendit au Roi de l'érudition de 
M. l'Abbé d'Antin , lui vinrent par 
Qne voie 9iJ^x peu fiiipeâe y. & moins 
attendue encore. Ce fut par M. Fa- 
gon y Premier Médecin ^ homme 
que fon goût & £qs connoiiTances 
littéraires diftinguoient prefqu'au-^ 
tant que Inexpérience & la fiipério-. 
rite qu'il avait acquifes dans l'exer- 
cice de fa profeffion ; il eut occa- 
lion de voir M. FAbbé d'Antin , qui 
(onaba n^de à Verfailles d'une vior 
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lente fièvre , pendant les redouble^ 
mens de laquelle y fa tête ôc fe» diP 
cours ne patoifToîent remplis que 
d'Hébreu, de Grec & de Latîm 
M. Fagon jugea qu'un jeune hom»' 
me qui revoit ainfî , devoir fçavoir 
beaucoup ; & s'en étant pleinement 
convaincu pendant tout le tems 4c 
là convalefcence, il fe fît un plaifît ^ 
d'en rendre compte au Roi y qui s'en 
reflbuvint dés que l'Abbé d'Antîn 
frt en état, c^eft-à-dite en âge de re- 
cevoir des marqqes de fa bonté. En 
eflet, à deux nominations peu éloî^ 
gnées l'une de l'autre , il liii donna En 171 r, 
d'iabord l'Abbaye de Montiramay '^*^* 
en Champagne, Digcèfe deTroyc^ 
& enfuite celle de Lyre en Nor=* 
mandie , Dîocèfe tf Evreux. 

M. le Cardinal de Noailles, pré*- 
Venu d'eftîme & d'amitié pour M. 
TAbbé d'Antin, le nomma auffi à ea 1711* 

Mij 
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un Canonicat de Notxe-Dame de 

Paris 9 qu'il ne quitta que pour pat 

fer dans le Chapitre de Strafbourg^ 

où il eut la Prébende vacante par la 

-démiffion de M. TEleaeur de Cor 

logne. 

Animé par ces premiers avanta- 
En 1724. ges , il fut dans fon cours de Théo- 
logie un nouvel objet d'émulation 
pour ceux qui avoient été fes égaux 
dans les Clafles précédentes ; il 
ibutint toutes fes Théfés avec éclat^ 
& le iîxiéme Juillet 1718. il re- 
çut le Bonnet de Dofteur , ayant à 
peine vingt-cinq ans. 

Pour achever de fe rendre digne 
de TEpifcopat , il lui reftoit à fça- 
voir. mettre en pratique les régies 
de la Difcipline & de la Jurîfpru* 
4ence Canoniques, dont on ne s'inf- 
trait jamais affez dans les Livres 
feuls. Il rapprit fous un grîind Maî^ 
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tre^ fous M. de Beauvau , alors Ar- 
chevêque de Touloufe, & aujour- 
dliui de Narbonne , qui Pavoit tou-^" 
jours aimé f& qui avoit même pré- 
Odé à une de fes Théfes ; & après 
avoir fait pendant quelque tems dans 
£)n Diocèite les fondions de Grand- 
Vicaire , il fut nommé à TEvêché 
de Langres 9 où il s'efi: paridculiére^' £n 17%^ 
ment diftingué par lé rétabliffement 
i6c la cdnfervation d'une tranquillité 
parfaite > & plus encore par un& 
cxaûe réfidence. 

Si nous nous étions fervilement 
aflujétis à Tordre des tems y & que 
nous n enflions pas jugé plœ con^ 
venable de repréfenter tout de luitcr 
M. TAbbé d'Antin fe formant aùr 
grands emplois ^ méritant les digni^ 
tés de rSglife y ôc remplîfiant une 
de fes plus importantes places 9 noua 
en aurions déjà parlé comme d'un 

M iîj 



1^2 Elo-gï de Mr* /• 
Acadéndicicn diin exemple fingiH 
lier y & pdniànt à cet é^ard eu vrai 
NournfToh des MufcSé . / 

Dans les chanjgemèns qui fe fH 
rent immédilbement zprhs ;la mort 
de Louis XI V^ il y en euttm qui re- 
garda les Académies : Celle des Bel* 
les^Lettres ^ entx autres ^ commença 

.-V à recevoir leà ordres du Kt)i pac 
M; le Duc d^Antin, âcH: était na-: 
liiirel qu'on fouhaitat y aysôr peut 
Gonfrére M. TAbbé d'Antin fon 
fils. Il fe prévalut de lacbnjonâure ji 
mais d'une façon toute nouvelle^ & 
de la itlaniéce du monde la plus glos 
neufe & pour lui & pour nous ;car^ 
pouvant jetter fiir notre lifte un nom 
fiérile^ âc Ce trt>iiver prefqu'à la tête 
dans le riang marqué pour les gens 
de & naiflknoe > il y entm /impie A& 

I X7x«< fecië, il y occupa la dernière pla-^ 
ce , & nous Ty ayptos va cinq dx» 
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nées entières ^ donnant à lafliduit^ 
& au travail commun tout le tems 
qu'il pouvoir prendre fur fes autres 
occupations : encore , lorfque cefi 
occupations > ou plutôt ces devoirs 
indiipenfables le demandèrent tout 
entier ^ il ne fe détermina à pafler 
dans la Claffe des Honoraires que 
pour tenir toujours à l'Académie > 
& n'y pas laiiTer fa place d'Aflbcié 
inutile. 

Quatre autres années s'écoule-^ 
ifent encore , & il étoit déjà Evêque 
de Langres , quand il fut reçu à T A- 
cadéniie Françoife , qui Pavoit élu 
quoiqu'abfent ; il fe fit un mérite 
d'y avouer publiquement dans fon 
Difcours de réception, qu*il ambî- 
tionnoit fur tout de pouvoir un jour 
manier la parole avec fuccès pour 
le bien de TEglife & de rÈtat ; il y 
ajouta^ en parlant de l'Académio 

M iiij 
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des Belles*Lettres , qu'elle lui avok 
appris à connoître Tutilîté des So^ 
ciétés fçavantes , & que ce qu'il 
avoit éprouvé, en fe trouvant au 
centre de Térudition , lui àvoit fait 
defirer ardemment d'approcher de 
la fouree du beau^ 

Une fi louable ambition fut bien* 
tôt fàtîsfaite ; TAflemblée général^ 
du Clergé , qiii fe tint à Paris quelr 
ques mois après la réception de Mi 
TEvêque de Langrea , le choifit 
pour haranguer le Roi,^ & fon Dîir 
cours réunit tous les fuiBrages par le 
caraftére. d'onâ:ion , d'éloquence 
& de fagefle qui y régnait* 

U ne lui manqua qpe les occa? 
(ions de briller plus fouyent ; mais , 
comme il en étoit moins ôccupj^ 
que des befpins de foft Piôcèfe , il* 
l'y rappelèrent prefqiie auflitôt, ô( 
il y eft lAort- le dçu«énjft Nçyçofe 
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.bre dernier , âgé de quarante-deux 
ans. 

Nous avons dît qu'il étoit le qua- 
tnéme des enfans de M. le Duc & 
dç Mad® la Duchefle d'Antin , di- 
fons encore qu'il en étoit le der- 
nier, & qu'ils ont eu la douleur de 
fe les voir ainfi fucceflivenient en- 
lever tous , au milieu de leur carr 
riére , illuftrant même; déjà leur nom 
dans de grandes places ; mais qu'ils 
ont heureqfement dans les petits-fils 
& arriére petits- fils de la branche jaî* 
née , des fiijets capables de réparée 
toutes leurs pertes. 




CATALOGUE DES OUVRAGES 
de M. l'Evesque pe Langées. 

l^ Difiours prononcé le 30. Juin 172 J. 

lorfquil fut reçu à VAcadérme Frcut- 

foife. Paris , 1725*. în-4«. & dans lei 

Recueils de cette Académie» 
d^ Harangue faite au Roi au nom dû 

Clergé de France le 20. Oâobre 172^. 

a r Audience de Congé de FAjfemblée. 

Dans le Procès Verbal de 172J. Pa^ 

ris, i72^.in-'fok 
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ELOGE 

DE M. UABBF 

D E V E R T O T. 

[J Ene* AtjpiR DE Vertot , " 
LV fécond fils de François Auber "* 
dgneur de Vertbt^ 6c de Louife publique 
é Hanyvel de ManneviUette , na* yembie. 
îiit au Château de Bennetot ^ pays 
é Caux y Diocèfe de Rouen , le 
ingt-cinquiétne Novembre i^SS^ 
La famille d' Auber paiTe pout 
Eté d'une bonne NoblefTe de; U 
bnite^omiandie ^ où depuis plus 
e deux fiécles^ elle n'a ceffé da 
lire les meilleures alliances ^ com^* 
le avec les Mallets de Graville y 
ts Houdetot , les Pellevé , 6c les 
l8 Ftie ; le frère aîné de M, TAbb^ 
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de Vertot, mort jeune & fans àllîaiiK 
ce , étoit Chambellan de Monfîeur, 
Frère unique de Louis XIV. & Ma- 
rie de Mannevillette leur Tante, 
avoir époufé un Clermont-Ton^ 
nerre* ;[ 

L'Abbé de Vertot ne fut point 
élevé en cadet , ni deiliné à Vétd 
EccléfîaAique par Tordre de fk nai£p 
fahce ; les jeux , les faillies de foo 
enfance excitèrent Tattendon de féi 
parens, & dés qu il fut à portée *<îo 
recevoir les premiers principes de 
quelque éducadon y on lui donna 
vn bon Précepteur , avec qui on 
lenvoya enfuite faire des études 
plus réglées au Collège des Jéfuîtes 
à Rouen > où il foutint fes dernières 
Théfes de Philofophie à Tâge d^ 
feize ans. 

Alors , il demanda de lui-même 
à prendre la Tonfijre ^ 6c fa famiU? 
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y confentît , fans prévoir les fuite» 
de ce premier engagement, dont 
les vues ne pouvoient être en lui , 
m plus pures m plus deûntéreffées ; 
car ^ au fortir du Séminaire > où il 
avoir fait une retraite , il difparut to- 
talement, & ce ne fut qu'après lîx 
mois de recherches , qu'on décou- 
vrit enfin qu il étoit allé (è jetter 
dans un Couvent de Capucins à Ar- • 
gentan ; fon père y accourut , & 
fit d'inutiles efforts pour le rappela 
1er à lui. Le Frère Zacharie , c'é- 
tait le nom du Novice , perfifta , 
fit Profeffion , & feroit probable- 
ment devenu un des plus grands 
omemens de l'Ordre , fans un acci- 
dent qui le mit en danger de la vie, 
& qui le livroit à une mort certai- 
ne ^ s'il eût continué les auftérités 
de la Régie. 

JX s^voit eu pendant Iç çoux$ de 



fes études à Rouen , un mal de Jam* 
bes qui le retint près d^un an au lit | 
& ce mal étoît un abfcès fî confidéi 
rable , que Ton avoit été obligé de 
^aire venir exprès des Chirurgiens 
de Paris pour le traiter. L'os fe troiH 
va carié ; la cure en fut longue & 
difficile ^ & la cicatrice qui refta > 
étoit fi étendue &-fi profonde, que 
Ton convint de la tenir toujour» 
couverte , & entourée d'un banda- 
ge. Rien affurément de plus oppofé 
à cette fage précaution y que de fe 
coniacrer enfiiite à être toute là vie 
nû-jambes , fous une robe de laine 
rude ôç ^ofliére, quî les frotte & lei 
bat, bien plus qu'elle ne les couvre. 
Auifi , peu de tems après la Pro- 
feffion de Frère Zacharie, fon abP 
ces fe renouvella , devint très dan- 
gereux , & fiit jugé prefque incura- 
ble : pour dernière reffource , on le 
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tranfporta à Fefcamp , dans le voî- 
iinage de fa famille. Le mal y aug-^ 
menta encore ; les païens demandé^ 
lent enfin à fe charger du malade ^ 
& le foin qu ils en prirent fut fi hejii-» 
leux y qu il ranima toute leur ten- 
dreffe. Ils fe munirent des rapports 
des diiFérens Chirurgiens qui Ta-* 
voient traité , ils y joignirent des 
confultations de Médecins & de 
Doâeurs de Sorbonne j ils obtin- 
rent des Brefs du Pape , le confen^ 
tement des Supérieurs > & celui du 
jeune Profès y le plus difficile de 
tous y pour le fiiire pafier fous une 
Régie plus douce. 

Il choifît celle de Prémontré, & 
il en prit Thabit dans TAbbaye de 
Valféry , où il fit fa féconde Profefr 
Son Religieufe à Tâge de vingt-» 
deux ans , dont il en avoit paiTé 
(juatre chez les Capucins^ 
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Son efprit & (es talens y avoienC 
tenu bon contre la maladie 6c les 
auftérités ; l'Abbé Colbert, Chef & 
Général de l'Ordre de Prémontré ^ 
eij entendit parler fi avantageiife^ 
ment > qu'il le fit venir à Prémontré 
pour y enfeigner la Philofophie •> 
quand il l'eut connu par lui-même> 
il l'eftima & le chérit davantage , il: 
en fit fon Secrétaire , & cette dif^ 
tin£lion caufa d'autant plus de jalou* 
fie, que fuivant les régies de la diP 
cipline Monaftiqiie, des vœux faita 
dans un premier Ordre, rendent in- 
capable de pofléder des Bénéfices 
ou des Dignités , dans celui où Tott 
eft transféré ; mais , l'Abbé Colbert 
l'avoit fait réhabiliter dans tous (si 
droits par un nouveau Bref de Coût 
de Rome , en vertu duquel il le 
nomma encore Prieur duMonaftére 
dejoyenval. 

A 
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' À cette féconde faveur, les mur* 
taures éclatèrent ; il iiit réfolu dans 
m Chapitre Provincial , que Ton 
fe pourvoiroit au Grand - Confeil 
contre tous les Brefs obtenus au 
nom du Père de Vertot ; ils y furent 
attaquez juridiquement , & ils y au- 
loient été déclarez nuls , fi dans le 
cours de Tluftance > le Roi n avoit 
eu la bonté de faire expédier dea 
Lettres Patentes pour leur exécu- 
tion & leur enregiftrement. 

Cette formalité ^ qui affuroît fort 
Etat, ne le rendit pas plus tranquil- 
le. Il lui étoit furvenu dans le mou*^ 
vement des foUicitations , & peut* 
être par la crainte de l'événement ^ 
de violens maux de tête , qui ne fe 
calmèrent pas fitôt ; & pour s'eut 
guérir, ce n étoit pas affez que de fe 
démettrejdu Prieuré de Joyenval ; 
dans quelle autre Maifon n auroit-il 

Tome m. N 
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pas cru trouver les mêmes fiijet^ 

d'inquiétude ou de foup^on ? 

Il fe réduifit donc à une fimpl© 
Cure dépendante de l'Ordre , la 
Cure de Croiffy-la-Garcnne près la 
Machine de Marly ; & c'eft là , que 
conduifant des Ouailles d'une ef-^ 
péce toute différente , il parvint à 
allier aux devoirs d'un Pafteur zèlé^ 
Tétude des Belles-Lettres , & celle 
de PHiôoire , que deux amis de 
goût fes compatriotes & fes con-? 

té^rô^m-^^^P^^^^* * ^"^ avoient particu- 
pierre, M. librement confcillée % comme Fé*. 

ce Fonte- ^ 

ncUe. tude la plus conforme a fon génie f 
& le genre dans lequel à fon tour , 
il réulïiroit le mieux par ùl grande 
facilité à s'exprimer, & le don de 
aarrer qu'il avçit fouverainement. 

Ce fut aulli là qu'il compçfa fou 
premier Ouvrage , VHifioire de lé 
Conjuration de Portugal^ qu'il fit ijn- 
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primer en 1 58p. ôc dont il a donne 
depuis plufieurs éditions augmen» 
rées y fou5 le titre général de Révo-^ 
luttons^ 

Elle eut un cours prodigieux , 
non - feulement parcequ'elle étoit 
bien écrite , mais encore parceque 
ie fujet , grand par lui-même , le pa- 
roiffoît bien davantage dans le rap* 
port qu'on s'imaginoit qu'il pourroit 
avoir un jour avec ce qui fe pafloir 
aauellement dans un Etaf voifin. * * L*An* 
Cependant , 1 Auteur qui auroit pu 
s'en faire un mérite , avouoit de 
bonne-foi qu'il n'y avait jamais fon- 
gé , & qu'après le plaifîr d'écrire , fi 
quelque chofe l'oçcupoit encore ^ 
c'étoit l'envie de retourner dans fa 
Province, dont il n'étoit jamais fortj 
qu'à regret. Il en trouva bientôt l'oc* 
cafion, il permuta là Cure de Croif» 
fy avec une autre du pays de Caux , 

Nij 
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& par furcroît de bonheur, il obtînt 
enfuite les difpenfes néceffaires poui 
pafler de cette féconde Cure , tou- 
jours dépendante de TOrdre ^ à une 
troilîéme qui étoît purement fécu- 
liére , d'un gros revenu, & aux por- 
tes de Rouen. 

Plus en état d'avoir des Livres f 
il en eut beaucoup , & il en fit un 
bon ufage. Il écrivit VHiJioire des 
Révolutions de Suéde , qu'il fit paroî- 
tre en 1 6$ 6. & qui fut reçue avec 
tant d'applaudiflement, que Ton en 
fit quatre à cinq éditions de fuite , 
fans ofer leur donner une nouvelle 
datte ; elle fut aufli traduite en dîr 
verfes Langues, ôcPOuvrage ftit fi 
eftimé à Stocholm même , que Ton 
prétend que l'Envoyé , qui étoît fur 
le point de pafler en France , fut 
chargé par fes inftrudions de faire 
çonnoiifançe avec TAuteur , & de 
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' l^engager par un préfent de deux 
mille écus à entreprendre une Hif» 
toire générale de Suéde : on ajoute , 
que cet Envoyé , qui croyoit trou- 
ver M. l'Abbé de Vertot à Paris 
dans les meilleures compagnies, 6c 
répandu dans le plus grand monde , 
furpris de ne le voir nulle part, s'en 
étoit informé , & qu'ayant appris 
que ce n'étoit qu'un Curé de Nor- 
mandie , il avoit rendu compte de 
fa commifïïon ^ d'une manière qui 
fit échouer le projet. 

Quoi qu'il en foit , ce Curé de 
Normandie acquéroit infenfible- 
ment la réputation d'un excellent 
Hiftorien , d'un Ecrivain du pre- 
miet ordre. Le Père Bouhours , qui 
s'y connoiflbit, affuroit qu'il n'avoit 
rien vu en notre Langue, qui , pour 
ie ftile , fut audeffus des Révolu- 
tions de Suéde & de Portugal i ôc 

Niij 
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M. de Meaux, plus capable encoiS 
d en juger , dit un jour à M. le Car 
dinal de Bouillon , que c'étoît un( 
plume taillée pour la vie de M. di 
Turenne. Enfin , quand il plut ai 
feu Roi d'augmenter cette Acadd 
mie y & de lui donner la forme qu*el 
le a reçue par leRéglement de 1701 
Sa Majefté fe fouvint de TAbbé d( 
Vertot y & le nomma de fon propn 
mouvement à une place d'Acadé 
mîcîen aflbcié. 

M. le Comte de Pomchartraîn 
Secrétaire d'Etat, l'informa lui-mê 
me de fa nomination , & il en fu 
d'autant plus touché , qu'il s'y at 
tendoit moins , mais elle le jetc 
dans un extrême embarras. Il falloi 
venir s'établir à Paris , quitter pa 
conféquent fa Cure , qui lui valoi 
trois mille livres de rente , qui étoîi 
fon feu! bien ; ôc qu'il ne pouvoîi 
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encore réfîgner fous penfion, parce 
qu il lui manquoît deux années de 
réfîdence & de fervice. Dans cette 
perplexité , il répondit au Miniftre 
dans les termes généraux de la plus 
vive reconnoiflance pour l'honneur 
quon lui faifoit, & du plus grand 
empreflement à le juftifier par fes 
travaux : quelque tems après , il 
écrivit à un de fes amis ^ qu'il fça« 
voit en liaifon avec M. le Comte 
de Pontchartrain , une Lettre pathé* 
tique , où après avoir expofé fa fi-» 
tuation , c'eft-à-dire fes peines , il 
propofoit l'expédient d'envoyer ré* 
guliérement tous les fix mois à l'A- 
cadémie des Ouvrages , qui vau- 
droient , difoît-il, mieux que lui , en 
attendant qu'il pût y réparer par une 
affiduité merveilleufe , des abfences 
tout-à-fait involontaires. A la fuite 
4e ce détail , il traçoit le plan d'une 

Niiij 
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nouvelle Hiftoire de France j ac3 
compagnée de Médailles fur les 
principaux événemens de chaque 
Régne ; & fa conclufîon étoit ^ que 
pour fe dévouer entièrement aux 
Lettres , il ne cherchoit qu'à s^affu- 
rer le néceflaire , fuivant la rigueuc 
des Loix , avant que de fonder fon 
opulence fur les grâces qu'il pour- 
roit efpérer de la libéralité du Prince* 
Ces repréfentations produifirent 
leur effet ; M. TAbbé de Vertot fut 
attendu y il tint parole, & nos Exer- 
cices fe reffentirent auffitôt de fa 
préfence : il les tourna le plus fou- 
vent qu'il lui fut poffible fur des 
points de l'Hiftoire Moderne qu'il 
avoir fort approfondie , de celle de 
France fur-tout , dont il étoit égale* 
ment inftruit & jaloux. 

Nous ne nous engageons pas dans 
l'énumération dçs Ouvrages qu'il a 
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donnez à l'Académie , depuis la fin 
de 1705. jufquen 1725. que des 
attaques réitérées d'apoplexie & de 
paralyfie , le mirent hors d'état de 
foriîr de chez lui y & d'y travailler. 
Cette énumération feroit trop lon- 
gue , quand même nous nous bor- 
nerions à de fimples titres , & elle 
feroit inutile , parce que nous les 
avons recueillis avec foin dans les 
fix premiers volumes de nos Mé- 
moires. Nous ne parlerons que de 
ceux qu'il a fait imprimer féparé- 
ment , & qui ne nous appartiennent 
pas moins , par la qualité d'Acadé- 
micien qu'il y a toujours prife , que 
parce qu'il ne les a jamais publiez 
qu'après les avoir foumis à l'examen 
de la Compagnie , & en avoir lu les 
morceaux les plus intéreflans dans 
nos Affemblées publiques pu partie 
culiérçs. 
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Le premier fut fon Traité de là 
Mouvance de la Bretagne , imprimé 
en ] 7 1 o. M. TAbbé de Vertot n a- 
voit pu voir fans une douleur mê- 
lée d'inquiétude que le nouvel Hit 
torien de cette Province , enchérit 
fant fur les idées de quelques-uns de 
fes prédéceffeurs , ne fe contentoit 
pas defoutenir comme eux /que nos 
Rois de la première & de la fécon- 
de race , n avoient exercé aucun 
pouvoir légitime fur le pays des 
Bretons , & que la ceffion qu oft di-» 
foit qu'ils avoient faite de fa Mou- 
vance aux premiers Ducs de Nor- 
mandie , étoit une pure chimère $ 
mais que de plus ^ aux endroits , où 
accablé par la multitude des preu-* 
ves , il ne pouvoir s'empêcher de 
reconnoître ces mêtnes Rois pout 
Maîtres .& Souverains de la Breta- 
gne , il affe£loii: d'exalter leurPuiC' 
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Êince & la fupériorîté de leurs arô- 
mes , comme fi c'eût été leur feul 
titre ; & que lorfqu à la faveur do 
quelque guerre civile , les Bretons 
refufoient à nos Rois le lervice fie 
les tributs ordinaires , il nommoit 
ces révoltes paflagéres, des tems de 
liberté , & parloir de leurs différens 
Chefs , fouvent nez dans la plus vile 
populace, comme d'autant de Prin-» 
ces généreux , qui expofoient leur 
vie pour rompre les chaînes de la 
Nation. 

Il y avoît déjà près d'un fiécle 
que Nicolas Vignier , Auteur célè- 
bre , s'étoit élevé contre ce Parado* 
xe hiftorique ; M. TAbbé de Vertot 
en fit encore mieux fentir Tillufîon ; 
& nous fommes obligez d'ajouter , 
comme un fait de notre connoiflan^ 
ce particulière , qu'il auroit laiflé ce 
point de critique dans l'intérieur de 
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rAcadémie , fi une copie informé 
de fon Manufcrît h'avoit commen- 
cé à fe répandre ; & que ce lieu 
commun de tant & tant de Préfo- 
ces, étoit à fon égard une vérité 
confiante, quoique décréditée» 

Divers Auteurs joignirent au Trai- 
té de la Mouvance , des Dîflerta- 
tions particulières en faveur du fen-- 
timent de M. T Abbé de Vertot ; ce 
rfétoit pas ce qu'il fouhaitoit le 
plus ; c'étoit une réponfe , qui avoît 
d'abord été annoncée comme vic- 
torieufe , & qui ne parut point du 
tout, ou du moins qui fe réduifit à 
deux brochures , dont la plus confi- 
dérable y donnée fous le nom d'un 
ami de l'Hiftorien Breton , & toute 
remplie de fes louanges , fe trouva 
être fon propre Ouvrage. Le Père 
le Long en divulgua l'anecdote 
dans ià Bibliothèque des Hiftorienii. 
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^e France, & M. l'Abbé de Vertot 
jouîffoît tranquillement de ce der- 
nier avantage , lorfque les mouve^ 
mens qui s'élevèrent en Bretagne , 
quoîqu'heureufement arrêtez par la 
fageffe du Gouvernement , l'échau- 
férent de nouveau. Il fe perfuada 
que la prévention ou la mauvaîfe 
foi des Hiftoriens modernes de cette 
Province , fuffifoient pour y entrete- 
îiîr le germe de l'indépendance 6c 
de la rébellion. Et voulant y détruis 
te des préjugez aùflî funeftes au re- 
pos des Peuples , que contraires à la 
vérité de THiftoire , il compofa un 
Traité complet de l'Etabliffement 
des Bretons dans les Gaules , & n'y 
laifla rien à defirer , foit par rapport 
à la fçuveraineté primordiale de nos 
Rois for toute la Bretagne , foit par 
rapport à la vaffalité originaire des 
premiers Bretons qui occupèrent 
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une partie de l'Armorique. L'Oil* 
vrage fut imprimé en 172 o, & il 
eft relié fans réplique» 

Dans l'intervalle du Traité de I| 
Mouvance à celui de l'Etablifle^ 
ment des Bretons dans les Gaules , 
il s'occupa d'un travail , finon plus 
utile , du moins plus étendu y plus 
conforme à fon goût, & d'un bien 
plus grand ufage dans la Littératu- 
re ; il écrivit l'Hiftoire des Révolu- 
tions de la République Romaine , 
qui parut en trois volumes au com- 
mencement de Tannée 1719. 

Le fuccès en eft trop connu , & 
celui des Ouvrages de M. l'Abbé 
de Vertot étoit trop ordinaire , pour 
nous arrêter préfentement à le dé- 
crire ; nous pourrions feulement ob- 
ferver qu'il n'étoitpas dû à la nou- 
veauté du lujet , & que ce fut prin- 
cipalement ce qui caigagea l'Ordre 
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de Malte , qui avoit déjà un grandi 
nombre d'Hiftoriens , & dans pref- 
que toutes les Langues vivantes , à 
jetter les yeux fur lui pour les rédi- 
ger en un Corps , & donner une 
nouvelle forme à lès brillantes An-i 
nales. Il s'en chargea , & auflîtôt le 
Grand -Maître lui adrefla un Bref 
plein de marques d'eftime & de re- 
connoiffance, il joignit à ce Bref la 
Croix de l'Ordre, rAmbafTadeur en 
perfoniie lui remit l'un & l'autre, & 
le Grand-Prieur de France lui con^ 
fera la Commanderie de Sahteny* 

La compolîtion de fa nouvelle 
Hiftoire de Malte , divifée en quinze 
Livres , & partagée en quatre volu- 
mes in-4^. demandoit beaucoup de 
tems , & le Public prévenu lui en 
accordoit peu , il auroit voulu fça- 
voir à tout moment où il en étoit , 
guand il finiroit , quand on com« 
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menceroit à imprimer : il le fyit erfî 
fin y & alors il ne fe plaignit que def 
la lenteur de Tédition ; il eft vrai 
que les Libraires en firent deux à la^ 
fois , & que celle qu'ils avoient det. 
tinée aux Pays Etrangers , n'y lufïit 
pas , toute nombreufe qu'elle étoit* 

Nous n'avons garde d'oublier ^ 
que ce fut durant le cours de cette 
împreflion, que M- le Duc d'Or- 
léans dont on formoit la Maifon, y 
donna à M. TAbbé de Vertot une 
place d'Interprète, qu'il le logea au 
Palais Royal, & qu'immédiatement 
après fon mariage , il le nomma en- 
core Secrétaire des commandemens. 
de Madame la Ducheffe d'Orléans. 

Tels furent les agrémehs & les 
avantages que lui yalut le talent fin- 
gulier de bien écrire l'Hiftoire ; nous 
ne difons pas la fortune, parce qu'a- 
près avoir fait à Dieu le facrifice de 

fon 
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£)n patrimoine même ^ il n'eft pas à 
préfiimerqu'il ait jam^Eiis afpiré à rieà 
de plus .<îtfà une vie exempte du 
inmble'jôcdelaroilicltude des be^ 
fcins : mais ^pout les honneut^ d^ 
Teiprit , qui font de tous les états , éc 
dorirràrabitïon rie peut^tre qu'utile 
aux htnnmes , loin de S'en défendféi 
il n'oublia rien dé ce -qui pouvbit 
les lui affurer* i [ 

Jamais Auteur ne ftit plus âtceni- 
à£ à choifîr des fujets nobles ^élë* 
Vez , capables dmtéreffer ôc d^^ 
taouvoit : Télégance & la puretédfc 
ÙL diâioii répondent à la noblefle 
des^ fujetS j il les expofe avecutij^ 
grande netteté, & lé détail d^s^««** 
confiances femble plutôt les embelf- 
lir quelles charger ; il cxprinse les 
diâférens caractères ^par des traits 
&rmes.>:énergiqùè5:6cpi:écis , qui 
ceignent Tame mêmtf jîbs defcrijj^ 

Tome IIL O 
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jtipns vives & animées entraînent le 
iiedeuiî , on marche avec larmée 
.qu'il met en mouvement j^ 6c félon 
xjif il la détermîtié, on prend part à 
jijt viâoire , pu l'on gémitfur le fon 
des vaincujs. . . 

Dans foh Hiftoîre de la Conjura- 
tion de Portugal , il préfente tmc 
JMonarchie.^^qui.afTujettîe depuis 
près d'un fiécle par un Roi puiffant, 
^paroit la Province de fes Etats la 
.plus fbumife , -Qt qui en uni feul jour^ 
.4>hange fa deftinée. L'éntreprife eft 
-:Un fecret confié > pour ainfî dire > à 
la Nation entière., & qpi ne tranf?- 
:piDe par aucun .endroit ; &rexécur 
.tiofî > queàliîld iîicidents peuvent 
-éjnàore drrêtor > . réulïit légalement 
<p4iLtQUt ; c'èft.un embrafement gé- 
^nérftl y qui de-- la^ Capital© paffe rapi- 
îden^ent aui^ fiï)iidéres^ âcmême au- 
4elàdesJV&xsw;... 
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t)ans:res Révolutions de Suéde , 
on voir an Prince malheureux & 
proicric , v qui du iotià des Monta- 
gnes &d<s Miné&ôèfèUres qui Itii 
fetvexit€i£fiç , p€>ftâ'dâris le cobut 
de tems plifs gi?(MÉétèf habitans^un tel 
amcnic.de M gtoitéê&âd-là liberté i^ 
qu'à leuf côtfe ils'6a>fré'aH chemiÀ 
an Tfdne v »V â^âa^é^ la dé^- 
pendàiice y où i'âuitorifé du Sénat- ^ 
kjalûonâ dès Gâlfid^r & la pùiP^ 
ûnce dû' Glë^gé âVdièÉt tenu le$ 
Rok ifô Fi^^ééâéiiès y rend îié- 
cécËtake'tttie €bûMtt»!iié Êle£&ye ^ 
cban^ ^fqe'à la Réfigioiï du pày^; 
& meurt univeffeU^tfaèïW tégretté i 
après avOft Jégfté ^S Favoris j £c 
gouverné 'âHS' M<ïiJftVe^y comme U 
avoir vaiflcû'fofs Géttéraûx, • - 
, - Rômâ; Mj^en G^lé^ forte > ^ 
Véùà cfcoïififtiôkè ^ur l'Àuteut 
de feS>R;é^bhftio9$ : k» événemens 

Oij 
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y font diftribuiés avec'un art iup^- 
rieur ; un art plus grand encore, le» 
peint chacun avec les couleurs qui 
lui font propre^, & les place dans 
le jour qui Uuk ponviei»; On fe croît 
dans les afTgmblées du ^Sénat ôc du 
Peuple , ail Champ de Mars , ou fur 
les bords du/Tibre. . Home y paroît 
forniidablô>tant qu elle, &it gloire 
de fa pauvreté , & que 1^ DiÊlateur 
comme Iç Soldat, ne (ubGftent que 
du peu de terre qu'ils cultivent dé 
leurs majii\s ; & l'on préfage (à ruine ^ 
dés queMaîçDefle du monde entier ^ 
toutes les richefles de TUnivers 
poulent dans fpn fein. f . , 

Les Annales de Malte , où Ton 
trouve tant d aûîons vraiment Ro- 
maines, nç: demandoient .pas une 
jdume moins exercée, à les décrire ; 
mais la piété y confacre PHéroïlr 
|ne ^ & ct&kçfi point de vue , qut 
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!e judicieux Hiftorien ramène héû^ 
reufement tout ce qu'il dît d*un Or^ 
dre, que la charité fit naître y que! 
Thonneur du nom Chrétien & la; 
défenfe des lieux feints armèrent 
contre les Infidèles i & qui toujours 
en butte à leurs barbares efforts ; 
fçait allier les vertus paifibles de là 
Religion à la plus haute valeur dans 
les combats. 

Quand M. l'Abbé de Vertot ap- 
portoit à PÀcadépiîe des parties dé- 
tachées de femblables Ouvrages j 
on découvroit bientôt une autre 
fource de leur force & de leur beau* 
té. A' peine en avoit-il lu quelques^ 
pages 5 ques^uniffantinfenfiblement 
à fon fujet, il prenoit enfin réelle- 
ment la place du Héros , s'abandon^ 
noit à toute Pimpétuofîté de font 
courage , & alloît jufqu^à perdre la 
lefpiration : nous l'avons vu de mô^ 

Oiîj 
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avec la m&t^d^rCmkhnm^^dA 
; de fon fils. Or., ?'U eft aifé de ferr 
prendr:e la t^nirfff^ &c h egnfidm:ei 
des hommes , paç un cîiTii d'avantu-? 
res agréablemçot pià|^in^e6 iSjc ren^ 
dues , queUe gojipfeûioïi nç doit 
ppint faire fiir ÇM^ > le récit de faits 
importans , g^héiîalement reconnus 
pour vrais, & encore pleins de cette 
efpéce de vie, quuh Aufeur bien 
pénétré eft feul capable de leur con- 
ferver ? : 

, Ce qui n'eft p^yt-êtr ç pas moins 
digne de remarque, ceft que M* 
FAbbé de Vertot avoit près de quà^ 
rante-cinq ans j qijand il çompofa le 
premier moreew d'Hlûoire qu'il a 
donné au Public , & qu'il e» avoît 
plus de fobcante & dix , quand il 
acheva celle de Malte qui a ter-» 
ciiaé fa courfe littérairet II a encore 
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vécu ii^uf années êndéres y mais a&I 
câblé de%taht d'infirmités ^ &c. dznàf 
une telle btngueur de coqps âc dfeÊ> 
plk^ que ce.n'étoit plus que h granK 
de h^tude. au tràvaity qui de. ten^' 
à autre y lui .offix^ic encoGè":de nou^ 
veaux pro jers ^ comme h%^ Révolu- 
tions de Çarihage^ & tHiftoireiide 
Pologne dont il patloit fbuyent j «ç 
lui repréfentoît qu'il n'étoît pas en 
état de lire ni d'écrire, il répondoit 
qu'il avoit aflez lûpour compofer 
de mémoire, & aflez écrit pour n'ê- 
tre pas embaraflé de dî£ter : |:outes 
ces idées sfe perdoicet^ moment 
d'après^ & les <feuls Ouvrages pos- 
thumes qu'on peut efpérer de lui , 
font quelques Généalogies , & les 
Ambaflades d'Antoine, de François 
& Gilles de Noailles en différentes 
Cours de l'Europe, fous les Régnes 

de Henri II. François II. Char- 
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les IX. 6c Henri IH. Il les avoît 
écrites dgtis les premières années 
qu'il vint à Paris y & fur les M^moi* 
tes Qriginauxqùe lui en avoit remis 
la Maifoh de.Noailies à laquelle il 
étoit iniîflimentattaché. ' . 

U moiHuitLau Palais Koyal ^ le 
quinzième ; Juin : dernier ^ âgé da 
ftè^ de qus^rétvingts ans révolus. 
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CATALOGUE DES OUVRAGES 

.: dé M» FAtbé DE Vertot» 

r. Hijloire de la Cofijuration de Portugal 

'' arrivée en 1^40; Paris, i6Sç/mri2. 

^K Hijloire des Révolutions de Suéde , de^ 

fias Tan i^yo.jujqu^en i J<îo. avec un 

jibrégé Chronolo^que de VHifioire de 

• Suéde. Paris , i6p6. 2. vol. în'-i2. 

Réimprimée difèrentes fois. 
3^ Traité Hijloriqae de la Mùùviince de 
. Bretagne , dans lequel on juftijîe que 
/ cette Province a toujours relevé de la 
Couronne de France. Paris ,^1710^ 2# 
^ vol.în-i^. 

4^ Hijloire des Révolutions de Portugal , 

depuis celle qui arriva fous le Régne de 

- Dom Sébajlien en is^S.jufqu'â la der-* 

. mère fouf Alphonje VL & V abdication 

de ce Roi en 1668. Paris , 171 1. in-u* 

, Et réimprimée ]pl^fiçur§ foi«^ 
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5^ Jtlifioiri^ des Révolutions arrivées dam 
le gouvernement de la République Ro^ 
màine. Paris , lyip» 2. vol. in- 12. 
Item r 17^0. 3. vol. in-12. Et râmprir 
mée diférente^ fgîs, - . 

6^ Hipoire Critique d( VEtabliJfement ^es 
Bretons^yd^ms les Gauks^ Paris , 1 723. 
a» vol. ia-4^ 

7^. Hiflûire 4ejf Chevaliers thjpitaliers de 
S. Jean de Jérufalept ^ appeliez depuis 
ks Chevafyrs dt Rhodes 9 & aujour- 
d^h^irlfs^ Chevaliers de Malte ; avett 
unCâtMogue des Chevatien^ & les Bla- 

. fins df k»rs jirtms. Paris, i72^.4.\'oI. 

. in-4.0. Figures. Et la même année en J. 
vol. in-i2. Réimprimée en 175p. en y, 

, vol in-iâ. :" 

$^ Origine rfç la grandeur de la Cour de 
Rome 9 & de la nomination aux Evê^ 
chés & aux Abbayes de France. La 
Haye, 1737. in-12. 

p°. De la fignification du mot ^GNUM^ 
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dans quelques Bifimms du Bas Empi^ 

te ^furtout dans ceux qui ont éçm de la 

. Monarchie Franfoifè. Dans FHiftoiré 

de l'AcadéiQÎe^dt^Bdles-Letires. T, I. 

t . . . 

pag. 162. 

ji(y>. Sur VBfoiimdèia MonàrcUe Fran^ 
foife. Ibidem vpagt 2pp. 

}i\ Apologie poHT mte partie des Oiwra^ 
ges de Fredegairey qui cmceme VHtf- 
tohre de Frafice. Itûdem , pag. 302. 

12^ Dijfertation dans laquelle on tâche 
de démêler lavéritahle origine des Fran- 
çois far un parallèle de leurs mœurs 
avec celles des anciens Germains. Dans 

. les Mémoires de la même Académie» 

. TomelL pag. 611. 

1 3<>. Dijfertation fur rOrigine des Loix Sa^ 
liqtfes. Ibidem 9 pag* 6j i • 

l^^» Dijfertation fur la Jointe Ampoule 9 
confervée à Reims pour le Sacre de nos 
Rois, Ibidem , pag. 65p. 

"15^ Dijfertation Jiir ^ancienne forme des 
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Sermens ufttezfonm les François. Ibî-f 
dem,pag. 7cx>. 

i6^ De PUfage des Harangues dont Us 

. Ktfioriens Grecs &" Latins. Hiftoîife , 
Tome IIL pag. 8p. 

17«. Du Dieu Jtnmfid adoré chez les an^ 
ciens Saxons. Ibidem, pag. i88. 

l8®. Sur un Monument trouvé dans PjiB^ 
bayedeFefcàmp. Ibidem , pag. 275. 

jy. De la dtférence des Cuirajfes & des 
Cottes (Tarmes. Ibidem , pag. 292. 

aoo. DiJfertaHon dans laquelle on exanam 
fi le Royaume de France, depuis FEtor 
èlijfement de la Monarchie , a été un 
Etat héréditaire ou un Etat éleûif. 
Dans les Mémoires , Tom. IV. p. 672, 

Si^ Differtation aufujet de nos Rois dt 
la prermére Race , aufquels un grand 
fiombre d^Hijloriens ont donné injufi^ 
ment le titre odieux de fainéants & d^itt 
fenfez. Ibidem, pag. 704. 

.22^ Differtation jur Wrigine du Roy(U¥ 



meéPYvetou Ibidem , pag, 728. 
9f. CaraHére £ Augure avec la ccmpa'* 

tinfon entre Agrippa & Mécenas Adi* 

mfflres de ce Prince. Dans l'Hiftoire, 

Tom. V. pag. 23.;'. 
2éf.'Ve PEtaîflîffement desLoixfomptuM- 

res parmi les Françcis. Dans les Mér 

moires , Tome VI. pag. 727. 
M. l'Abbé de Vertot a fourm quelques 
, Extraits au Journal des Sçavans. 
H a revu & corrigé la dernière Edidon de 

. f Abrégé de Mènerai. 
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17^6. •|-VC>nore' bê Quk^ùé'ràI* 
^j jjj. JlJLde Beaujêû Evêque d|B 
Semblée Gaftres^ôc Affoci^Vétiëiràn de ce]tt^ 
«biiiuc. Académie , naquît à Arfes le vîngt- 
neuviéme Juin 16$$. èc fut le fé- 
cond fils d'Honoré de Quiquéran, 
Baron de Beaujeu, &de Thérèfe 
de Grille d'Eftoublon fa Cérame, 
Tun &, Tautre dune illuftre & an- 
cienne &niitle de Provence. Moréry 
& fes Continuateurs n ont fait au- 
cune mention dexelle de Quiqué- 
ran , mais les Hiftoriens de la Pro- 
vince n ont eu garde de l'oublier. 



l'EvesQuë de Castres. ^2J 
Célar Noftradamus =* la repréfente*Hîftoîre 
par tout , décorée des premiéresLvcnce.'^ 
Charges de TËtat & de la Cour deï 
Rois de Nàplcs, Comtes de Pro-v 
vence> des deux Maifons d'Anjou ; 
& depuis la réunion de cette Pron 
vince à la Couronne , on y trouve 
des Chambellans & Maîtres d'Ho-. 
tel de nosRoîs, des Chevaliers de 
rOrdre, des Officiers Généraux, 
& plufieurs Evêques , entre lefquels 
Pierre de Quiquéran de Beaujeu 
Evêque de Senez , mérite une con- 
fidération particulière , car il fiit le 
premier Evêque nommé après le 
Concordat de Léon X. & de Fran-» 
^s I. Il le fut à rage de dix-huiç 
ans , 6c ne dut une nomination fi 
finguliére qu au grand Nom qu il s'é^ 
toit déjà fait parmi les Sçavans. Une 
mort prématurée Tenleva à TEglifi? 
&aux Lettres, & les/euls Ouvra^ 
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ges qui nous refient de Itiil^ (ont , uf) 
itiagnifique Eloge âe fa Patrie y fous 
le titre de Laudibus Froifinci^ , qui à 
été imprimé p&^eurs fois y traduit 
ttiême en Frariçoi», encote au com<« 
mencement du dernier fiécle ; & un 
Poëfne Laibirfot le paflâge d'Anni* 
bai dans les Gaules ^ 6c fon arrivée 
aux bords du Rhône p«ès de la Ville 
tf Arles- 
Gilles Corrcwet y dans fes Anti- 
quités de Paris y décrit k Maufolée 
qu'on lui éleva aux Grands Auguft 
tins y ou il fubfîfloit encore de fort 
tems ; le Prélat tepréiènté en Mar-» 
bre blanc y y parpîilbit fôutenu par 
tine Renoitimée y au milieu des at^ 
tributs dés Sciences 6c des ArtSr y U 
on lifdit au bas deux grandes Inf^ 
criptions Latines en^ fefi honneur i 
Tune en Vers y Tautte en Profe. 
Ce Maufolée a ^iansxloute^ été dé^ 

ttuit 
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trûît pour quelques arrangemens 
particuliers de rEglife ; il n y a plus 
^'une fimple £pitaphe> où il eft 
dk qu il mourut à vingt-quatre ans ; 
mais la tradition de la famille eft 
qu'il en avoit vingt-fix y & que le 
Graveur marquant cette datte en 
chiffres Roniains^ mit le L avant 
le V, au lieu de le mettre après. La 
même tradition porte que quand on 
détmifît le Mai^olée , le Cardinal 
de Joyeufe demanda le Bufte da 
Prélat, qui étoit de la main du fa« 
meux Pierre Gougeon y de qui font 
les bas-reliefs de la Fontaine des 
Innocens. 

: X^ famille de Quiquéran a aujii 
donné à l'Ordre de Malte , des 
Grands Prieurs >des Grands Croix > 
plufieurs' Commandeurs , & quan-- 
lité de Chevaliers , dont un des 
plus célèbres a été Paul-'Antoine de 
Tom.nL* P 
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Quiquéran de Beaujeu > Oncle dé 
M. l'Evêque de Caftres. Le nom- 
bre & le bonheur de ks combats 
contre les Turcs, lui avoîent ac-^- 
quis la réputation d'un des plus^ 
grands hommes de Mer defontems^ 
lorfqu'au mois de Janvier 1 660. la 
tempête Tayant obligé de relâcher 
dans un mauvais Port de TArchi- 
pel, il y fut invefti & attaqué par 
les trente Galères de Rhodes y que 
le Capitah Pacha Mazamamet com<* 
mandoit en perfonne; il en foutint 
le feu pendant un jour entier , & n'y 
fiiccomba qu'après avoir épuifé tou- 
tes fes munitions , & perdu les trois 
quarts de Ton équipage. Il étoit 
chargé de fers , & on le menoic 
comme en triomphe , quand une 
féconde tempête , beaucoup plus 
violente que la première, s'éleva 
& mit la âotte viâorieufe en te^ 
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danger , que Mazamamet fe vît ré- 
duit à implorer le fecours de fort 
Prifonnier^ & ce ne fut pas en vain. 
Le Chevalier de Beaujeu le fauva 
par Thabileté de fa manœuvre , ôc 
le pénétra de tant d'eftime & de re- 
connoiflance , que voulant le fau- 
ver à fon tour , il fupprîma fa qua- 
lité de Chevalier , & le confondit 
avec les plus vils Efclaves; mais le 
Grand- Vizir , qui çn avoir probable- 
ment eu avis , demanda à les voij, 
& ayant reconnu le Chevalier à fa 
mine guerrière^ ou au portrait qu'on 
lui en avoit fait , il fut mis au Châ- 
teau des fept Tours , fans efpérance 
de rançon ni d'échange. La Porto 
rejetta toutes les propofitions qui en 
furent faites , au nom même du 
Roi } & les Vénitiens tentèrent 
avec aulfi peu de fuccès de le faire 
comprendre dans le Traité de Can^. 
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die. Un de fes neveux ^ âgé feule^ 
ment de vingt-deux ans , c'étoît le 
frère aîné de M. TEvêque de Cat 
très j forma le deflein de l'aller dé- 
livrer ^ & Texécuta. Il pafTa à Con£ 
tantinople avec M. de Noîntel no- 
tre Amba£Ëtdeur ^il eut la liberté de 
voir le Prifonnier , on ne la refufoit 
à perfonne dans un lieu auflî fûrj 
on fe contentoit de fouiller au pre- 
mier corps de garde ceux qui fc 
préfentoient , d'y retenir leurs ar- 
mes > jufqu'à de fimples couteaux ^ 
& mêine des clefs s'ils en avoient. 
Le Chevalier de Beaujeu fut d a- 
bord efïrayé d un projet qui pouvoii 
avoir les fuites les plus funeftes 
maiis onze années de prifon ^ jointe,' 
au goût qu il confervoit encore poui 
les entreprifes hazardeufes , 6c à L 
confiance que lui infpiroit le cou 
rage du jeune homme ^ ne lui per 



r •■ 
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îftiîrent pas de balancer long-tems. 
Dés-lors , fon neveu commença à 
lui porter, chaque fois , une certaine ^ 
quantité de cordes dortt il s'entou- 
roit le corps , & quand ils jugèrent 
qu'il y en avoit affez , ils convinrent 
du jour, de l'heure & du fignal. 
Le fignal donné , le Chevalier des- 
cendit, & la corde fe trouvant de* 
quatre à cinq toifes trop courte , il 
s'élança dans la mer qui mouille le- 
pied du Château ; le bruit qu'il fit 
en tombant fut entendu de quelw" 
ques Turcs qui paffoient dans uit 
Brigantin, & ils allèrent droit à luî^. 
mais le Neveu arrivant à force de 
rames dans un Efquif bien armé y 
les écarta , recueillit fon Oncle y 
& le conduifit à bord d^un Vaifleaa 
du Roi , que montoit le Comte. 
d'Apremont fon ahii , qui le ramena 
heureufement en France, où il a^ 

Piij 
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vécu encote long-tems dans le feîit 
de fa famille.^ revêtu de la Com-^ 
manderîe de Bordeaux y que ie 
Grand-Maître lui conféra immédia- 
tement après fon retour. 

M. deTournefort, dans la Re- 
lation de fon Voyage du J^evant , a 
bien dit qu'il n a pu voir le Château 
des fept Tours ^ parce qu'on n'y 
laifToit plus entrer d'Etrangers de- 
puis révafîon du Chevalier de Beau- 
jeti , qui ayoit coûté la vie au Gou- 
* verneur ou Caïmacan; mais aucun© 
Hiftoire , pas même la dernière de 
Malte, ne s'étant encore chargée 
de ce détail , fi digne cependant 
d'y trouver place, nous efpérons 
que celle que nous lui donnons 
ici , ne paroîtra ni étrangère ni fu-* 
rannée* 

M. TAbbé de Beaujeu , né avec 
pcefque autant de vivacité que fou 
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oncle & fon frère , la tourna parti-* 
culiéremçHt du côté de TEtude ; il 
apprit rapidement les Langues fça-^ 
vantes , il fe rendit profond dans la^ 
Théologie , & cultiva TEloquencc 
avec une paffion, qui fit qu'elle pa-^ 
rut toujours en lui ^ plutôt un don^ 
de la Nature, que le firuit du tra-» 
vail. Ses liaifons avec quelques PP. 
de rOratoire diftingucz par les mê- 
mes talens , le déterminèrent à en- 
trer dans leur Congrégation dés l'a-* 
ge de dix-fept ans ; & il n'y étoit en- 
core que Diacre, quand on le char- 
gea d'y profeffer la Théologie, d'à-» 
hord à Arles, & enfuite àSaumur» 
II y prêcha en même-tems les Do-^ 
minicales , avec un fuccès qui en- 
gagea fes Supérieurs à Pemployer 
dans les Miffions du Poitou & du 
pays d' Aunis , où la révocation de 
î'Edit de Nantes les avoit renduçs- 
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également néceflàircs & difficiles ;:> 
elles y produifirent un fi grapd effet > 
que M. TEvêque de Nifînes ^ le cé- 
lèbre Fléchier , Tentant l'avantage 
dont elles feroient dans fon Dio-. 
cèfe , chercha à s'attacher. M. TAb- 
bé de Beaujeu. Il lui conféra un 
Canonicat de fa Cathédrale ; peu de 
tems après, il le choifit pour Grand- 
Yieaire , & l'honora d'une confian- 
ce intime qui fut bientôt pleine*, 
ment juftifiée. 

M. le Maréchal de Montrevel , 
qui commandoit en Languedoc y 
informé que le Dimanche des Ra- 
meaux j les Huguenots ou Fanati- 
ques dévoient tenir leur affemblée 
dans un Moulin des Fauxbourgs de 
Kifmes , le fit inveftir par cinq cens 
Dragons , avec ordre dç le brûler. 
Du Fauxbourg, la çonflernation fe 
j^pandit dans h VUle , le bruit cou-. 
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ïut qu on la bruleroit auffi,qu^on 
alloit y paffer tout au fil de l'épée ; 
& les habitans armez fe rendirent à 
TEglife comme dans un retranche- 
ment , où ils étoient réfolus de fe 
défendre jufqu à la dernière extré* 
mité. 

M. TEvêque de Nifmes , tout 
grand Orateur qu'il étoit , n'olà 
compromettre fon Miniftére avec 
cette multitude épouvantée, & à 
moitié fiirieufe ; il s'en ouvrit à M. 
l'Abbé de Beaujeu , qui fe char^ 
géant de l'événement , monta en 
Chaire , & parla avec tant de force 
& d'ondion , que le calme , la dé- 
votion même , ayant infenfiblement 
fiiccédé au tumulte , le Service fe 
fit à l'ordinaire , & chacun retourna 
chez foi , tranquile , prefque hon* 
teux d'avoir cefTé de l'être* 
• Il lui falloit de ces occafions fu- 
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bites & imprévues pour répondre 
au feu de Ton imagination , qui ne 
s'accommodoit ni de la lenteur de ' 
la compofîtion^ ni de la contrainte 
du récit. Il s'étoit accoutumé de fi 
bonne heure à parler fur le champ f 
que de trois Carêmes entiers qu'il a 
prêchez 9 à Aix y à Paris & à la Ro^ 
chelle 5 & de quantité d'autres Ser^^ 
mons ,il n'en avoir pas exademenc 
écrit quatre ; il fe contentoit d'en 
bien méditer le fujet , & fi quelque- 
fois il en traçoit le plan , c'étoit ea 
Latin y pour fe moins affujettir aux 
termes. Il ne penfoit pas qu'il fut 
prudent de faire dépendre le fort 
d un difcours de la fidélité de fa mé^ 
moire ; il prétendoit même , que la 
naïveté des exprefïions & le fubli- 
me des penfées s'émoufToient tou- 
jours un peu fur le papier , fembla- 
blés à des fleurs ^ qui quoique cueil* 
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lies avec foin , & préfentées avec 
grâce , n ont jamais toute la fraî- 
cheur & tout l'éclat qu'elles avoient 
fur leur tige naturelle. 

Cette grande facilité lui fît beau- 
coup d'honneur dans les Affemblées 
du Clergé de i6s>3* & de 1700* 
où il fut député du fécond ordre. 
M. TEvêque de Meaux ^ Bofluet , 
en fiit frappé , il le combla d'éloges 
& d'amitiés , il lui dit qu'il falloit 
abfolument quil s'établît à Paris j 
& M. TAbbé Bignon qui penfoit 
de même , crut y contribuer en le 
propofant pour une place d'Affocié 
dans cette Académie que Ton re- 
nouvelloit alors. M.rAbbé de Beau- 
jeu l'accepta , mais il en fît peu d'u- 
lage ; la crainte de manquer à fa vo- 
cation le rappelloit fans ceflTe à fes 
premiers exercices, & le Roi lui en 
i^ut gré : Sa Majefté le nomma ea 
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170;. à TEvêché d'Oléron, dont 
il parut fort content, quoique d'un 
revenu très-médiocre, & d'un fé- 
jour très-défagréable ; heureufement 
celui de Caftres vint à vacquer avant 
la fignature de la feuille des Bénéfi- 
ces, & il y fut transféré , non corn- 
me à un Evêché infiniment plus ri- 
che & mieux placé , mais comme 
a un pofte , dont les fonélions éten* 
dues & délicates , étoient plus pro-r 
portionnées à fes talens. 

Le nouvel Evêque de Caftres i 
parfaitement inftruit de fes devoirs ^ 
fut l'homme du monde le plus em- 
preffé à les remplir ; il fixa fon dé- 
part au lendemain du jour même 
qu'il devoir prêter ferment de fidé- 
lité entre les mains du Roi , qui lui 
dit ^ lorfqu'il pritainfî congé de lui: 
Cefi bien tôt y mais c^efl bien fait ; & 
depuis ce tems*là jufqu'à celui de 
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ù, mort , dans un efpacc de trente 
années ^ il n eft prefque forti de fon 
Dîocèfe y que pour les Affemblées 
des Etats de Languedoc y pour les 
Dépurations de la Province, ou cel- 
les du Clergé* 

En arrivant à Caftres , il com-» 
men^a par y établir un Séminaire , 
qu'il a foutenu dans les tems les plus 
difficiles ^& qu'il a rendu utile à 
l'Eglife , autant par fes inftru£Uons 
que par fes bienfaits. Il y trouva en- 
core dans les fonds de fon écono- 
mie & de fa charité , de quoi conf- 
iruire ou relever des Temples , de 
quoi fubvenîr aux néceffités publi- 
•ques & particulières ^ & il n^y eut 
aucune des fondions du Sacerdoce 
ipiil ne remplît avec une ferveur 
éiune dignité, capables d'augmen- 
ter le refpeâ des Fidèles , & le zélé 
des Miniflres : en voici un exemple 
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fingulier. Le Prédicateur de fa Ca- 
thédrale ayant dit dans fon premier 
Sermon de Carême , qu'il ne pou- 
voir prêcher que trois fois lafemai* 
ne , M. de Caftres ^ qui n en étoit 
point prévenu y fe leva , promit de 
le remplacer les autres jours 9 &le 
fît avec un concours prodigieux de 
la Ville & des environs^ 

La première fois qu il reparut à 
la Cour , fut en 1711. pour la pré* 
fentation du Cahier des Etats : fk 
Harangue au Roi fut extrêmement 
applaudie ; 6c ce qu!il dit à M. le 
Duc de Bourgogne des affaires naiA 
lantes de TEglife 9 le toucha au 
point, qu'il voulut en conférer plu- 
lieurs fois avec lui« 

Afonra:our en Languedoc y & 
pendant la tenue des Etats , la Pro- 
vince perdit un Evêque , M. TEv^ 
que d&Lavaur, Maillyj & Ion mit 
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en queftion,fi on lui feroît , fui- 
vant lufage , une Oraifon Funèbre, 
parce qu'on touchoit à la fin des 
Séances , & qu il ne paroiflbit pas 
poffible de s'en acquitter dans cet 
intervale ; M. l'Evêque de Caftres 
ne s'en tint pas à opiner qu elle fût 
£ute y il ofirit de la Êiire le jour mê- 
me des obféques , & l'on prétend 
que c'eft un des plus beaux Difcours 
qu'il ait prononcez^ . 
' Enfin en 1715'. le Roi étant 
mort, darts letems derAflèmblée 
générale du Clergé qui fe tenoit à 
Paris , M. TEvêque de Caftres, qui 
«n ëtoit, & qu'on avoît déjà chargé 
de la rédaâion de quelques cenfu- 
tes , fut encore choifi pour pronon- 
cer à S. Dehys TOraifon Funèbre 
^ce Monarque, dont les louanges 
Soient depHÎs longtems , le chef- 
d'deuvre e« r^ciieU des Orateurs 
4tt premier ordre. 
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Cette Pièce d'Eloquence , qm 
efl: la feule qu il ait abandonnée , ou 
plutôt qu il n ait pu dérober à Tim- 
preffion> excite fans doute de juftes 
regrets fur la perte des autres ; maïs 
nous avons déjà zffcz inlinué ^ comr 
fcien il lui eût été difficile , pour ne 
pas dire impoffible , de donner ceW 
îàtisfaâion au Public y dans Thabh 
tude qu il avoit acquife de produire 
fur le champ ^^u de compofer fans 
écrire. Il ne prenoit guéres la plu- 
me que pour des Mandemens y des 
Lettres & Inftru£lions PaftoraleS > 
dont il falloit nécefTaitement p* 
blier & répandre des copies unir 
formes y & dont il nous ^ppartieiî* 
.tout au plus , de rapporter les tt 
très : ainfi^ nous nous,cont;enteron$ 
de dire'qu^il y en a fur Tétabliflé- 
. ment de fon Séminaire , fur les ma- 
ladies contagieufes de Provence & 

d« 
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I Se Languedoc , fur rihcendie dû 
Caftres , fur les abus de la Mendi-^ 
cité , fur la Légende de Grégoî^ 
xe VII. fur le Concile d'Embrun • 
& quelques autres points de Doc- 
trine , à la tête defquels , il a pref*- 
que toujours mis ces mots : Aimez 
LA Paix et la P^eritb\ 

Il tempéroit Tauftérité de fes 
moeurs & les occupations férieufeâ 
de fon état , par l'aménité des Let-^ 
très ; U ne fe paflbit point de jotit 
qu'il ne leur donnât quelques heu^ 
res^Ôc peu à peu il s'étoit formé 
une ample Bibliothèque^ dont la 
plupart des Livres fe trouvent notez 
de fa main ; il portoit dans la So*- 
ciété une douceur & un enjoûment 
qui en faifoient les délices ; il y joi* 
gnoit le don des faillies & des bons 
mots ,.fans que jamais perfonne s'y 
trouvât intéreflé : ami (Tir ^ quelque* 

Tome III. Q 
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fois délicat , toujours incapable cfe 
devenir ennemi , ou feulement de 
le feindre , pour paroître enfuite plus 
facile ou plus généreux. 

Sa famille qui étoit nombreufei 
a eu après les pauvres ^ une grande 
part à fa tendreffe : neveux , cou* 
fins, petits-neveux, il les a tous éle? 
vez ou fait élever avec foin ; mais 
il n'a fongé à leur établiffement 
qu'après avoir conftruit à neuf tout 
le Chœur de fa Cathédrale, & bâti 
le grand Hôpital de Caftres. Rece- 
vez, leur difoit-il , ce que je puis en 
confcience prendre fur moi pen- 
dant ma vie ; je ne vous laiflerai 
pqint de dettes , mais point de ri- 
cheffes ; ne vous reflbuvenez de 
votre ancienne fplendeur que pour 
faire un meilleur ufage de la médio- 
crité actuelle de votre fortune. Ne 
regardez , ajoutoit-il , tout l'éclat 
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tîelaNoblefle que comme une oblî-^ 
gation plus eflentîelle de ne jamais 
tien faire qui n'en foit digne ; c'éft 
une efpéce de vernis qui relève lès 
grâces d'une peinture exqùife, & 
rend plus fenfibles la rudefTe & les 
inégalités d'un pinceau vulgaire. Il 
blamoit, fur-tout, ceux qui non con-' 
tens de ce que THiftoire Générale ^ 
ou des titres particuliers leur four^ 
ftiflent , fe forment des origines fa* 
buleufes , ou qui fur de fimples rap* 
ports de noms, croyent pouvoir im^ 
punément fe lier aux plus grand? 
perfonnages de TAntiquité ; & on a 
trouvé à ce fujet , fur un de fes Liè- 
vres, à côté du nom de Cicéroiï 
écrit en Grec , Kikepcin , & par là 
très approchant de celui de ^i/i- 
HUERAN , une note dont le fens 
cft, qu'il feroît aufli ridicule d'afec-^ 
ter d'en defcendre , qu'il feroit heu- 

Qij 
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reux de pouvoir lui reffembler. 

Plein de ces fentîmens , & déj; 
chargé de plus de quatre-vingts an 
révolus , M* de Cadres fe propofi 
au Priritems dernier , la confolatioj 
de revoir encore fa famille & fa pa 
trie ; mais , il eft peu de Printem 
pour un tel âge > la fièvre le prit ei 
chemin , elle ne fit qu'augmenter ; 
Arles, & il y fut furabondammen 
attaqué d'une fluxion de poitrine 
dont il mourut le vingt-fixiéme d 
Juin , avec le feul regret de n'avoi 
pu réferver ces derniers inftans à Vé 
dification de fon Diocèfe , & de f< 
trouver , à cet égard , dans le liei 
même de fa naiffance , comn^e ai 
fond d une terre étrangère. 
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CATALOGUE DES OUVRAGES 
DE M. l'Evesque de Castras. 

l\ On a cité dans fon Eloge plufieurs de 
(es Mandemens , Lettres & Inûru^ions 
Paflorales fur divers fujets ; à i'occaiion 
de FétablifTement de fon Séminaire ; 
fur lès maladies contagieufes de Fro» 
vence & deLanguedo&^fDr l'Incendie 
de Cadres ; fur les abus delà Mendi- 
cité i fur la Légende de Grégoire Vli 
Sur le Concile d'Embrun , .Oc fur 
quelques autres points de Doârine. Ce 
font autant de Brochures in 4%.impri- 
. mées à Cadres en dififéren^^tems- 
?^ Or^fon f^nnébre rf^ Louis le <îrand> 
Roi de i^rançe & d^ N^^varrely fxonon: 
Qée en FÈglife de ^ Abbaye Royale de 
Saint Penys^fti-Françé le 2^. Ofiabtç 
171 j^Paris, 1715. in-4j^ 

Q2i 
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E L O G E 

DE M. I S E L I N. 

AcQUEs - Christofle I s e L I n 
^737- «J naquit à Bâfle le douzième Juin 
Affembiée j (^s i . dc Jcâïi-Luc Ifelifl Aflefleut 

publique i ■ K 

du i2No- de là Juftice oc Membre du Grand* 

vembie* 

Confeil de ce Canton , 6c de Marie- 
Saloiiié Bîrr fà femme, 

La Famille Ifelin , originaire du 
Duché de ^ikëmberg, s'établit en 
Suirib Tèrs les commencemens de 
la Révolution ^ & la Chtcinique 
d^Urftifius remarqué qu'elle donna 
à la î^épubliquë naîfTàtlte d'excel- 
lens 'Sujets pour les Emplois mili- 
taires & pour les fottéHons delà 
Magîftramre , pour Taugmentation 
du Cofnmetce , & le progrès des 
Lettres, . • 
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Comme cette dernière partie eft 
celle qui fixe le plus nos regards , 
nous obferverons que Tayeul & le 
bîfayeul de M. Ifelin avoîent été 
difciples , Pun du fameux Alciat , 
Pautre du célèbre Cujas , & que 
chargez à leur retour à Bafle y d^ 
enfeîgner le Droit Public fiiivant les 
principes & la méthode de leurs 
Maîtres^ ils jettérent les premiers 
fcndemens de la réputation de cette 
Uiliverfité. 

* Le père de M. Ifelin avolt auflfî 
beaucoup de goût pour les Scîen- 
Èes, mais admis de bonne heure 
toc Charges de TEtat ^ & obligé 
d'^dlleufs de donner des foins à une 
Manufaéhire confidérable qui sM- 
toît formée dans fa maifon, ce goût 
tourna au profit feul de fesenfans, 
dont M. Ifelip étoit Taîné. 

Deux faits finguliers, imprimez 

Qiiij 
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dans le tems même > nous app 
nent quel fut le fucçès de Tes ] 
des^ Le premier, c'eft qu'étan 
Collège, on ne lappelloit com 
nément que le Prince de la Jeuni 
Princeps Juventutis. 
fécond , c'eft qu'au fortir de Rh 
rique, & ayant à peine quatorze 
accomplis, il fut choifî pour Réf 
dant par un de ceux qui difputoj 
au concours la Chaire en Lan 
Grecque qui étoit vaca^ite. C 
1 ufage de la plupart des Uni verl 
d'Allemagne , & de celle de B 
en particulier ; lorfqu'il y vaque 
Chaire en quelque Faculté que 
foit , ceux qui ont les Grades & 
qualités néceffaires pour y pré 
drç, fe préfentent, fubiflent un < 
men , & demandent à traiter un 
jet, dont ils difpofent le Progran 
en forme de Théfçs j $ç pouç d 
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iîët à cet Ade public un air d appa- 
reil & de dignité , ils choifîffent 
parmi les Etudians y celui qu'ils 
croyent le plus capable de bien ré- 
péter un argument , & de répondre 
aux premières objeâions , fe réfer- 
yànt à prendre la parole quand la 
difficulté augmente , & demande 
une folution de main de Maître, ce 
qui arrive bientôt , parce que ce ne 
font pas de ces objçdion^ d'ami, de 
08 argumens prévus , qu'une dan- 
gereufe politeffe a introduits pour 
donner à de fimplés efforts de mé- 
moire, les apparences d'qn profond 
içavoir. Tous les coups font portez 
par des concurrents déterminez à 
vaincre , ou par des Juges, ititéref^ 
fez à nç couronnai: que }ç plus 
digne. 

M.Ifelin forprit d^abord TAifem-i 
Wée en répétant tput de fuitç ça 
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Grec , les argumens qui ne fe faî-î 
ibient qu'en Latin ^ & bien plus en< 
core , en expliquant lui-même les 
Paflages obfcurs d'une infinité d*Au- 
teurs Grecs, dont on demandoît le 
fens, ou dont on oppofoit la contra- 
riété;de forte que leDoéleur, le 
véritable Soutenant , quoiqu'habi- 
le , puifqu'il obtint la même Chaire 
quelques années après , la manqua 
cette fois-là , pour avoir cû un Ré- 
pondant qui ne lui laifToit rien à 
dire. 

Avec de telles difpofitîôns, & 
un grand amour pour lès Lettres , 
M. Ifelin ne pouvoir manquer de 
s'y faire un nom ; il commença pat 
des Pièces de Poëfie , dont plu- 
fleurs ^furent impriniées ; il donna 
enfuite des Differtations fur les HiC 
toriens Latins des nïeîUeursfiécles 5 
qui furent-fi fïtvorablement reçues ; 
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({ue la Chaire d'Eloquence & d'HiC- 
toire de TUniverfîté de Marbourg 
ayant vaqué , M. le Landgrave de 
Hefle Py fit nommer , fans aucun 
concours , quoiqu'étraiiger , quoi- 
qu'abfent , & âgé feulement de 
vingt-trois ans. 

• Senfible à cette difl:inâ:îon 5 il en 
fit atiflîtôt dé grands rerttércimens> 
& au Landgrave , & à l'Univeruté ; 
mais il leur demanda un mois de 
délai > pour régler quelques affaires 
importantes qu il ne lui conVenoit 
fzs d'abandonner; 6t dés là qu'il les 
^âlifioit d'importantes, on s'ima- 
^Tne bien qu'elles ne pouvaient re- 
ptiàèr que ' là -Littérature , aiîfli la 
tfegardôient-elles. - • . - r^ . . 
•'-Il y âvoît -phis de deuk'àns que 
M. Ifelin felivroit à uhè étude prô* 
ftttdé de la Théologie fit des Lan- 
gues Orientales > déjà même il «voit 
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publié des Remarques Criti 
contre le fentiment de M. V] 
que de Meaux ( Boffuet ) fui 
Vifîons de l'Apocalypfe ; & da 
tems qu'on lui annonçoit fa n< 
nation à la Chaire d'Hiftoire 
rUniverfité de Marbourg , c 
d'Hébreu de l'Uni verfité de I 
devenôit vacante par la mort di 
léfare Jéan-Jacques BuxtorfF, 
la famille de qui elle fembloit 1 
ditaire par les talens ôc par une 
feffion de plus de cent années. 
Buxtorff laiflbit bien uri Nevei 
fon nom , & capable de le ft 
nir ; mais retiré depuis Jongtem 
bourg d'Ariftorf dont [il étoit 
teur , il avoir jufqqes là réfîfté à 
tes Içç.fpllicîtations qvi le rap 
loient a Bafle, M. Jfelin crut qi: 
feroit manquer à fà patrie & à ù 
cation, s'il îie fe préfçntoit au xn 



I s E L î 14. à^f 

pont le remplacer; il fe préfenta 
donc ^ & réduifit en forme de Pro- 
gramme de Théfes y une fçavante 
Differtation fur le génie des Lan* 
gués Orientales, & fur les Verfions 
du Nouveau Teftament. Cepen- 
dant , on vint heureufement à bout 
de déterminer le Neveu de M. Bux- 
torfF; & M. Ifelin qui lavoit fou- 
haitté plus que perfonne , déclara à 
llnftant qu'il ne concourroit point 
avec lui , & partit pour fe rendre à 
Marbourg. 

Il îgnoroit que dans cet interval- 
le , les Profefleurs de Marbourg, 
.i^chez de la préférence qu'on lui 
avoit donnée fur les Sçavans du 
pays , & comptant fur les bons offi- 
ces du Chancelier de Heffe , qui 
avoit un proche parent au nombre 
dés compétiteurs , n'avoient rien 
oublié pour faire changer le choix 
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du Prince. Ils lui avoient infinu^ 
qu'un homme de l'âge de M. Ifelin 
foutiendroit mal le poids & la ré* 
putation d'une des premières Chai- 
res de rUniverfité ; ils ajoûtoient 
que les différentes connoiflançes 
aufquelles il s'étoit fucceffivement 
appliqué , ne permettoîent pas de 
croire qu'il en eût acquis foncière* 
ment aucune , & il n'en falloit , di-* 
foient-ils , d'autre preuve , que là 
Lettre même qu'il leur avoit écrite > 
où ils trouvoient des expreflîohs de 
la plus baffe & de la plus mauvaife 
Latinité. Mais le Landgrave s'étant 
contenté de répondre , qu'on en ju- 
geroit encore mieux quand il fcroit 
en plein exercice , il arriva fans le 
moindre foupçon ; & ceux même 
qui l'avoient le plus deffervi , rac- 
compagnèrent à l'audience du Pricb; 
ce, quand il lui fut préfenté. 
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Le Landgrave les reçut fort gra- 
:îeufement , il leur parla des devoirs 
le leur état ^ de Tunion qui devoir 
:égner entre eux ; tournant enfuite 
a converfation fur des chofes pure- 
nent de goût > & y mêlant , corn- 
ne par habitude , des mots Latin? 
le tems à autre , il fe fervît de quel- 
jues-unes de ces expreflîons qu'il 
ivoit tant oui blâmer ; puis s'adref- 
!knt à M. Ifelin y il lui demanda ^ 
:omme pour s'inftruire , (î elles 
Jtoîent bien Latines, parce qu'il lui 
m échapoit fouvent qui ne Pétoient 
guéres. M. Ifelin , fans fonger peut- 
être qu'il les eût jamais employées ^ 
l'aiTura qu'elles étoient Latines ôç 
très Latines. Le Landgrave feint de 
craindre qu'il ne les approuve en ce 
Qioment par un excès de politeffa 
trop ordinaire envers les Princes ^ 
& M. Ifelin de protefter que noQ^ 
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6c de les juftifier auffitôt pat deJ 
Paffages de Tacite , de Tite-Dv6 
& de Cicéron , tandis que fes Col- 
lègues s'entreregardoient 5 comme 
des conjurez qui fe croyent décou* 
verts , & livrez à un ennemi puif* 
fant. Mais , le Landgrave n alla pas 
plus loin, il jouît de leur inquiétude 
fans en rien témoignef^ & ce ne fu|: 
que longtems après , que voulant 
s'attacher davantage M. Ifelin ^ il 
lui avoua que cette difcuflîon n a* 
voit pas été un effet du hazard. 

En prenant poffeflîon de fa Chai- 
re d'Eloquence & d'Hiftoire > il 
prononça un Difcôurs Latin fiir la 
liaifon intime des talens de TOra* 
teur & des qualités de l'Hiftorien , 
& fur la néceflité de s'appliquer 
également aies acquérir. De arâijjh 
, mo Eloquentia & Hiftoriarum in Jith 
diis vinculo. Et Cç Difcôurs , que 

rUniveriité 
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KJnîVerfité même fit* imprimer >: 
produific un grand efiet i le nouveau 
ProfeiTeur eut toujotufs TAuditoire 
le plus nombreux > & il compta des 
Souverains entre les^ifciples^ à qui 
il vouloit bien donner des leçons 
particulières* 

Le Baron de Malibourg /de là 
première Noblçfle de Hefle , fou* 
haitd que fon fils pût prononcer en 
public Un Panégyrique du Land-^ 
grave y de la façon de Mé Ifelin ^ ôa 
il afibrtit fi heuipeufeiipient au Sujet ^ 
les grâces & les ornemens du DiA 
cours , qu'il fut regsirdé dans toutç 
rAllemagne comme UA chef-d'œu- 
vte eii ce genre* Le Landgrave lui- 
même le chargea à foïi tour de TE-- 
loge Funèbre du Général KeUer 
jqu'il ainioit ^ & à qui il avoit donne 
le commandement de fes Troupes ; 
il le chpifit encore pour rendre un 
Tome 111. R 
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iëmblable tribut d'honneur à la mé- 
moire cïe la Princeffe Royale de 
Prufle , première femme de fon fils 
îe Prince héréditaire de Heffe , au- 
jourd'hui Roi de Suéde. Enfin y dans 
les divers Aâes que M. Ifelin fît (bu* 
tenir fur THifloire ancienne & mor 
derne , il y en eut un , fur le Règne 
& la Domination des Mages dans 
laPerfe , qui eut un fuccès éton- 
nant i & ce détail qui n efî: rien 
moins que furchargé , ne contient ' 
qu'un efpace de deux ans , depuis 
1 704. jufqu à 1 J06. que l'Univer- 
fité de Bade ^ qui n'avoit jamais 
perdu fon Elève de vue, le rappella 
dans une conjonéîure auffi triftc 
pour elle qu'honorable pour luié 

Il s'agiflbit d'y remplir la Chai- 
re d'Hiftoirè , vacante par là mort 
de M. Hoffinan , fi corthù par fcs 
Ouvrages , ôc.furtout par Ib grand 
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Didîonnaire qui porte fon nom» 
M* Ifeiin y fut dans le moment 
nommé pat acclamation ^ ôc on 
lapprit à Marbôutg fans avoir eu 
le loifir de le craindre ; car , lôiii 
qu'il y reliât encore ombre dé )a* 
loufie for fon compte, îly étoit fî 
généralement eftimé pour fes ta- 
lens> & fi généralemeiit aimé pour 
le caraélére de fon efprît > que la fa- 
. Veur même dont le Prince l'honô- 
toit ne lui pouvoit plus nuire. On 
propôfa au Landgrave d'eflàyét dé 
le retenir par de nouveaux avanta* 
ges , mais il jugea que ce feroit PoG 
fenfër , & il voulut marquer plus 
noblelthent la peine que ce change- 
ment lui faifoit ; il pria M, Ifeiin dé 
homitner lui-même fon Succçffeur y 
& ayant indiqué un de fcs Condit 
ciples de Bafle , TUniverfîté Ta* 
dopta avec tant de confiance & 
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d'empreffenient , qu'il arriva & fbf 
inftallé àJMarbourg avant que M. 
Ifelin en partît. Alors , le Prince 
lui fit un préfent de cinq cens volu- 
mes de bons Livres , & lui donna 
auprès de fa République , des Let- 
tres de récréance , comme il eût 
fait à un AmbafTadeur. 

M. Ifelin augmenta encore par 
fes travaux, l'éclat que M. HojSman 
avoit donné à la Chaire d'Hiftoire 
de PUni verfité de Bafle ; mais , nous 
ne parlerons plus de fes Théfes , 
Harangues & autres Difcours de ce 
genre , il eft aifé de s'en former une 
jufte idée fur ceux de Marbourg, & 
il feroit difficile de les varier dans 
le récit > comme il les varioit dans 
l'exécution. Il eft plus important de 
remarquer, qu'au milieu de cette 
Littérature aimable & riante, qui 
fembloit l'occuper jout entier , il 
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Tiy avoît point de jour qu'il ne ré- 
fervât quelques heures à fon éradc 
favorite des Langues Orientales , 
de l'Ecriture-Sainte , des Conciles , 
des Pères de TEglife , & qu'une 
Chaire de Théologie ayant vaqué 
quatre an« après fon retour à Bafle , 
il la defira , l'obtint , & s'y eonfacra 
invîolablement. 

De là naquirent auflî quantité 
d'Ouvrages d'un goût tout diférent, 
& dont les principaux font, des Dit 
lërtations liir le Canon du Nouveau 
Teftament ; d'autres , fur l'infiaffi- 
fance de la Religion Naturelle , fur 
l'abrogation des Cérémonies Léga- 
les , fiir les Prophéties concernant 
la Ville de Tyr , & fur les Contro- 
verfes de l'Eglife Anglicane. 

Ajoutons , que M. Ifelin dévoué 
en même-tems au Miniftére Evan- 
gélique de fon Canton , y prêchoît 

Riij 
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fouvent, tantôt en François , tantôt 
en Latin , tantôt en Allemand , fui- 
yant Fufage & la nature des EgUfes : 
fes Sermons Allemands font les 
feuk qu'il ait fait imprimer pour la 
confolation de (à mère , qui n^étoît 
plus en état de l'aller entendre. 
Ajoutons encore ^ que le foin de 
la Bibliothèque de rUnivërlîté de 
Bafle , qui eft une Bibliothèque pu- 
blique & nomhreufe y lui fut coiifîéi 
qu'il Ta confîdérahlement augmen-* 
tée^ & que , foit pour fon utilité 
particulière , foit pour celle des Sça< 
vans qui le canïùltoient > il en a 
conféré les Manufcrlts les plus iofir 
portans , & mis à la tête de t:hacun 
le réfultat de fos Collations ^ pour 
en épargner la peine à ceux qui lui 
fiiccéderoient. 

Une corre^ondance infiniaieni 
Rendue ^ 6q qui auroit abforhé tou^ 
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e tems d un homme moins labo- 
ieux , fut le fruit ou la peine d'un 
séle fi marqué* Il répondoit en Fran^ 
;ois y en Italien y en Espagnol y en 
\.nglois , aux Lettres qu on lui écri- 
^ok en ces Langues-là y & n'avoit 
:ependant jamais voyagé qu'en 
i^rance , où il étoit venu deux fois. 
JBL première y à l'âge de dix^fept 
m y qu'il parcourut le Dauphiné > 
a Provence & le Languedoc , co- 
)iant les Infcriptions ^ mefurant les 
eftes d'Amphithéâtre > deilînant les 
\ïcs de Triomphe & les autres an- 
iquités que cette partie de la Fran^ 
;e préfente abondamment aux Cu- 
ieux ; ce premier voyage n'avoii 
fté que de fix mois. £n 1 7 1 d. ii 
>rît d'autres arrangemens pour ve* 
tir à Paris y paiTer de là en Angle^ 
erre , & s'en ffetoumer par la Hol^ 
ftnde & l'Allemagne* Mais , il s'ar^ 

Ruij 
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jfêta à Paris au-delà même du tems 
prefcrit pour le tout, & TUniverfité 
de Bafle obligée de le rappeller, le 
rappella à fon ordinaire par quelque 
nouvelle marque de diftindlion, elle 
lui conféra en fon 2^bfence la dignité 
de Hedeur* 

^ Il emporta avec Teftime & les re- 
grets de tous les Sçavans qu^il s^voit 
fréquentez à Paris > une haute idée 
de nos établlffemens Littéraires, & 
une vénération finguliére pour M, 
le Chancelier > avec qui il avoit eû 
plufîeurs conférences fur des points 
de Littérature, d'Hiftoire, de Théo- 
logie même , & qu il avoit trouvé 
fur chacuiï , toujours auffi profond, 
& communément plus fublime , 
plus délicat & plus perçant quq 
ceux qui paroiffoient en avoir feit 
le principal objet ddTeurs Etudes, 
Pf^QS \ffii ie ççs conférences ;) û 
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ftit queftîon du Concile de Bafle : 
M. le Chancelier avoit extrême- 
ment à cœur qu'on en donnât une 
bonne hiftoire , il en avoit lui-mê- 
me raflemblé ou fait raffembler bien 
des matériaux épars y & M. Baluze 
s^toit charge de les mettre en œu- 
vre. Mais, il étoit perfuadé que Ton 
en devoir trouver à Bafle un plus 
grand nombre encore, que nous ne 
connoiffions point ; & M, Ifelin fe 
préfentoit trop à propos pour qu on 
négligeât de s'en éclaircir. Perfon» 
ne , en effet , ne pouvoit en rendre 
un meilleur compte , toutes ces Piè- 
ces fembloient être entre fes mains, 
& rien n'auroit été plus furprenant 
que le détail qu'il en fit , sll ne Ta* 
voit commencé par le récit d'un fait 
que fa modeftie ne lui permettoit 
pas de fupprimèr, & que Fenvie de 
fë faire valoir, ayroit f?iit regarder 
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à tout autre , au moins , comme înti* 
tile. Ce fait étoit, que M. PEnfant, 
Chapelain du Roi de Prujfle , qui 
venoit de publier THiftoire du Con- 
cile de Confiance en deux volumes 
în-4®* fe propofant de donner de 
même celle du Concile de BaiQe^ 
& ayant aufli jugé qu*il devoit y 
avoir fur cela beaucoup de chofeSf 
dans les Archives de la Ville oa 
dans la Bibliothèque de TUniverfif 
té , il avoit engagé le Roi fon Matf 
tre à en demander la communica- 
tion : mais ^ que le Magiftrat n^ayant 
jamais voulu confentir à la fbrtie^ni 
au déplacement d'aucun des origi^ 
naux y il s'étoit contenté des extraits 
qu on lui en avoit offerts > & que ù'é* 
toit lui ( M. Ifelin ) qui avoit été 
chargé de les faire. 

M, le Chancelier accoutumé à 
penfer en grande Ôc à chercher la, 
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perfeéKon en tout , lui dit que ces 
extiraits , dont il offiroit généreufe-i 
inent les duplicata écrits de fanniain^ 
quelque exadls qu'on dût les fîippo- 
fer , n étoîent cepeadant rien , au 
prix d'une copie toute entière , fi on 
pouvoir lavoir , quelle que' fût la 
dépenfe ^ ou la longueur du travail ; 
car^ dans le nombre prodigieux de 
Pièces qu'il indiquoit , il y en avoît 
qui formoient feules de très gros vo* 
lûmes. 

Telle étoit , entr'autres , une 
Hiftoîre ou ample Journal du Con- 
cile 9 rédigé par un des Membres 
de rAflemblée, Jean de Ségovie, 
Doûeur Efpagnol, que l'Univerfité 
de Salamanque y avoir députe y & 
dont ^neas Sylvius^ alors Sécre» 
taire ou Agent du Concile , & de- 
puis Pape fous le nom de Pie IL 
parle iinagnifiquement en cinq ou 



56^8 Eloge de Mr. 
ûx endroits de fon Ouvrage. Ce; 
Journal > totalement oublié, confia 
toit en deux grands volumes in-foU$f,X 
écrits à deux colonnes ^ d'un cafac»/ 
tére affez ferré ; & ce qui marcpic 
le cas qu'on en faîfoit , fans doute î 
dans le tems j c'eft qu'on en avcât 
dépofé tout à la fois deux exempljû* 
res , l'un en papier , l'autre en vélin i 
dans la Bibliothèque des Corde* 
liers de Bafle > où le Concile s'étoit 
affemblé , & que lors du change^ 
ment de Religion , ces deux exem- 
plaires avoient été foigneufément 
tranfportez de la Bibliothèque des 
Cordeliers dans les archives de la 
VUle. 

M, Ifelin ne put difconvenîr dé 
Textrême diférence ôc du peu d'uri-».. 
lité de fes extraits , en comparaifbn 
des copies entières, dont la premiè- 
re proppfition Tavoit efl5:a)ré i il préj 
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para les voies, & fur les elpérances 
|u'il donna > on demanda au Magif- 
trkt de Bafle , & le Magiftrat de 
Paile permit de faire copier fur les 
Ëeux tout ce que Ton fouhaittoit*. 
■ M. le Chancelier choifit pour 
(jette opération y une perfonne in- 
diligente qui la confomma heureu- 
fement dans Tefpace de deux an- 
nées, avec le fécours de M. Ifelin, 
Htti chargé par la République d'ad- " 
tniniArer les originaux , en facilitoit 
laleâure,guidoit les copiftes,pré- 
ycnq)X ou corrigeoit leurs fautes > fie 
&ifoit âffez fouvent des notes fépa- 
tées pour Tintelligence du Texte. 

Quand ces copies furent ache* 
jiiées ^ on voulut leur donner la 
plus grande authenticité qu il feroit 
pofliblé : on demanda qu'elles fuf- 
fent coUationnées contràdiâoire- 
ment avec le CommKTaire dp Roi 
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en cette partie, qui étoit M. TAbb^ 
Jourdain Secrétaire de la Biblich 
théque de Sa Majefté , par telle au« 
tre perfonne qu'il plairoit au Ma^- 
trat de nommer , Ôc qui fut eneore 
M. Ifelin ; on les fît enfuite légali- 
fer ail nom de la République, repré 
fentée par les Officiers du Corps dé 
Ville, Enfin , on pouffa Texaélitiidc 
& le fcrupule au point, que la co- 
pie du premier volume de PHiftoire 
du Concile par Jean de Ségovîe, 
n'ayant pu k faire d'abord que fur 
l'exemplaire en papier , parce que 
celui de vélin étôit égaré, dés que 
M. Ifelin eût donné avis qu'on l'a- 
voit retrouvé, M. l'Abbé Jourdain 
reporta fa copie à Bafle , pour la 
faire furabondamment coUationner 
& légàlifer en conformité des deux 
exemplaires. 

Toutes ces Pièces rangées pat 
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êtdïc de dattes & de matières^ font 
aujourd'hui à la Bibliothèque da 
Roi , un corps de trcnte.-trois Vo- 
lumes in-folio , dont on peut ufer 
auffi furement & bien plus commo- 
dément que des originaux : qu on 
les joigne aux diférentes coUeâions 
qu^on y avoit déjà faites fur le Con-» 
Cfile de Bafle , c'eft la fource la plus 
pure f la plus abondante où puiffe 
jamais puifer quiconque en entre^ 
pendroit PHiftoire. 

Heureux ! fi cette digreffion na- 
t&rellement liée à TEloge de M* Ife- 
îâh , faifoit renaître ici quelque plu- 
tne digne du projet de M. le Chan« 
ceiier , dont l'Ouvrage pofthume 
ide M. TEnfant n'a pas éteint le de-^ 
iîr , fie dont h mort de M. Baluze a 
fort éloigné raccompliflement. 

Pour M- Ifôlin , s'U eût été fut 
ceptible de quelqu autre récoiïb 
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penfe que des honneurs Lîtt'<?raîl:ei 
qu'il méritoit fî bien d'ailleurs > il 
Tauroit eue ; mais la feule chofe à 
laquelle il fe montra fenfible^ ce fut 
de pouvoir remplir dans cette Aca- 
démie la place d'Honoraire Etran* 
ger de feu M* Cuper fon ami y &. 
TAcadémie y fongeoit elle-même f 
quand M. le Chancelier en fît la 
propofitîon* M, Ifelin en regarda le 
iiiccès comme une de ces viâoires 
que remportoit enfin aux grands 
Jeux de la Grèce, un Athlète déjà 
diftitigué dans quelques combats 
particuliers > & il Texprima d'uiïê 
manière très ingénieufe en envoyant 
à l'Académie une Diflertation ou il 
attaque le fentiment de M. Spaii* 
heimflc de M. Vaillant fur le vérita* 
ble fens de PInfcription abrégée dé 
plufteùrs Médaille» antiques frap- 
pées à loccafion de ceis Jeux* 

CERtamen 
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Itamen SACrum PERîodicum 
ÇUMenicum ISELafticum. La 
tcuité & la diférence de leurs 
lions roulent uniquement fur le 
: abrégé PER. que MM* Span-* 
n & Vaillant ont tendu par P£- 
Idonicum > & que M, Ifelin pré^ 
1 ne pouvoir fignifier qoe PE^ 
dicum. Il eft inutile de rappelle^ 
les raifons qu'il en donne ^ elles 
: rapportées fort au long dans 
:inquiéme Volume des Mémoi* 
de TAcadémie. Maïs , il ne fauÉ 
croire que ce fût là fori premier 
vrage fur pareils points d'anti*» 
té i il en avoit déjà publié beau* 
ip d'autres , ou féparément ou 
1$ les Journaux d'Allemagne* 
Is font ceux ^ où il traite des Si-> 
s des Hébreux , où il explique 
; Infcriptions antiques trouvées 
ktoudon & à Triefte ^ où il exar 
Tome III. S 
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mine la prétendue éternité du mon* 
de démentie par les plus anciens 
monumens, où il détermine ce que 
Ton doit penfer fur les Géants dont 
parle TEcriture, & du deflein attri- 
bué à Tibère de mettre Jefus-Chrift 
au nombre des Divinités Etrangè- 
res à qui on rendoit un culte à 
Rome. 

La fécherefTe & Tennui attachés 
à tout ce qui a un air de Catalogue, 
nous font paffer fous filence les dif- 
férentes éditions qu'il a procurées > 
même celle du Difliionnaire de Mo- 
rery traduit en Allemand , dont il 
avoit remanié prefque tous les arti- 
cles, & où il a mis deux fçavantes 
Préfaces , Tune à la tête du premier 
volume , Tautre à la tête du troi- 
fiéme. 

Quand nous parlons ici des Aca- 
démiciens avec qui nous avons 
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longtems vécu , les tnoîncîres faits 
nous intéreflent ^ £c notre attention 
ef): une fuite de Feftime ou de Tami^ 
dé que nous avions pour eux ; il 
n'en eft pas de même des Ëtran^^' 
gers» Perfbnnellemeht éânnus d'un 
très petit nombre ^ pfreirque ignores 
des autres 5 leur réputadosr plus ou 
moins étendue fufik à tcrus , de ne 
peut que perdre dans les détails^^ 
s'ils ne font d'un merveilleux que la 
vie ordinaire des gens de Lettres ha 
comporte point» Cependant^ nous 
ne nous dîrpenferons pas de dire eh^ 
core y que JML Ifelin grave par Etat f 
fiirchargé d'occupations férieufes^ 
& devenu fort valémdînijcre ^ cul-- 
tivoit toujours avec le même plaifît 
& la même facilité ^ le talent de la 
Poëfie Latine qui avoit fait les pre- 
mières délices de ik jeuneffe : en 
voici une preuve anecdote qui mé^ 
rite d'être confervée. S ij 
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Peu dé téms avant que M. le Mar-^ 
quîs de Beretd Landi Ambafladeut 
d'Ëipagne en SxiifTe ^ paflat avec le 
même caraâére en Hollande ^ il de« 
manda au Magiftrat de Bafle la def« 
titution d-im Maître de Pofte , qu'il 
accufoit de lui avoir retenu quel- 
ques paquets ^ ôc le Magiffarat qui 
ne pouvoit le deftituer fans formdi- 
tés p ayant commencé des informa- 
tions qui ne produifoient rien , le 
Miniftre impatient voulut s'en £airc 
raifon lui-même : il fit enlever la 
Malle du Courrier qui venoit de 
Francfort* & comme on étoit dans 
le tems de la Foire , cet ordinaire 
intercepté jetta tout le commerce 
de Bafle dans une grande confier- 
nation* On s'aflemble, les foupçons 
tombent tous fut le Miniftre d'Elpa- 
gne y on lui fait une députation à 
Lucerne ^ Heu de fa réfidence ^ 6c 
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le Magîftrat fçaehant les bontés qdll 
avoit pour M. Ifelin, Toblige à fè 
joindre aux Députez. Ils partent > 
arrivent ^y & haranguent le même 
jour fon Excellence > qui paroît hé 
fijavoîr ce que c^eft , les retient à 
fouper 9 leur fait gnqbde chère ^ ôc 
ne répond que par des gentillëffes 
à tout le pathétique dont ils Tacca- 
blent. Au fortir de table , M. Ifelin 
prend un moment pouf lui feire^es 
inftances particulières , comme ii 
en étoit convenu , & le Minîftre Im 
dit : Mon cher Doâieur y vous mc^f^ 
fiez Jur cela en un ""quart d'heure les 
€ent plus beaux t^ersâumondiyque 
teferoit Latin perdt^. Toute la Con>- 
pagnie fe retira , & M. Ifelin troa- 
yant par hazard de L'encre & du pa- 
pier fous fa main > il fait, à plutiie 
courante une Epitre dé cent & tarit 
-4e Vers , qu'il eçiviiya au boutd'xia 
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quart d'hçure à M. TAmbafladeiut 
qu'on deshabilloit ; il les lit, les re- 
lit , fe couche^Jie peut de toute la 
auit fe les pter de la tête , ôcfinît par 
imaginer les moyens de le i!atisfaire 
Êins fe compromettre*:, JUe lende- 
main I les JHmtGz prêts à repartir i 
fe rendent as lever de fon Excel* 
lence y qui leur tient toujours le lan- 
gage de la vieille 9 fie dit ieulement 
à M, Ifelin , qui le regardoit avec 
des yeux de Foëte , ce Vers fi 
;çppnu : ; 

Cartmna vel Cœhpojfunt deducere Ltmani* 

':IJ[sLrevenoîentamfifans elpéran- 
*ce>.& M. IfèCnn'ofoit marquer le 
p^m qu'il en. a voit conçu , lôrfque 
-d^ns; un Village de la route , on leur 
dit qtj'un Cavalier qui alloit à toute 
jbride , avoit laiffé tomber le matin 
,'àiapointe da jour:^ une petite Malle 
'[■'■ ■ 
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dont îl feroit fans doute fort en peî-^ 
né ; ils fe la firent apporter , & re^ 
connurent auflitôt que c'étoît celle 
qui faifoit Tobjet de leur Miflîon. 

M. le Marquis de Beretti Landi^ 
en me contant cette hiftoîre , *m'a- * a u 
joutoit qu'il avoît été fi firappé de xy^oV" 
l'heureux naturel 5 & de la fécondité 
du génie de M. Ifelin , qu'il avoit 
joint une copie de fon Epitre aux 
dépêches par lefquelles il rendoit 
compte à la Cour de Madrid de 
tout ce qui s'étoit paflé ; que le Roi 
étoit entré à merveilles dans la plai- 
Iknterie, & que lui , au retour de 
fon Couprier ^ il étôit^lé exprès à 
Bafle I pour voir fon ami /-^ lui dire 
qu'Augufte approuvoit ce que Mé- 
cénas avoit fait pour Virgile. 

M. Ifelin mourut d'une fluxion 
de poitrine le treizième du mois 
d'Avril dernier , dans la cinquante- 

S iiij 
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(ixiéme année de fon âge , ayant éti 
deux^ fois Re^eup de rUnîverfité , 
& neuf fois élu Doyen de la Fa- 
culté de Théologie, Il avoit un0 
belle Bibliothèque qa il a fiibftituée 
à fes Neveux ; il fi légiié à celle de 
rUniverfité une fomihe de cinq 
mille livres pour lacquifîtion de 
quelques Livres qui y manquoieiit^ 
& lui a laifTé de plus fes Commenr 
taires fur la Chronique d'Urftrfius 5^ 
aufquels il travaillok depuis long* 
jems. 




CATALOGUE DES OUVRAGES 
de M. IsHLiN. 

V. De Gallis Rhetua^tiM^^ , Car-^ 

mm Heraicum. BriApi:^ mr4P. 1696. 
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C®. DeHiJloricis Latthis meliçris éevi^Dip- 

firtatio. in- 40. 1697. 
^f Infententiam Jac. Ben. Bofluet , Ep, 

Meld. de Babylone, Bejliifque & Merc^ 

trîce Afocaly^feos B. Jqannis. 1701. 

in-40. 
4^- Spécimen Obfervamnum atque conjeo 

turarum adOrientalem Philologiam (y 

Crhicen pertinentîum , ac maximâ parte 

ex ve$uflis veteri Tejiammti Verfianibus 

depromptarum. 1704. în-4°. 
5% DearâiJJimo Eloquentia & Hijloriâh 
. rum infludiis vtncùlo. 170J. în-4^ 
4\ Fariegyrms SS.Pririçtpi Carolo diUus 

à Carolo à Malsburg Equité Hajf. 170 J, 

in-foL 
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7^. Laudatiofimebris Serenijftma Tnnàf* 
Ludovicas Dorotheae Sophias jR^. B0- 
fujjîà Prinàpi , Friderici nunc Suecorum 
Régis prima Çonjugi , diâa. 1705. 
în-fol. 

S^ DijfertaitQ^JÊ^ de 

Magorum i^w^^ dciminatione. 1707. 

y^.Oratio de Collanone AuSlorum veterum 

m quovis Hijtoriarum génère , cumjur 

mmbus. 1707. 111-4^ 
10®. Oratio Funebris Paulo Roboledo Ec- 

clefice GallicaPaJlori. 17 10. 111-4^ 
1 1®. Oratio in Dedicatione novi Brabeutt" 

rii Baftlienfis Académie* 171 1. m-4<>. 
12<^. Oratio confecrandae memoria Viri ve^ 

nerandi Jo&su Rudolfi "W^eflenli , SS. 

Theokg. Doâoris & Frofejfmis. 1712. 

m-40. 
^^^. ÎDijfertano , quâ Mmdi atertntas , tfr- 

gumentis hiftoriàs confutatur. )Parspri* 

ma 1705^. m-4^ L'Ameur n'a pas donr 

né la fuite. 
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114^. DeclaratîQ anuqm Lapidis Tergefii^ 
ni ^ cum uno in Romanam Antiquitatem 
excurfu. 

1$^ De Camne NoviTeftamenn. En qua- 
tre Differtations , dont la première eft 
contre Dodivel ; T Auteur n*a pas donné 
les autres. 

l6f^^De Controverjiit Ecclejia AngUcana^ 

.•0fiU:Epifcapatum9atque adeb difiinâia^ 

:'lftm Epifçoporum ac Présbyterorum eX' 

jftfdens. ijj6. in-4^ Cette Pièce qui 

éft contre le Doâeur Hammond ^ n'^ 

pas été achevée, 

170. Six Sermons fm la Pénitence. 17^9^ 
m-8^. M. Ifelin a laiiTé plufîeuts ^ittrcs 
So'mons manufcrits fur difierens (ujets 
de morale , tant en François qu'en Aile* 
mand» ^ 

!&>. Préface , Additions & CorreSÉons 
four le DiUionnaire Hiflorique Allemand 
de Buddaus , imprimé à Bafle , 1726. 

. ep quatre Volumes in-fol. 
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ipo. Cafiellionis Dialogi Sacri , m ufm 
Gjmnafii , cum Prafatione & Na^* 

iao°. Vità Ludovîci Beri. Imprimée da» 
la BibEothéque de Brème; Clajf. IV* 
Fafcic. IL 

Ui^. Vindicano Erafmi ab accufattone ge- 

, tmnâ auetoris Proli^omenorum in N* 
TeJIam. Dans les Mifcellanea Diff- 
turgenfia 3e M. Gerdesj Tome L Fat 
cic» III. 

flt2^ ConjeHura in locum Dialogi de caufts 
corrupt^ Eloquentia cap. 7. 8. Dans le 
Recueil intitulé : Tempe Helvetiça. To- 

■; me IL Seâ. i. 

'^3^ Lettre firvant de Répon féaux éclair^ 
àfemens demandez de Genève fier un 
Livre rare y que Von a prétendu être h 

' première Pièce imprimée , découverte 
vivant nos jours , & par laquelle un ^ 
voulu établir un autre Inventeur de F Art 
de l'Imprimerie, & en attribuer P origine 
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à la Ville de Bajle. Dans U Mercure 
Suijfey Août, 1734. 
t^ Recherches fur t Année de VimpreJJlon 
du Livre Italien intitulé : Décor Pueï- 
larum , qui porte la datte de 146 1. Ibi^ 
dem , Novembre 1734. 
'\ Obfervatîons fur VInfcription trauvée 
4 Moudon. Ibid. Avril, 1737. 
5*^. Notœ in vêtus Carmen de originièut 
Typographie. Dan^ le Recueil de M. 
Scebhorn , intitulé : Amœnitates Hifio^ 
ncûe , Eccleftaflicûè , & Litteraria. T. L 
în-80. 1737. 

r^ Dijfertation en forme de Lettre fur le 
projet que Tibère conçut de mettre Jefus^ 
Chrijl au nombre des Dieux de Rome. 
Dans la Bibliothèque Germanique, To- 
mes XXXIL & XXXUL 
K Oratio de utilitatibus atque commodit 
qum ab Academtis ad Urbes atque Re^ 
giones in qmbusfiorent , vigentque, di-^ 
manare confuev^unt. Dans le Recueil 
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de M. Altmann Profeffeur à Berne^nû* 
tulé : Tewpe Helvetîca , imprimé à Zu- 
rich , Tom. I. Seft. 5, 

^90. Dijfertation envoyée à VAcadérrit 
des Itjfcriptions & Belles-Lettres de fa- 
rts jfur la manière de lire ces mots abri* 
gez CER. FER.fur trois MédMtt 
de la Ville de Sidon. Elle a été impri- 
. mée dans la partie h^orique des Re- 
cueils de cette Académie. Tom. V* 
pag. 277. 

300. A&es concernant- les erreurs de M.h 
J. W. ( Jean Jacques Weftein ) ct-de^. 
'vont Diacre de VEglife de 5. Léonard^ 
contenant F Avis de la Faculté de Théo^ 
logte : Conventus Theologici ; les AfO' 
logies dufieur W. ( Weflein ^& autres 
Pièces originales. En Allemand. Bafle, 
1730. in-4\ M. Ifelina eu beaucoup de 
' part à ce Recueil , & il pafTe pour êtrer 
PAtiteur des principales Pièces. 

310. Lettre fur les Haches de Pierre des 
Germains > & touchant les fépultmes 
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hs Ptuplts Septentrionaux. Dans TAn- 
iquité expliquée par D. Bernard de 
ilontfaucon. Tom. V. pag, ipS. 
'• DeptUJio calummarum 9 in Diarîa 
lollico cui tittUus efl ; Bibliothèque rai- 
bnnée des Ouvrages des Sçavans de 
'Europe, Vol. XL Part. I. Art. VIIL 
Vn impaBarum. Bafileae, 1734. în-40. 
»• De Poètis Latinis melioris avi. Cette 
Pièce n'a pas été achevée. 
\ Nota in Stumpfii Chrontcon » ac vita 
Baudii quorum meminit y Bibliotheca 
Bremenfis Fafctculo II. Cet Ouvrage 
n'a pas été imprimé. 
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ELOGE 

DE M. UABBË' 

A N S E L M R 

„_g A Ntoinè Anselme naquît 
^j^^jj^ JTjl le treizième Janvier 1 5j2. à 
^^^ rifle Jourdain , petite Ville dU 
Comtd d^Armagnac : fon père y 
exerçoît la Chirurgie , & un de fes 
oncles qui avoît près de là une bon- 
ne Cure , Véleva dés fa plus tendre 
enfance. 

Quand cet oncle l*eut mis en 
état de faire des Etudes réglées , il 
Fenvoya au Collège des Pères de 
la Do£b:ine Chrétienne à Gimont ^ 
& de là à Touloufe , où il fît une fé- 
conde année de Rhétorique , uii 

cours 
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Èôûrs de Philofophie , & un autre 
Je Théologie ; car il fe voua de 
)onne heure à rEtatEccléfiaftique> 
)ii le portoient la* douceur de fou 
:araftére y les exemples & lamitié 
le fon oncle 5 qui lui affutoit un Ti- 
re clérical , & plus que tout cela 
eut-être , un talent fi décidé pout 
L prédication, qu à Tâge de douze 
treize ans , il entendoit peu de Ser- 
ions qu'il ne répétât enfuite avec 
ne extrême facilité , & fouvent 
«rec des grâces qui fembloient 
iroir manqué à l'original* 

Pour perfeélionner ce talent ^ il 
oltîva avec un foin particulier TE* 
)quence , & même là Poëfie , dont 

croyoit qu'un Orateur Chrétien 
evoit acquérir Tefprit & le tour , 
our rendre plus heureufement le 
iblime des Textes facrez. Il rem* 
orta deux fois le Prix de l'Ode aux 

Tome III. T 
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Jeux Floraux ^ où il n'y en avok 
point encore de fondé pour la Pro 
ie ; enfin , dés qu'il put exercer Iç 
niiniftère de la parole Evangélique , 
il alla prêcher à Gimont fous les 
yeux & avec le fufïrage des Percs 
de la Do£lrine Chrétienne fes pre- 
miers Maîtres : ils lui donnèrent le 
furnom de petit Prophète y 6c il ne le 
perdit pas , même à PIfle Jourdain 
qui étoit le lieu de fa naLOTance ; il y 
acquit, au contraire , une nouvelle 
réputation , qui le fit rechercher par 
une des premières Eglifes de Tôu- 
Ibufe. 

M. le Marquis de Montefpan Ty 
entendit ^ le fui vit , & conçut une 
telle idée de fon fçavoir & de fes 
^nœurs ^ que de lui-même il fe dé- 
termina à le choifîr , à le préférera 
tous ceux qu'on lui propofoit pour 
i'éducation du Marquis d'Antin fon 
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fils , qui n'avoit alors que dix ans. 

Ce choix fut pendant quelque- 

tems la nouvelle de Touloufe : 

mille gens y ai^iroient y un plus 

grand nombre encore fe âattoient 

•d'y avoir part ^ iSc fe dilputoienc 

l'honneur de donner un Maître à ce 

^une Seigneur 9 qui étoit déjà un 

-des plus grands Terriens de la Pro- 

évince , & dont il ^toit .aifé de pré- 

voir Féléyation. D'autres regret- 

toient Amplement & de bonne fci 

•un iujet heureufement né pour la 

Chaire ; & entre ceux-là , M. TEvÔ- 

que de Tarbes eflàya de le retenir 

en lui conférant TArchiprêtré de 

Bagniéres i un des meilleurs Bén^ 

fices de foniDiocéfe. Mais , F Abbé 

Atifelme iidéle à fes engagemens^ 

fe contenta d'aller prêcher à Ba- 

jgniéres les -Fêtes ^de la Toulfaints , 

imnercia M, àô Tarbes ^ & partit 

Tom.IIl'^ Tij 
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peu de tems après pour Paris avôîî 

fon Elève» 

Il y a peu d'éducations , dont 
le fuccès ait mieux juflifié le foin & 
Thabileté de celui qui y préfidoit; 
car il y auroit trop d^njuftice à vou- 
loir tout attribuer aux difpofitioiis 
du Difciple ; elles, applahiffent vé- 
ritablement le terrein , & embéliP 
ient la route ; mais ^ il ne faut pas 
moins arriver au terme y 6c il ell 
quelquefois plus difficile de démè- 
1er j chemin faifant j ces poifons dé* 
lîcats .qui empruntent Tapparencc 
des fleurs , que d'arracher des plain- 
tes groffiéres qui s'élèvent au-deffus 
des ronces. D'ailleurs, la reconnoif 
fehce , l'cftime & l'amitié que M. le 
Duc d'Antin a mari^iiées jufqu'au 
dernier moment de fa vie pour Mi 
l'Abbé Anfelme, font un nouveau 
fui&age que peu dç Maîtres ont «4 



f 
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ïe bonheur de mériter comme lui. , 
, La fin de cette éducation le rerW 
dit aux travaux de la Chaire , dont 
il avoir interrompu Texercice fans 
en négliger les talens ; & Paris , qui 
confirme fi rarement à cet égard les 
opinions de la Province , joignit 
fans peine fes applaudiflemens à 
ceux qu'il y avoir reçus. 

On voit par les dattes & les ren- 
feignemens que donne le Recueil 
de fes Sermons , Panégyriques & 
Oraifons Funèbres, imprimez en 
fept volumes in-S^. que dés i6Si. 
rÀcadémie Françoife le choifit 
pour faire devant Elle le Panégy- 
itique de S* Louis à la Chapelle du 
Louvre ; qu'il neft point de grande 
Paroiffe dans cette Capitale où il 
n'ait enfuite alternativement prêché 
Avents & Carêmes, & où on ne fut 
foUvent obHgé de le retenir des qua- 

Tiij 
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tre & cinq années d'avance : on ^ 
f oit encore qu'il commença à prê- 
cher à la Cour quelques Sermons 
détachez , comme ceux de la Cène 
& de la Pentecôte^ dés 1 58 5. qu'il 
y prêcha TAvent de 1 6pt. & le 
Carême de 17 op. 

Si nous étions dignes de parler 
de CCS fortes d'Ouvrages , nous nous 
plaindrions peut-être de ne pouvoir 
foutenir par des Analyfes affez bril- 
lantes, l'idée des éloges (jù'on leur 
dônnoit , lorfque revêtus de tout 
l'appareil de la Religion ^ & des 
grâces de l'Orateur , on les voyoit 
couler de la fource même. Voici 
comment s'en expliquoir, il y a en* 
viron cinquante ans , Madame la 
Marquife de Sevigiié dans une de 
fes Lettres à Madame la Comteflc 
de Grignan fa fiUe, 
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Lettre du huitième Avril i62$.jour 
du f^endredi'Saint. 

» Pai été ce marin à une très bel- 
«le Paffion à S. Paul, c'étoit TAb- 
a bé Anfelme ; j'étoîs toute préve- 
» nue contre lui , je le trouvois Gat 
» con , & c'étoît affez pour m'ôter 
» la foi en fes paroles ; il m'a forcée 
»de revenir de cette injufte pré- 
» ventîon, je le trouve un des meil- 
« leurs Prédicateurs que j'aye jamais 
» entendus , de Tefprit , de la dévo-' 
» tion , de la grâce , de l'éloquence ; 
» en un mot, je n en préfère guéres 
» à lui. 

* Ce qui donne bien plus de force 
encore au témoignage de Madame 
de Sevigné, c'eft que dans une Let- 
tte de huit jours auparavant , elle fait 
le dénombrement des Prédicateurs 
qui remplifToient les autres Chaires 

Tuij ' 
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de Paris > le Père Bourdaloue J 
qu'elle nomme par excellence , 1^ 
grand Pan , le P. Soanen , le P. de 
la Tour , le P. de la Roche , le P. 
Gaillard. Tels étoient les Collè- 
gues ou les Rivaux qu'elle avoit 
peine à lui préférer. 

Le Doâeur de Sorbonne , qui 
en qualité de Cenfeur Royal , & par 
ordre du Magiftrat, a revu ces mê- 
mes Sermons avant qu on les împri-, 
mât , dit dans fon Approbation^ 

V Qu il a eu le bonheur d'y afILftet 
^ fouvent , d'être témoin des juftes 
ai applaudiflemens qu'un nombreux 
» Auditoire leur prodiguoit tou- 
«jours, & qu'il trouve le Public 
« heureux de pouvoir recueillir pat 

V la voie de rimpreflion les grandes 
» vérités du falut que ce célèbre 
« Prédicateur annonçoit alors dans 
»» la Chaire , & qu'il méditoit çht 
» corç dans fa retraite* 
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^' Les Oraifons Funèbres n'a voient 
pas été moins goûtées que les Ser- 
mons : elles avoient eu de plus Ta-, 
vantage d'être imprimées féparé- 
ment, & la rareté dont elles étoient 
devenues fut le principal motif qui 
les fît raffembler en un corps , il y a 
une vingtaine d'années. 
. Entre ces modèles de TEloquen- 
ce chrétienne , brillent furtout TO- 
raifon Funèbre de la feue Reine 
Marie Thérèfe, celle deMademoi- 
felle de Montpenfier, celle du Roi 
Jacques ; & les grands noms à part, 
on eft infiniment touché de celle de 
M. de Fieubet Chancelier de la 
Reine , qu'il fit de fon propre mou- 
vement, & où fa douleur feule prit 
foin de parer la vertu au pied des 
Autels. 

' La plupart de ces Oraifons^^Fu- 
jpébres, du moins celle du Roi Jac-» 
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ques , du Maréchal de Lorges & 
de M. de Fieubet , font accompa- 
gnées d'Epitaphes Latines , quon 
lui avoit fans doute demandées pour 
ces illuftres morts , afin qu'il ne leur 
manquât aucune portion de la gloi- 
ic qu'il pouvoit encore leur diQ)en- 
fer y & elles font gravées fur le mar- 
bre à S. Germain en Laye , aux Re- 
ligieufes de la Vifitation de Chail-» 
lot^ & aux Camaldules de Gros* 
bois : les deux premières ont été tra-» 
duites en Vers François par M. le 
Chevalier Gîrardin , Envoyé de 
feue Madame Royale de Savoye ^ 
&. la troifiéme par M. . Haudiqué 
Secrétaire du Roi ; elles nauroient 
rien perdu à Têtre par TAuteur mê- 
me , qui avoit toujours confervé le 
goût, le génie & le feu de la Poë- 
(îe^autis qui étoit d'une fî grande 
circonlpeâion à cet égatd , qu à. 
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peine vouloit-il bien communiquer 
à fes meilleurs amiîs , des Paraphra- 
fes de Pfeaumes ^ & autres Pièces 
femblables j oîi le Poëte égaloit le 
Prédicateur. 

Après avoir fourni pendant plus 
de trente années cette laborîeufe 
carrière de TApoftolat , M. TAbbé 
Anfelme revint auprès de M. le Duc 
d'Antin qui Ten fdllicitoit toujours , 
& qull n'avoit quitté que pour vi* 
VW dans une Communauté de Prê- 
Éres , avec tout le recueillement 
qu'exigeoît une le£lure affidue des 
fêtes de TEglife, & la compofition 
prelque continuelle de fes difcours : 
Cependant, revenu à THôtel d'An- 
tin, il n'abandonna pas entièrement 
le mîniftére de la parole, il fe me- 
fura feulement à fon âge , & à fes 
forces , il fe réduifît à des Sermons 
|)oui: des vêtures & profeflîons Re- 
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lîgieufes , pour des Conférences 3é 
Charité, & à quelques Panégyri- 
ques : on fe fouvient encore ici de 
celui de S. Louis qu'il prononça de- 
vant les deux Académies , & qui 
étoit tout différent de celui qu'il 
avoit fait pour ^Académie Fran* 
çoife. 

Ces difcours ainfî ménagez i 
étoient par la feule force de l'ha- 
bitude y la plus douce occupation 
qu'il pût avoir dans un lieu dont il 
neredoutoitquelesagrémens étran- 
gers ; il s'y appliqua aufli à revoir 
cette partie des Lettres humlûnes 
que des études làintes & auftéres 
avoient longtems fouftraite à ks de-» 
firs , & il s'y forma un tel goût pour 
les beaux Arts , que l'Académie de 
Peinture le mit au rang de fes ama'^ 
teurs honoraires, & que M. le Duc 
d' Antin fit revivre en fa faveur le d-: 
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tre d'Hîftorîographe des Bâtîmens. 
Enfin , ce qu'il fouhaîtoît le plus , 
il fut nommé par cette Académie 
en 1 7 1 o. à une place d'Académi- 
cien Aflbcié , qu il a remplie avec 
tout le zèle & toute Taffiduité pof- 
fible. On en trouve la preuve dans 
les quatre y cinq & fixiéme Tomes 
de nos Mémoires ; & foit qu'il y 
recherche quels font lès monttOiens 
qui ont (uppléé au défaut de récri- 
ture , & fervi de Mémoires aux pre^- 
miers Hiftoriens , foit qu'il y exami- 
ne ce que Ton doit penfer de tout 
ce que le Paganifine a publié de 
Enerveilleux , foit^u'il y difcute les 
idéèfi des anciens Philofbphesiur la 
fëlicîté de ThorAme , on lui fçaît 
téû/ours gré de- l'attention qu'il 
aVôit'd'affortîr à fon état lès divers 
poirtts de Littérature qu'il eriteepre^ 
liofeidè cteiter*^ - . • 
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Il y avoit déjà cinq ans qu il étolf 
4e r Académie , quand Louis XIV. 
fon augufte Fondateur mourut , & 
qu'il fut décidé qu*à l'avenir , ellç 
tecevroif par M. le Duc d'Antin les 
ordres du Roi y que jufques là ell^ 
^voit toujours reçus par le Secré- 
taire d'Etat qui avoit le département 
de la Maifon de Sa Majeflé. Très 
peujjxAçadémicienS avoient l'hofh 
neur d'être connus de leur nouveav 
Mécène , & comme on étoit dans 
les premiers jours de Septembre 9 à 
l'eqtréç des Vacances , & qu'il fe 
répandoit d'ailleurs des bruit$ de 
changetnens encore plus conûd^»- 
blés , nos Mufçs jRjitMrellement ti- 
mide^ 9 faciles à s'^JÂairmer & àtiç 
décpui^er ^ ftireht près de troi; 
mpj^^f^iîç lui donner te moindrî?^ fi- 
gne:'4^ vie. MaiSj» M. rAbb^An* 
felnîe veilloit ^ fans Iç.dire > à; J^urs 



l'Abbe' Anselme. 50^ 
intérêts & à leur gloire ; il inlpira à 
M. le Duc d'Antin le deffein de 
prévenir lui-même TAcadémic , il 
Tamena à notre première Aflemblée 
.publique , enfuite à celle où , fui- 
vant l'ufage , on fe rendoit compte 
des travaux du dernier SemeAre ^ 
prévoyant bien qu'il en feroit frap^ 
pé , & il ouvrit ainfi en lui cette 
ïôurce d^attentions , de politeffes & 
de bontés qui ont foutenu les exer- 
cices de la Compagnie , & l'ont 
pendue en quelque forte plus dignç 
4é rentrer dans le précieux afyle 
^u elle n'avoir jamais perdu de vue. 
L'Académie de fon côté , en> 
IMrefTée de reconnoître les bons piffi- 
ces de M. l'Abbé Anfelme , profita 
.4u premier moment de fon abfencej 
pouj: lui accorder fous le bon plaifir 
.du Roi 5 de par une délibération una- 
nime , le titre de Penfipnnaire fur^ 
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numéraire , avec raffurance de la 
première penfîon qui vîendroit à 
vacquer ; & cette délibération eut 
d'autant moins de peine à être ap 
' prouvée qu'on lui en garda le fe* 
'cret,& que c'étoit plutôt une dif- 
tindion qu'une récompenfe , qu'en 
effet il ne cherchoit ni ne devoit 
chercher. 

Déjà riche par les bienfaits de 
toute efpéce que Tamitié de M. le 
Duc d'Antin lui avoit procurez , il 
avoir encore une grofle Abbaye, 
l'Abbaye de S. Séver Cap de Gaf- 
cogne , que le feu Roi lui avoît 
donnée dés i 6ps^. & il fongeoit fé- 
Tieufement à s'y retirer pour le reftç 
de fes jours» 

Il trouva bien des obflacles à 
l'exécution de ce projet , & il affu- 
Toit que Pamour dé nos exercices 
îi'étoit pas un des moindres j ce qui 

^ eft 



bft vrai ^c'èft qu'il ne rexéciita qu'erl 
Î7244 apr^ avoir acquislaVété» 
rance* Encore revînt-il dem fois à 
Paris , mais aucun de ces voyages > 
quoique de trois cens & tant de 
[ieues chacun > n'excéda les trois, 
aïois qu'il y avoir deftînez ; au pre^ 
tnier , il avoit foixanterdii^neuf ans. 
révolus 5 au fécond > quatre^^vingt- 
an. Il les fit tous deux en ^ofte y fie 
iuffi légèrement que s'il eût été à 
la fleur de fon âge; mais c'étoit pouf* 
revoir M^ leîDuc d'Antîn , & (é 
Enontrer:encofe de ternis en tems à* 
l^Académie* • * : ; r 

;::' A ces deux Voyagea près , il a 
pafféàS.Sévërles quatorze demié^ 
ces années de £1 vie dans la plus par^^ 
Ëdte tranquillité ^ s'occupant de fes 
Livres , prêchant encore quelque^ 
fois >& sjamufànt extrêmement de 
tes Jardins i.faifant d'ailleurs à foii 
Tome IlL V 



Abbaye & auxParoiflfes qiiien dé^ 
pendent, tout le bien dont il étoît 
capable ; ouvrant de nouveaux cher? 
mins pour la commuiciication deâ 
unes aux autres , décorant les Eglip 
fes > fondant des Hôpitaux > ôc acr 
commodant tous les difFérens dont 
il avoir cohnoifTance. : 

Né avec un tempérament feîn & 
robufte , ^ jouiffant dans fon aîr na-! 
tal de toutes les douceurs dç la vie y 
H fembloit devoir la poufTer à un 
de ces points rares qiii> pour le bien 
de TEtat , font ici l'objet de nos 
vœux & de refpérance. publique , 
quand tout à coup la nouvelle de la 
mort de M^^le Duc d'Antin lui fié*» 
trit le cœur > 6c ne V^mm^ plus que 
du defir dç le fuivre ;il4uiprit une 
petite fiévre^lente , dont il ne fe doii*. 
toit feulement pas , ou qu il regard 
doit comme le mouvement naturel 
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'une douleur qui lui étoit chère ; 
lais > quand cette fièvre fe fut plus 
uvertement dèclarëe> elle Tera^ 
orta au troiiième accès ^ le. huitié^ 
le Août dernier au milieu de (à 
aatie-vingt*0xiéme année» 
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JCATALQCPE DES OUVRAGE» 

de M. FAbbé A nse E m e. 



l^. Recueil 4^ divers DifcauT^ prononcet 
par M. Antoine Anselme. Paris, 
16^2. in-i2. 

Ce Recueil contient un Panégyrique de 
S. Louis , un Difcours fur la Cène & plu- 
fieurs Oraifons Funèbres qui ont été réim- 
primez dans le Recueil fuivaht. 
a^. Panégyriques des Saints & Oraifons 

Funèbres. Paris, 17 18. 3 vol. in-S^. 
30. Sermons pourtAvent , le Carême ^ & 
fur divers fujets. Paris, lyji, 4 voL 
în-8^ & 6 vol. in- 12. ^ 
4®. Première D'tffertation fur les Monu- 
mens qui ont fuppléé au défaut de /'£- 
criture , &fervi de Mémoires auxpre^ 
miers Hijioriens. Dans les Mémoires 
de l'Académie des Belles - Lettres * 
Tom. IV. pag. 380. 
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y®, Vijftrtatîon fur ce que le Paga/ùjhie a.^ 

ptélié de merveilleux. Ibidem, p. 3pp, 
6\ Dijfertation fur le Dièi tA&nnu des 

Athéniens. Ibidem^ pag. ^66^ 
70. Que les Lettres ont étéctflthées dés les 

premiers tems , & principalement dans 

les Gaules. Dans THiftoifg ;<'Tom. V. 

pag. 320. 
8^ Réflexions fur r opinion des. Sagei d€ 

Paganifme touchant la félicité de ÏHotfnr 

me. Dans les Mémoires, Tom.V.p, i^ 
9^ Seconde Dijfertation fur les Monumensi. 

qui ontfervi de Mémoires aux premiers^ 
. Bifloriens. Dans les Mémoîrçs, Tom^^ 

VI, pag. I, 
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ELOGE 

' DE M, LE MARECHAL 
D'ESTRFES, 

— "^"f TTctor-Marie Duc d'Es- 

A^iSfe V TRE'ES, Pair, Maréchal & 

îSpi- Vice-Amiral de France , Grand 

^f^ d'Efpagne & Vice-Roi de TAmé- 

rîque , naquit à Paris le trentième 

Novembre 1 660. & fut le premier 

des en&is de Jean Comte d'Eftrées, 

auffi Maréchal & Vice-Amiral de 

France. 

Il Ht fts Etudes & tous fes exer* 
cices avec une application qui en 
affuroit le lliCeès ,' & avec une ar- 
deur qui annonçoit en lui un Sujet 
d^ûlni à fe couvrir de bonne heor« 
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i3e toute la gloire de fes Ancêtres^ 
Il commença à porter les armes à 
rage de feize à dhrfept ans y & pour 
ne rien devoir aux avantages de fa 
naiflance y il fervit d abord comme 
fimple Volontaire dans le Régi* 
ment de Picardie , où la place la 
plus diftinguée qu'il eut, fiit celle 
de TEnfeigne de la Colonelle qui 
ftvoit été tué à fes côtés ; mais la 
vue & le fervice de trois Sièges 
confécutifs, lui valurent à la fin de 
la Campagne , une Compagnie dans 
le Régiment du Roi. 

De fi heureu)c commencemens 
attirèrent fur lui Tattentiort du Mi-* 
niflre de la Guerre , & firent naître 
d'autres idées à celui de la Marine^ 
M. dé Sêîgnelay repréfenta au Roi 
que pour la porter à quelque degré 
de fplendeur , on ne pouvoi|! trop 
la remplir de gens de condition^ 
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que le Maréchal d'Eftrées étant 
Vice- Amiral , il convenoit que fon 
fils qui avoit de la dilpolîtion à tout| 
Hiivît Tes traces , ôc fe formât (bus fes 
yeux. M. de Louvois croyoit que 
c'étoit facrifiér à Tincertitude des 
événemensjun goût naturel & déjà 
éprouvé. Le Roi décida pour la 
Marine , & donna au Comte d'Ef» 
trées le commandement d'un des 
Vaiffeaux de TEfcadre que le Ma-» 
rêchai fon père conduifoit aux Mes 
de l'Amérique. 

Cet apprentiflage , s'il en eft pouç 
des âmes d'un certain ordre > fut un 
apprentiflage très rude. Les mauvais 
tems rendirent la traverfée difficile, 
& bien plus longue qu'on ne Pavoit 
cru : on fut (lir le point de manquer 
totalement d'eau & de vivres. U 
fupporta la faim & la foif avec plus 
^e patience qu^auçun Q&içm 4«! 
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bri bord , & il leur donna l'exemple 
Tune nouvelle efpéce de courage 
juî n étoit pas faite pour la jeu- 
leffe. 

Au retour de cette expédition qui 
lura deux ans, M. de Seignelay 
nontra au Roi le journal du Comte 
rEftrées , & fit extrêmement va- 
oir les Obfervations qu il y avoit 
kites pour le bien du Service. On 
le Ty laifla pas languir : le Prin- 
icms d'après, îj fut d'une autre Et 
2adre que le Roi envoya contre les 
Corfaires de Tunis , d'Alger & de 
Fripoly qui troubloient le commer- 
ce des François. Ces Corfaires s'y 
Btoient attendus, ils avoient armé 
ie leur côté , & réuni toutes leurs 
ifoiles } ce fut la première bonne 
fortune que le Comte d'Eftrées eut 
à la Mer. Le plus fort de leurs Vait 
feaux, un Algérien de quatre-vingts 
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pièces de canon, s'attacha au fient 
qui n'étoit que de foixante , & ii 
crut en venir d autant plus aifément 
à bout , qu'il paroiflbit immobile , 
& comme incertain du parti qu'il 
prendrait : mais, il n'en ufoit ain(i> 
que pour fe conferver l'avantage du 
vent^ & pour donner plus dç con- 
fiance au Corfaire ; aufli, tout chan* 
gea de face dés qu'il fe trouva bien 
à fa portée , ce fut un feu fi jufte, fi 
vif, qu'en moins d'un quart d'heu- 
re, l'Algérien, criblé & défemparé 
de tous fes agreilz , fut réduit à fc 
Élire fauter, abandonnant une Fré- 
gate de vingt-quatre pièces de ca- 
non qui le foutenoit , 6c trois prifes 
qu'il avoir faites. Les Barbares ef- 
frayez , rentrèrent précipitamment 
dans leurs ports ; M. du Quefhe alla 
les bombarder Tannée fuîvante , & 
le Comte d'Eflrées qui l'accompa- 



LE Makèghal d*Estre'és. 5^1^ 
ghoit, ayant perfonnellement eu 
ordre de refter à la Mer, acheva 
de la nettoyer de Pirates. 
• Il exécuta enfuite une chofe plus 
difficile encore. Il fut chargé de la 
conduite d'un grand nombre de 
VaifTeaux Marchands y qui de la 
Méditerranée retournoient en di- 
vers ports de TOcéan : la guerre fe 
trouva fubitemcnt déclarée avec 
FEfpagne , & pour remplir fa mif* 
fion 5 il falloir pàffer au travers de 
la flotte ennemie. Il y paflTa y fans 
perdre un feul des Bâtimens qui lui 
avoient été confie? > & il les re- 
mît tous au lieu de leur deftination» 
Soit qu'on ne crût pas qu'il pût 
êtte revenu aflTez tôt , foit que les 
arrangemens fbfTent pris de plus 
loin y il ne fut pas employé au fa^ 
meux bombardement de Gènes qui 
k Bx au mois de Mai 1 6S^, U où 
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le Miniftre de la Marine fe trouvoît 
en perfonne ; il en eut une vraie dou*^ 
leur. Le Siège de Luxembourg que 
Ton faifoît en même-tems, lui parut 
une reflburce ; mais le Roi avoir ex-î 
prcffément défendu que perfonne f 
allât fans ordre. Il en parla dans 
toute Fefïufîon de fon cœur à M. de 
Louvois , qui lui marquoit toujours^ 
mille bontés , & qui ne défefpéroîr 
pas de le revendiquer un jour. Ce 
Miniftre lui dit : f entre dans votre 
peine ^partez j je vais vous donner une 
Lettre pour le Maréchal de Créquy^ 
je me charge de votre paix avec le Roi^ 
Elle fut aifée à faire , le Roi n'ap- 
prit que le Comte d'Eftrées s'étoît 
rendu au Camp devant Luxem* 
bourg , qu'avec la nouvelle de la 
prife de la Contregarde, où il s'étoit 
trouvé au premier rang des Grena- 
diers qui lavoient empoxtée , es 
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plein jour, Tépée à la main. Ce fe- 
roit faire un nouveau Journal de ce 
Siège , que d'indiquer feulement 
les attaques où il fe diAingua autant 
qu'à celle de la Contregatde» 

M. de Seignelay , à fon retour 
4u bombardement de Gènes, fîtfes 
xéflexions fur rempreffement du^ 
,Çomte d'Eftrées , fiir l'honneur qu'il 
avoit acquis devant Luxembourg^ 
fic^ comprit qu'il n étoit pas encore 
affez décidé pourie fervice de Mer. 
Il propofa au Roi de l'y attacher 
plus fortement , en lui accordant 
iàns qu'il le demandât, lafùrvivanr 
ce de la Charge de Vice-Amiral 
qu'avoir fon père , & le Roi y ayant 
^oiïfenti, le Comte fut Amplement 
layerti de fe trouver le lendemain au 
lever , où le Miniftre quiPattendoit , 
Jiui apprit la grâce que. Sa Majefté 
lui avoit faite ^.âc ne le: quitta pas 
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^u'il n eût remercié & prêté fefr 
ment. • 

NouslaifTons à ceux qui écriront 
rhiftoire de la vie de M. le Mare* 
chai d'Ëftrées y le détail des Cafo^ 
pagnes qu'il fit en qualité de Vice- 
Amirc4 ; quelque loin que nous pri^ 
fions de le refTerrer , il nous mène- 
roic biea au-delà du tems dont noué 
pouvons difpoièr ici ; à peine fuffir* 
ra-^iiàenrappdlef les événemei» 
les plus fînguliers. 

Le premier qui fe prélfente ^ eft 
la rencontre qu^ii ;fit en i6SS. dç 
Papâchîn Commandant des Flottes 
jd'£^)âgne y ôc qui paflbit pour un 
des phis redoutables hommes de la 
JVÏci:. I^ Comte d'Eftrées alloitdé 
coa&nre avec le feu Maréchal de 
rTourvilie , qui h'étoit alors <|ue 
Licjutéiant Général ; & Papâchîn, 
^quifetrouvoit beaucoup plus font 
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qu'eux , leur demanda le falut , que 
la France ne doit à aucune Nation ; 
ils le refuférent : mais , comme on 
n'étoit point en guerre , M. de 
Tourville jugeoit qu il valoit mieux 
tâcher de lui échaper habilement ^ 
que d'engager une aûion qui pour* 
roit avoir des fuites. Le Comte d'Ef- 
crées fut d un avis différent : cepen- 
dant f Papachin avançott fur M. de 
Tourville avec un Vaiffean de qua- 
tre-vingts pièces de Canon, & en 
cnvoyoit un autre de foixame-qua-^ , 
trc fur le Comte d'EfbrécÉs qui n'en 
avoir que trente-huit* Celui-ci lat- 
tendit tranquillement, & par une 
dextérité que le génie fùggéroit à la 
valeur , feignant de vouloir éviter 
l'abordage > il s'y prêta tout d'un 
coup , & fe jetta fur fon bord avec 
cent hommes d'élite qui l'emporté- 
i^nt d'emblée. Papachin étonné 
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accourt, mais trop tard ; le GomtCF 
d'Eftrécs effuye fon premier feu , fit 
le maltraite enfuite lî rudement de 
manœuvre , qu'après lui avoir tué 
la moitié de fon Equipage , une par- 
tie de fes Matelots , & prefque tous 
fes Officiers > il fut lui-même obli- 
gé de capituler , & de faluer par 
préliminaire. Le fait pafTeroit toute 
croyance , fans le procès verbal que 
Papachin > pour fe difculper de ce 
falut, dreffa ôc publia lui-mêrne p 
de Pétat où il avoit été mis* 

Après cette aâion, qui eft enco* 
te marquée dans les Provifîons de 
Maréchal . de France du Comte 
d'Efhrées > il rentra à Breft au com* 
mencement d'Oâobre itfSS* Il y 
apprit que Monfeigneur marchoit à 
Philifbourgj que le Roi avoir 6é* 
fendu que perfonne Ty fuivît làns 
permiifion^ & ordonné que ceux 

qui 
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tj\ii Tauroîent obtenue, feroient obli- 
gez de s'attacher à des corps parti- 
culiers y dont ils ne fe fépareroient 
plus : il prît la pofte pour venir fol^ 
liciter la përmiflion de fe rendre au 
Camp , & celle de fe trouver indî^ 
féremment pat tout ; il les obtint 
toutes deux, & leur fit honneur. Il 
eut grande part à la prife de l'ouvra- 
ge à corne, & il fe fignaloit de mê- 
me à Tattaque de Touvrage courottr 
né , quand il y fut renverfé de deux 
Coups de moufquet; Turl à l'épaule, 
l'autre à la ciiifle : il eh guérit, 6c 
fon extrême gayeté n'y contribua 
pas peu ; il fut feulement obligé de 
J)orter près de dix-huit mois des bé- 
quilles, mais elles ne l'empêché- 
rtht pais dé retourner à la Mer l'an- 
née fuîvante* 

^ -A là Bataille qui fe donna dans 
la Manche en i d^po. il fe trouva à 

Tome 111. X 
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la tête delà féconde divifîon de nof 
tire Armée navale ^ & après avoir 
foutenu avec dix Vaifleaux , tout 
TefFort de TEfcadre bleue qui étoit 
de plus de vingt , il la détruifit en- 
tièrement ; TAmiral Torîngton qui 
la conunandoit y ayant abandonné 
tous les Vaifleaux incommodez qm 
ne pouvoient le fuivre, alla avec 
les autres échouer aux côtes d'An- 
gleterre ; & le Comte d'Eftrées, 
iuivantla viâoire avec plus de cont 
jance qu'pn ne veut communément 
nous en foupçonner j alla brûler 
dans le Port de Tingmouth , deujc 
cens Vaifleaux Marchands qui at« 
tendoient le fuccès du combat pour 
mettre à la voile. 

Cette Campagne , quoique des 
plus brillantes, fut trop courte pouf 
îuffire au Comte d'Eftrées ; qui fe 
voyant rentré ^ Breft dés la find$ 
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Jfuiliet j alla joindre Monfeigneur 
£n Allemagne, & y refta julqu à la 
/ëpâration de TAf mée* 

Nous pàflbns les Sièges de Viilc?^ 
(franche & de Nice j deRoïbs & de 
Palamos qu'il fit du .côté de la Mcit 
^en i(?p2. & iiJp5. le conaùian- 
jdemeiîit de Provence que le Roi loi 
donfia en 1 5^4* les établiilemiefis 
,q\i'il y fit pour la fôteré des cotes ^ 
.Âcgénétalement tout ce qui précé* 
4e là |)tife de Barcelbiie , qu'il af^* 
jfiégea pair mer en i6^j. tandis 
jque, le Duc de Vendôme Taffié^ 
geoit par tetre. j 

t' Chef de 1 armée ttàvale, il fût la 
féconde perfonne derartnée de tetl 
re p ôt oii le vit également dans tau* 
jtés les deux. M. de Vendôme qui 
jivoit une entière confiance en lui ^ 
le chargea dai retranchement qu'îd 
f^llpit faim contre les Miquel^ ^ 

X ij 



5^4 Elôge de Mu; 
les Camps volans de troupes ré- 
glées , qui nous affiégeoîent nous* 
mêmes par lès dehors ; il ne fe borna 
pas à les contenir, il les détruifit, 
ou les écarta totalement en quinze 
jours ; & comme le fort de la Psdx 
fembloit attaché à celui de la Place, 
il ouvrit dans le Confeil , Tavis d en 
impofer à la Garnifon , en faifànt a^ 
taquer fes derniers ouvrages en plein 
jour, par les Grenadiers foutenus 
des corps entiers ; il ne donna pour 
garant du fiiccès que TofFre de con- 
duire lui-même l'attaque, on le crut^ 
& elle réuffît. 

; La Paix de Rifwick , qui étoît le 
fruit de la prife de Barcelone , don- 
na quelque repos aux Troupes Fran* 
^oifës ; ce ne fut pas le partage du 
Comte d'Eftrées ; le Roi Tenvoyi 
à Cadix , le long des côtes d'Efpa- 
gnc, de même dans les terres , fous 
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le prétexte apparent d'y favorifer 
notre commerce » mais dans le fe- 
cret> pour preffentîr la difpofîtîon 
des Peuples , & fe trouver plus en 
état de faire valoir les droits de la 
France, quand le Roi d'Efpagne 
déjà très languifiant, viendroit à 
mourir* 

'\ Il fit bbferver une fi exaQ:e dîfci-* 
pline à tout ce qui étoit à fes or* 
dres 9 il fe montra perfbnnellement 
fi affable ^ fi prudent , fi généreux, 
que Pantîpathie naturelle des deux 
Nations fembloit tomber à fes pieds ; 
on le prenoit pour juge dans des dî-^ 
férens d'Efpagnol à Efpagnol ; les 
corps entiers de Milice , de Judica- 
ture & de Commerce imploroient 
fouvent ùi prote£Uon ôcfon crédit 
auprès du Roi leur Maître ;une par- 
tie de la Noblefle le prévenoit de 
1 ofiire de hs fervices , & M. le Ma-» 

X iij 
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fêchal d'Hàrcotwft , avec qui îlavo^ 
ordre de s'entiefldte > en tira im grand 
avantage pauu le Teftament do 
Charries IL qui appella le PuQ 
d*Anj(»i à la Couronne» 
: Dés que c€? Primcse y fut parvenu^ 
te Roi doona^aa? Comte d'Eftcées le 
commandement de la flotte quH 
aVoit deftinée à Cai d)é:fenfè ; & Phi-^ 
lippe V, y ajouta ceki de tomes fet 
forces navales > fous le tiiiredeîXicii-» 
tenant Général de la Mer, 
; Les Efpa^ols n'^ùroient pas vè 
Êtis^^lotifte ce titre fur la tête d'un 
Etranger dont lé mérite leur auroài 
été moins conjçujil nefit quaiiçn 
memei? kur confiance ôc leur vé»é^ 
lation^ôc ce furent ceux d'entre eu? 
qui avoient des correfpomJancest 
plus particulières dans le Royaume 
de Naples ^ qui lui donnèrent les 
premiers indices de la çc»i^radoa 



LE Maréchal d'Estre^es. 527? 
qu'y tramoient les Partifans de la 
Maifon d'Autriche. 
' Auflitôt, quoique dans la pluà 
mauvaife faifon de Tannée pour le 
trajet , le Comte d'Eftrées prit fut 
lui d'y aller , avec ce qu il put em- 
barquer de meilleures troupes Fran- 
çoifes & Efpagnoles. Il vifita les 
Places & les munît ; il raflura le Vi- 
ce-Roi > il ranima Tamour des Peu* 
pies 9 il encouragea la NoblefTe y au 
point de lui faire fouhaiter ardem- 
ment de voir fon Roi > & de pouvoitf^ 
prêter entre fes maiiis un nouveaii 
ferment d'obéiflance 6c de fidélité; 
revenant tout de fuite en France^ 
pour rendre compte de ces difpofi^ 
tions^il détermina Louis XIV. àfai% 
se paffer le Roi fon petit-fils en Ita^ 
Ke, & il fut chargé de ïy conduire- 
^ Par fes foins , le Roi d'Efpagne 

trouva dans cette navigation^ em 

X»..» 
mj 
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treprîfe au cœur de Thyver , tome 
la douceur d'un voyage de plaîfir^ 
Tabondance & les délices de la ter- 
re y une magnificence > & fur-tout mt 
air de dignité qui (urprit également 
les François & les Efpagnols ^ & qui 
fit que Sa Majefté Catholique arri-^ 
yée à Naples^ le nomma Gran4 
d'Efpagne de la première clafle y en 
difaiit qu'EUe n'avoit auprès d'Elie 
perfonne qui le fût plus que lui. . 
Le Roi mit le comble aux hon-s 
neurs ^ qui^ à Tâge de quarante-deux 
à quarante-trois ans > environnoient 
déjà le Comte d'Eftrées, en le nom* 
mant Chevalier de fes Ordres, & ea 
le failknt Maréchal de France y quoi- 
que le Maréchal fon père vécût en-. 
çore.Tout le Régne de Louis XIV. 
ne fourniflbit point d*exemple fem-. 
blable> & les précédens n'en of- 
firoiept que dans la feule Maifon de 
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Hontmorency : non , que la vio 
l'un Père illuftre & décoçé 4es plus 
jrands titres , fqrpie quelque obfta-^ 
:1e aux récompenfes dues à la vertu 
fc aux exploits de fon Fils ; mais > 
)arce que , s'il eft rare que les Héros 
lyent toujours des enfans que leur 
jloire avoue, il l^eft encore plus 
[u'ils vivent affez long-tepis pour 
^tre les témoins d une fi précieufe 
égalité, M. le Maréchal d'Eftrées 
e père eut cette fatisfa£Uon pen-^ 
lant plus de quatre ans ; il vit fon 
ils , qu'on appelle pendant fa vie le 
Maréchal de Cœuvres, mener pour 
a première fois à la Mer l'Amiral 
le France , & lui dépofer enfuite à 
IVIalaga dans le fein de la viâoire , 
m Empire dont il devoit jouir plus 
long-tems. 

L'affaire de Malaga eft fameufe 
par la longvjçur & l'opiniâtreté dx^ 
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Combat, qui dans un des plusbeaui 
jours de TEté , dura depuis la prc^ 
lïîiére aurore Jufqu à l'entrée de h 
nuit ; d'autres cîrconftances inoin^ 
connues la rendent très finguïiére. 

Les Efmemis avoient dans la Méf 
diterranée une flotte de près de qua-^ 
rante Vaifleaux de ligne , & nous eil 
avions raffemblé trente , avec Icf» 
quels on âvoit jugé que M. le Comte, 
de Touloufé feroit en état de leuf 
faire rêpaffer le détroit. Ce Priticô 
fe rendit à Toulon accompagné de 
M. le Maréchal de Cœuvres ; & fat 
le bruit de fa marche , les Ennemis 
renforcèrent leur flotte de vingt* 
éinq autres Vaifleaux , que l'Amiral' 
Rock y conduifit des côte$ d'An* 
gleterrë. Pour diminuer cette fupé^ 
riorité,leRoi ordonna de radouber^ 
& d'armer le plus promptement 
iju'il feroit poflible tout .ce qui f^ 
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t/ouveroit dans le Port. M. le Ma-^ 
rêchal de Cœuvres s'en chargea ; il 
entreprit de mettre encore vingt-» 
deux Vaifleaux à la Mer , & «'étant 
renfermé pour calculer ce qu il lui 
fallolt d'Armes ^ de Munitions & dd 
Vivres ^ de Soldats & de Matelots j 
lé tems néceflaîre pour les faire ve-* 
ûîr des lieux oàiis étoient difperfez j 
Je nombre prefqu'innoaibrable d'où-* 
TiierS de toute efpéce,dont il avoit 
befoin pour les conftruélions ou les 
radoubs ; la durée y Tordre & la dii^ 
pofftion de leur travail , tant de jour 
que de nuit ; il remit le lendemaiiv 
fe. réfiiltat de fon opération à M. 
l'Amiral , qui fur (a parole niarqus^ 
»u Roi le jour précis où fa fl;otte en^ 
tiére feroit prête à faire voile, & 
elle le fut à point nommé. 

Deux Officiers Anglois qui étoient 
prifooniers à Toulon , & qui ren» 
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doientfouvent vifîte à M. le Marè-^ 
çhal de Cœuvres, lui avouèrent de 
bonne-foi la veille de fon départ y 
que jufques4à , ils, n'avoient pu fe 
défendre de regarder fon entreprife 
comme une pure oftentation, ne 
croyant aucune Puiffance maritime 
capable d'exécuter en quatre mois 
ce qu'ils voyoient achevé en un ;le 
Maréchal répondit à leur confiden- 
ce , en leur marquant le tems & le 
Heu y où il comptoit que M, TAmin 
rat joindroit les Ennemis > & les bat* 
troit ; ils n'en doutèrent plus , & ils 
l'apprirent fans étonnement. 

Dans la chaleur du Combat , le 
Maréchal imagina une manoeuvre 
qui rendoit prefqu'inutile toute l'a^ 
yant-garde des Ennemis ; & pendant 
qu'il l'expliquoit à un Patron, ce Pa-» 
fron eut la tête emportée d'un coup 
de Ca,non , fans que Iç Maréchal s'ei\ 
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apperçût , que parce qu il ne lui ré^ 
pondoit pas. Alors , il en appella 
deux autres qui Tenteridif ent, & quî 
exécutèrent fi bien fon idée, qu elle 
acheva de déterminer la Victoire. 
- Un petit nombre de Vaifleaux 
Ennemis échapa à la faveur des té- 
nèbres ; ils éteignirent leurs fanaux 
pour augmenter la difficulté de les 
fuivre , ôt leur Amiral rentré dans 
les Ports d'Angleterre avec ces dé- 
bris 5 reçut encore utte adrefle de fé-- 
licitâtion fur ce qull n aVoit pas 
entièrement défefpéré de la chofe 
publique. 

Au (impie récit de tarit d'aftîonS 
glorieufes, la Poftérité ne fera point 
en peine d'affigner à M. le Maré- 
chal d'Eftrées le rang qu'il doit te-^ 
nir entre les plus grands Capitaines 
de fon fiécle : les traits quî caraâé- 
rifent en lui Thomme d'Etat^ ne de* 
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mandent pas plus d'ofnemenSé «^ 
Il joignait à un grand amour ^ 
la Patrie y une parfaite connoifTancç 
de ies intérêts ; il Tavoît comn)^ 
puifée dans fon propre fang ^ çeftt 
à-dire, au milieu d'une famille tou- 
jours heureufement employée 4anl 
les AmbaiTades ôc les Négociations i 
^ confbmmée dans Tart de ctaitef 
les aâkires les plus importantes & 
les plus délicates ; tels étoient , ^nt 
tr'autres , le Duc & le Cardiûal 
d'Eftrées fes oncles , & ÏAlM 
d'Eftrées fon frère i & il l'avoir per- 
feâionnée par une étude partieu* 
liére dejB mœufsy des loix ôc des 
ufàges de tous les pays qu'il avdit 
parcourue) par un examen fenfé d^ 
leurs 4i^^^^!i^6Sj de leurs avantagea 
^ de leurs inconvéjaiens» 
. Nous ?vons vu çptnbien il ôop^ 
tribua mgj^nd év^mw^cnt de Isa 
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fiicceffion d'Efpagne ; comment il 
içut arrêter les progrès de la conf' 
piration de Naples , & tirer du 
fond même du danger , de nou- 
veaux motifs d'attachement à la per- 
fonne du Souverain. I^a France a 
feit prefque la même éproive de fes 
talens par rapport à la Bretagne» 
Cette Province accablée de dettes 
ic de malheurs 9 fembloit n'avoir 
plus de reffource que dans fon dé-* 
fefpoir , quand M. le Maréchal 
4'Éftrées y fut envoyé en 17201 
Quelque refpeâé qu'y fût le nom 
de fes pères , il y alloit avec un titre 
qui n'infpiroit plus que de la crain- 
te ; on s'attendoit à voir fa maifon 
déferte, & on ne fe flattoit pas do 
pouvoir affembler cette année là > 
des Etats qui en eulFent. au moins 
lapparence. A fon arrivée , Tillu-* 
fion répandue par les .ennemis fet 
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crets du Gouvernement , comment 
^ à fe diffiper ; fes premiers dif- 
cours 9 fes premières démarches^ 
ouvrirent les yeux de la Noblcffe 
fur fes devoirs , comme fur fes véri- 
tables intérêts ; le peuple revint de 
fon erreur ; les Etats s'ouvrirent 
avec deux cens Gentilshommes àe 
plus qu'aux AfTemblées ordinaires; 
& il fut en quelcfue forte obligé de 
mpdérer leur zèle fur le Don gra- 
tuite Il ne s'en tint pas là , il entïa 
dans tous les détails de laprécéden* 
te adminifttation , foit pour la ma-* 
^niére d'impofer les charges 5 foit 
' pour la forme des recouvremens ; il 
en découvrit les abus , les négligen- 
ces^ les infidélités ; il propofales 
moyens d'y remédier , on y applau- 
dit ; & en conformité d'un nouveau 
plan fqivi jufqu'à ùl mort , la Pro- 
vince libérée de tout ce qu'elle de- 
voir^ 
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^ok ) a VU fes revenus augmentez 
l'un cinquième î Timpiofition y eft 
liminuée d un quart ^ & les fonds 
l'une fage économie y ont rem* 
ilacé la troifiéme année du Di^ 
iéme* 

Quand M Je Maréchal d'Eftrées 
ut nommé Lieutenant Général dé 
a Mer 9 & Grand d'Efpagne de la 
)remiére Claffe , il ne fe contenta 
)as du fimple confentemeht que 
Louis XI V# en avoit donné d'à* 
^ance au Roi fon petit-fils qui rêli 
iVoit prévenu , il lui fallut un ordre 
précis d'accepter ces Titres ; nou|.- 
iifons ces Titres , parce qu'il n'a ja- 
3iais voulu recevoir les appointe- 
nens qui font attachez à la Lieute-^ 
fiance générale de la Mer ^ & qtiâ 
le Roi d'Eijpagne avoit recommân-^ 
dé qu'on lui remît exaâement j mê* 
me dans les tems les plus difficiles i 
Tome IIL Y 
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JLouîs XIV. lui dit un jour quç ç'é* 
toit poufT^r trop loin la délicatefle ; 
^ il lui repriéienta avec une feimeté 
q\à ne lui déplut nullement ^ qu'il 
ayoit accepté fans peine ua rang fie 
des dignités qui influoient fbr le bien 
commun dit ibrvice dès deux Cou* 
ronnes ; fnûs , qu'il lui paroi0blt 
d'une trop dangereufe coniHquen^ 
ce ^ qu'un fujet comblé de fes grau 
ces ^ lié à lui par les Loix de Thon^ 
neur ôc par la foi des fermens^ reçût 
jamais de l'argent d'aucun autre 
Prince , fiit-il comme le Roi d'Ef» 
pagne ^ le propre fils de fon Maître^ 
Cette noblefle de fentimens qui 
a toujours fait une partie eflentielk 
de rhomme d'£tat^ éclatoit fur-tout 
en lui j dès qu'il s'agiiToit de foitte^ 
nir l'honneur de la Nation, aux yeui 
des Etrangers i rien ne lui coutoit 
filpr$ ^ 6c le feu Roi en étoit fi coni 
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hdhcù^qu'àla mort du Maréchal 
d'Eftr^es foh père , il n attendit pai 
qiM^lùi demandât aucune de fes 
places 9 il les lui donna toutes ^ le 
Gouvernement de Nantes ôc du 
pays Nantoîs , la Lieutenance gé* 
Qiétale de Bretagne > ât la Vice-i^ 
royauté de TAmérique. Cette cir-^ 
eonflance en rappelle une autre 
qu^oii ne fera pas tenté dimputef 
au bonheur perfonnel de M. le Ma* 
fèchâl d'Eftrées > c*cft que dani 
Cette multitude d'Emplois diftin^ 
guea dont il étoit revêtu, & aux'» 
quels il faut encore ajouter la Préiî**. 
éence du Confeil de Marine, qu^il x 
eàe pendant la Minorité du Roi^ et 
k placé de Miniftre qu'on lui avoir 
donnée en dernier lieu , il n'y em^ 
avoir aucun qu'il eut jamais folli«> 
cité. Des choix marquez pat la )tif^ 
ttcc ôc le difcemement du Prince jr^ 

Yij 
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Âe lalflent aux Sujets que lambidûlt 
de s'en rendre dignes. • .^ 

i L'étendue & la fupérîoaté cfc» 
connoifTances de M. le Maréchal: 
d'Eftrées , trouvèrent encore un 
j'ufle eftimateur dans la perfbnneda 
Czar Pierre le Grand quand il vint 
en France. Ce Monarque, qiii avoit 
pafTé une partie de fa vie àrecueiliiv 
lui-même chez les plus indufinéa* 
fes Nations de rEurope,lefeu donc 
H devoir animer ces eîpéces deSta^ 
tues qui peuploient Tes Etats;, avoit 
depuis longtems le nom de M. Iç 
Maréchal d'Eftrées fur fes Tablet- 
tes ; il le demanda en arrivant à Pa< 
dis j il l'entretînt plufîeurs fois en 
particulier > & pour être moins dé^ 
tourné par la foule des Courti&n& 
ou des Curieux ^ il alla s'enfermer 
une journée entière avec lui dans fa 
l^aifon d'Iffy ; il en fortit pénétd 
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ff admiration pour la faôîlîté de fon 
|[ënie^ pour la grandeur & la juf- 
teffe de fes vues : il Pémbrafla , ôc 
faî donna fon portrait au moment 
^e fon départ ; & dès qu'il fut ren- 
du à Péterfbourg, il lui envoya lès 
meilleurs Livres Mofcoyites qi4. 
avoient été imprimez fous fon Ré- 
gne, avec les Plans détaillez de fon 
|)roJet pour la johftion des trois 
grands Fleuves de la Ruffie , qui 
1c jettant , Tun dans la Mer Blan- 
che jPautre dans la Mer Noire, fie 
le trôifîéme dans la Mer Cafpienne ^ 
oovrîroient un pays immenfe & né^ 
glîgé au plus floriffant Commerce 
de rUnîvers. 

> Ceux qui ont le moins connu 
M. le Maréchal d'Eftréfes , s'imagi^ 
tient bien qu une perfonne de fa naî A 
ânce > de fon caraâére , & dont là 
inaifonavoit toujours refpiré lego^ 

Yii) 
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4es Lectr6€ 6c l'amouc des Artf> 
n'a pu leur être indifférent ; .mais iji 
y auroit plus ^jue de ilnjsiftiçe ï 
penfer que ç en eût été afiè^ ^ pour 
jorner dç fon nom la Lifte Aç t£o\9 
jcéiébces Acadâtiies ; il leur a ap? 
partenu en propre comme » VH^ 
jfoifmemême. 

Nous nous ibmmes cdati^Eites da 
clire en parlant de fes premières 
^mdes 5 q^ il l6$ a^oit fàke$ aveq 
jime applicatî<^n qui en a0Riroit U 
faccès ; s'il <ût été un fimplô liom« 
me de Lettres ^noqs aurioii$ dit| 
«yec cette application qui'£dt k^ 
^ayans du pi;eiiiier ordre* On trou^ 
vera entre les plus précieuK Liyçesî 
^ (a Bibliothèque ^ ceux des Prix 
iju'U (Êiyoit ffemportez dans fa jeti^ 
lieile par (es comportions ^ Frofe 
§c de. Vers.; d'auttes attefteîBt de H 
^^odiges jçfe mémoire > cwttWQ 
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devoir une fois récité tout Horace > 
une autre fois toute TEnéide de 
Virgile. Il en auroit mérité un nom 
veau dans les dernières années de 
la vie > pour la fidélité avec laqueQê 
H les avoit retenus > & un bien plus 
confidérable encore > pour Tufage 
(qu il en fçavoit faire* 
, . JLe loifîr forcé de la Mer , étoît f 
félon lui > une hcureufe néceffité da 
fe former l'efprit par la leâure f & 
il prétendoit que celle des bons Au« 
teurs conjuroit plus furement les: 
tempêtes / que toutes les rubriques 
4es Âfiiquains ou des Lapons* Cefb 
là qu'il avoit appris par régies y 
FAnglois ^ ritalien^ rÉfpàgnol ôt 
f Allemand 5 que le commerce desr. 
Nations lui avoit énfiiite rendus 
Éuffi familiers que ia propre Lan^ 
gue; il la parloît avec grâce ^ Ôt. 
naturellement éloquent ^ les exf 
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preffions , le ton , le gefte & lesâ^ 
gures^toutfe prêtoit dans le mow 
ment à fon objet. 

: Tels furent les talens que FAcav 
demie Françoife couronna dans IVL 
le Maréchal d'Eibrées , quand la 
mort de M, le Cardinal d'Eftrée» 
fon Oncle , en rendit le rapport 
plus renfiblé ^ & Pacquifidon plus 
néceflaire. . ^, 

: L'Académie des Belles-Lettret 
eut les mêmes droits for lui ; verfé^ 
profond dans la connoiflance dô 
FHiffioire ancienne & moderne,: 
tous les tems lui étoient préfens j 
celle de Fr?ince avoit peu d'anec-*' 
dotes qui lui fuffent échappées ; & 
fk Bibliothèque , fopérieure en tout 
genre à celle d aucun particulier^ 
avoit encore le mérite d'avoir été 
Êurmée par lui-même , & prefque; 
volume \ volume^ Son goût pouç 
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tes Monumens lui avoît fait acqué- 
ir des Statues y des Bas-reliefs^ des 
Buftes exquis ^ des Pierres gravées,' 
les fuites nombreufes de Médaill- 
es y Grecques , Romaines , Barba-^ 
les , & jufqu'aux dernières Mon^ 
îoyes des Peuples les plus éloi- 
^ez. Il ne manquoit à tant de rî«- 
sheffes Littéraires , que d'être pla- 
cées 9 comme il fe Tétoit toujours 
propofé y dans les Galeries de quel* 
jue fuperbe Palais , pour donner 
iiux Sçavans & aux Curieux un fpec<<: 
Ëicle digne des plus grands Princes. 
* L'Académie des Sciences trou- 
vera pour lui un ample & nouveau 
(ujet d'éloge y dans ce grand amaa 
de Plans , de Cartes ôc de Defcrip- 
dons de Porc , de Côtes & dé 
Pays , qu'il ordonnoit par tout, qu'il 
rérifîoit toujours y & que fouvent il 
tcavaiUoit lui-même ^£lle en croa% 
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vera dans fes calculs de la fonde de# 
Mers ^ ôt dans Ces autres Mémoires 
fur la Navigation qu il ne ceflbif 
de perfe£tionner;dans fes Recueils 
d'Hifloire naturelle^ âc jnfques dans 
ies Laboratoires de Chyihie^ qui 
avoient excité la jaloufie des pcé«: 
tendus Maîtres de l'Art, 

M, le Maréchal d'Eftrées , plo» 
^puifé encore par les travaux que 
par le nombre des années ^ avok 
depuis quelque tems de fréquente» 
attaques de fièvre^ dés foiblefles^ 
des évanouifiemens ^ Ôc il y fiic^ 
comba le vingt-huit Décembre de^ 
nier ^ âgé de foixante^dix^fept ant 
révolus. 

Comme il n*a point laiffé d'eiH 
fans de fon mariage avec Lucie* 
Félicité de NoaiUes qu'il avoît 
époufée en i (fp8^ fa mort a éteint 
k titrç de Duché-Pairie attaché 9 
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la Terre de Cœuvres fous le nor^ 
cf Eftrées , & il ne refte plus que 
Madame la Marquife de Courtan- 
vaux & Mademoifelle de Tourpes 
d'Ofie Maifôn qui ayoit cela de fin- 
gulîer , ou plutôt d'unique j que ks 
fiaq dernières Générations font 
çompofées de deux Grands Maîtres 
4e TAf tillerie £c de trois Mare-- 
phaux de France de père en fils ; 
tous iàns Interruption Chevaliei|i 
4e l'Ordre du S. £fprit depuis ibsi 
anflitution; tous inviolablement at^ 
tachez au pard du Roi ^ dans le 
tems de la Ligue , des Guerres ci« 
yiles ^ & des troubles de la Reli^ 
gioh ; tous avides de gloire & con^^ 
picz d'honneurs ^ âc toujours plus 
grands que leur fortune. 
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ELOGE 

^ DE M. DE LA BARRE. 

^ - . r ' 

17^8. T Ouis-François-Josepb 
AflçmMécX^DE LA Barre naquît à Tour^ 
Eipfâ"a nay le neuvième Mars 1 ^8 8. & fut 
Taîné de trois garçons , îflus du ma^ 
riage de Paul-Jofeph de la Barre^ 
Gonfeillcr Référendaire en la Charh 
celleric de Flandres , & Subftîrat 
du Procureur Général au Confeîl 
Provincial de Valencîennes , avec 
Jeanne -Marguerite Hayet fa prc-» 
ftriére femme. 

^ Le père de M. de la Barre étoiC 
entré dans le monde avec un bieoi 
confîdérable ^ mais qui ne répon- 
doit point encore au goût qu'il avoit 
pour la dépenfe j il crut y fuppléct 



dV la Barrï? 545ç 
éh s^aflbciant à des gens d'affaires , 
dont la vie brillante lui donnoit de 
grandes idées ; il prit intérêt dans 
divers Traités , & toutes fes entre-i 
priies tournèrent fi mal ^ qu'en 
moins de dix ans ^ il fut entièrement 
ruiné y obligé de vendre fes Char^ 
ges y Ôc réduit à ne pouvoir feule* 
ment pas fubvenir à Téducation de 
(es enfans. 

' Heureufemeht pour celui dont 
nous parlons^ on Tavoit a:mené à 
Paris quelques années auparavant^ 
flt on Tavoit mis dans une Penfîon^ 
où il s'étoit tellement fait aimer, 
que quand fon père ceffa d'y rien 
payer y le Maître de Penfion , loin 
de l'abandonner y en prit un foiii 
plus particulier y l'entretint de tout > 
le rendit capable de Quatrième ^ 
& lui ménagea une place de Bour*» 
iSer au Collège de 5aimc Bs^rbe» 
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, Là > il fe diftiogua par fa dott^ 
ceur f pat Ton applicarion £t par fes 
progrès : & le fouvenir s'en cil d^aih 
tant mieux coiifetvé qu'on lui fut 
auffi redevable de rétahlHIemêm 
d une eipéce de Ctiifmien L'ufitge 
de ce Collège étoit que les Bout» 
Hers fiflent la cuUîne>envitûfn une 
fois le mois > chacun à leur touti 
Celui du petit la Barre étant venui 
il fé leva de très grand matia> & ce- 
pendant > rien ne fe trouva cuit à 
l'heure du dîner ; il en parut îi affî* 
gé que fes Camarades ne pouvant 
eux-mêmes le confoler^ le Prînci* 
pal lui reprocha durement de pleu^ 
rer pour une mauvaife foupe : alors j 
il répondit que ce n étoit pas auffi 
,de cela qu'il pleuroit^ mais d y avoir 
«perdtt fon tems. Sa réponfe fit im« 
prelHon & donna lieu à Pétahliifi^ 
ment (]^ nous avons^» 
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' Un pieux & fçavant Eccléfîafti^ 
que qui logeoit près le Collège de 
Sainte Barbe y & qui y contribuoit 
beaucoup à ravancement de la jeu-> 
sefie y fe prévint aifément en faveur 
d un Ecolier qui penfoit déjà (î bien 
fiir l'emploi du tems ; il fe l'attacha 
par fes confeils & par fe$ bienfaits : 
2c quand il eut achevé le cours or^ 
binaire des Etudes du Collège y il 
Fanciena chez lui ^ où il le garda près 
de deux ans. Il lui apprit parfaite^ 
ment le Grec y il Pexer<;a dans la lec^ 
ture & la collation des Manufcrits ^ 
6c le forma à cet efprit de difcerne^ 
Aient & de critique qui eft lame des 
vraies connoiffances > 6c qui a tou*^ 
)Oiirs £tit depuis le caraâére partie 
culier de M. de la Barre. 
-: Par furcroît de bonheur , vînt en 
ee tems4à de Florence à Paris y un 
jeune^ Bénédiâia de grande e(pé-^ 
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rance , qui avoit des Ouvrages cotfi 
fidérables à mettre fous preffe^ôc 
qui aimé & protégé du gratid Duc 
Cofine III. pouvoir fournir abon:^ 
damment à la dépenfe de toutes fes 
f ntreprifes ; M« de la Barre lui fut 
produit comime un fujet docile êc 
intelligent, capable de.copier ^ d*ex- 
traire Ôc de vérifier dans les Manuf^ 
<:rits Comme dans les imprimez ^ 
tout ce qu'on lui indiqueroit } en 
état de veiller fur les imprefCons & 
fur les gravures, fit d'en corriger 
^xaûement les épreuves* C'étoit 
précifément ce que cherchoit le 
jeune Bénédiâin > à qui cette mé- 
canique auroit d'autant plus coûté) 
qu'il n'étoit point encore au fidt de 
notre Langue fie de nos ufages. C'6 
toit auifi ce qui pouvoit arrive&de 
plus heureux à M. de la Barre , pottf 
^çhevçr de fe rompre dans im genre 

de 
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3e ttfavail , qui par la (iiite devoir liiî 
être infiniment utijè. Aînfi parurent 
dans le cours de peu d*anhées , les 
Ahtiquîtés de Conftantiiiople kjue 
Dom Anfelme Batiduri publia eh 
deux volumes in-folio y (bus le titré 
û'In^erium Ofientaieyôc lie Recueil 
des Médailles des Eihpereurs de- 
puis TrajanDéce jufqil'aux derniers 
Paléologues > qui forme un pareil 
nombre de volumes in-folio. 
: A mefiire que ces Ouvrages avàh* 
çoient , TAuteur voyoit aVec utt 
plaifir mêlé d'étoniiettiem , Tefprit 
& les talens de Mi de la Batre fe dé' 
veloper, s'accroître & fe perfeÊHoh* 
ncr , & jugeant de ice qu'il pourtoif 
un jour faire par lui-même y s'il avoit 
au mditls une fubfiilance affurée ^ it 
obtint du Grand Duc, que ce qrfil 
lui donnoit chaque année à titrd 
d appointemens ^ lui feroit convettl 
Tome III. ^ Z 
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en penfion , & il en a été payé juf- 
qu à la mort du dernier Souverain 
de la Maifon de Médicis, 

Quand M. de la Barre fut libre 
de ce premier engagement , les Li- 
braires de qui il commençoit à être 
connu 3 lui propoférent de donner 
une nouvelle édition du Spicilége 
de Dom Luc d*Achéry , qui étoit 
devenu fort rare ^ ôc il s'en chargea 
dans la vue de le rendre en même- 
tems plus ample 3 plus commode & 
plus utile. 

Ce Spicilége , ou Recueil de Pié^ 
ces y confîftoit en treize volumes 
in-40. imprimez en différentes an- 
nées y depuis 16$^. jufqu'en 1 577. 
& Dom Luc d'Achéry n avoir pu y 
obferver aucun ordre de dattes ni 
de matières, parce qu'il s'étoit fait 
une loi de publier ces Pièces anec- 
dotes dés^qu'it en avoit rafTemblé uo 
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Certaîn nombre ; de forte ^ue Ibui 
vent le commencettient^ la fuite ou 
les fragmens d'un même Ouvrage, 
fe trouvoîent dîlpeifci; & morcekt 
en divers Tomes , ee qui tn rendoit 

I ufage très difficile* 

M. de la Barre rangea d'aborcl 
toutes les Pièces de Tancien Spici* 
légedans leur ordre naturel : il les 
partagea enfuite en trois corps, qui 
forment chacun un volume in-folibè 

II mît dans le premier , les Traités 
Dogmatiques > Moraux & Polémî-' 
ques ; dans le fécond, les morceau:^ 
qui appartenoient à THîftoire Ec- 
tléfiàftique ; & datrs le troifîéme y 
ceux qui regardoîent lUifhrire PrtW 
fane. Il inféra dans les uns & dàtîàr 
les autres , les Pièces découvertfrff 
depuis lîi première édition du S{i^^ 
cilége : il conféra les anciennes ftitj 
plufieurs manufcrits , dontîl ttitf 

•Zij 
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jbin de marquer les diverfes leçohi 
qui Taidérent à corriger une infinité 
de fautes ^ & à remplir beaucoup de 
lacunes. Enfin ^ il en éclaircit les 
endroits obfcurs par de fçavantes 
Notes y dont quelques-unes font afr 
fez étendues pour mériter le nom 
de Diflertations* 

Le fuccès de cette édition ache- 
va de faire connoître M. de la Bar- 
re y non-feulement des Libraires i 
mais encore des Auteurs qui travail* 
loient à de femblables Ouvrages y & 
on n'en imprima guéres fur leiquels 
il ne fût confulté. Tantôt j il décî- 
doit de Tordre & de l'arrangement 
des Pièces,; quelquefois , il compo« 
foit les Avertiffemens deftinez à eri 
Ëdre mieux fentir llmportance ou la 
liaiion, & le plus fouvent des Ta- 
bles qui en facilitoient extrêmemenc 
JLufage. 
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Maïs , cette occupation lui pa-^ 
roiflant trop bornée ^ il porta bien-, 
tôt fes vues à de plus hautes fcîen-* 
ces , telle que la Géographie & la^ 
Chronologie anciennes , rHiftoiré 
Fabuleufe & celle des tems Hérot* 
ques ; & comme fa fituatîon ne lui 
permettoît pas de fe livrer împuné-^ 
ment à des études longues & inftuc- 
tueufes , il fe propofa de les faire fer- 
vir à une nouvelle édition du Dic-^ 
tionnaîre Hiftorique de Morérî. La 
dernière, & par conféquent la meii-^' 
leure qu'on eût alors , étoit celle dtf 
Il 7 1 8. Il en examina tous les arti- 
cles de cette efpéce , les uns aprèt 
les autres. Il en vérifia les citations | 
& les rendit plus exades qu'elles ne 
Fétoient ; puis remontant aux foUiv 
CCS primitives , fans néglige* les re- 
cherches des Auteurs modernes, il 
travailla ôc refondit prefque tous ces 

Z ii> 
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articles : enfin ^ il en ajouta une H 
grande quantité de nouveaux ^ que 
ce fut principalement fur ces aug« 
Qientatrpns que fe fît l'édition de 
172 5. ,qui pu d'un quart plus artiple 
que celle de 1*71 8. 

Ce ti^vail lemit en relation avec 
beaucoup dç gçns de Lettres ^ la 
plupart Académiciens ; &c ce fut 
fiir leur; témoignage , & fur celui 
qu'en rendoit depuis longtems Dom 
Anfelme Banduri , devenu lui-mè« 
nie Membre honoraire étranger de 
cette Compagnie , que M* de h 
Barre y fot nommé en 1 727, aune 
pl^ce d'Aflbcié, 

Les volumes dç Mémoires que 
TAcadémie a publiez depuis cette 
année là , juftifîent le choix qu Elle 
avoit fait de M, de la Barre^ & fe-» 
ront toujours un monument de Té? 
tendue & de la variété de fes con* 
noiffanceSt 
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Il a donné entre autres , dans les 
Tomes VII. & VIII. des éclaircif- 
femens fur THiftoire de Lycurgue* 
Des Remarques fur la route deSar^* 
des à Sufes , décrite par Hérodote, 
D'autres fur le cours de THalys ^ 
de TEuphrate , de TAraxe & du 
Phafe. Une Differtation fur la Livre 
Romaine ^ & fur d'autres mefures 
particulières moins connues; & un 
Mémoire fur les divifions que les 
Empereurs Romains avoient faites 
des Gaules en diférentes Provinces* 
On trouve de lui dans les To- 
taes IX. & X. un nouveau Traité 
du Poëme Epique ^ où il examine 
particulièrement, s'il eft néceflaire 
que TaÊlion de ce Poëme ait rap-^ 
port à une vérité morale; & des 
Obfërvations finguliércs fur les Pla- 
ces deftinécs aux Jeux publics de 
la Grèce, & fur^les diférentes et 

Ziuj 
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péces de courfes qui s'y faîfoîchi^ 

Les Volumes qui rf ftent à paroî- 
tre du peu d'années qu'a encore vê« 
eu M. de la Barre y ne feront pas 
moins d'honneur à fon goût ^ & à 
fon érudition , par ceux de fes Ou* 
yrages qui doivent y entrer. 

Mais bien loin que ces fortes de 
travaux épuifaflent fon génie & fes 
forces , ils fembloient ne^ïui donner 
que plus de facilité pour les autres 
Ouvrages de toute efpéce que fes 
arrangemens domeftiques l'oblî^ 
geoîent d'entreprendre. 

Ainft y Pannée même qu'il firf 
i^çu à FAcadémje^ il fe chargea de 
continuer le Journal de Verdun , 
que fon premier Auteur avoit aban-» 
donné par la difficulté de foutenîr 
plus longrtems un Ouvrage pério» 
dique toujoutrS renaiflant. M. de la 
Barre l'a foutenu fans inçerruptioA- 
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fûfqu'au dernier moment de fa vie ; 

il Ta toujours rendu plus întéref- 

. (knt y & dés là plus difficile pour 

fon fucceffeur. 

En 1 72p, il publia en deux vo- 
lumes in-40. ceslVIémoires de FHit 
toire de France & de Bourgogne , 
que Ton appelle communément I0 
Journal de Charles VI, & il mit à 
la tête de ce Recueil une lon^e & 
curieufe Préface. 

j En 1 7 3 2. il donna une nouvelle 
édition du Secrétaire de Cabinet, 
& du Secrétaire de la Cour , en 
deux volumes in-^12. Il refondît 
prefque tout le premier, en fubftî- 
tuant des Lettres ingénieufes &fen^ 
fées à celles qui lui avolent paru 
foibles ou mauvaifes ; il orna le fe« 
cond d'une nouvelle inftruftîon 
pour fe former dans le ftile épifto- 
laire, ôc refît toute k paiitie qui poc*» 
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te le titre de Cérémonial des Lec^ 

très. 

En I73Î. il revît & corrigea 
THiftoire de France fous le Régne 
de Louis XIV. compoféepar le 
fieur de Larrey , & réimprimée 
avec permiflion , fous le nom de 
Rotterdam, en neuf volumes în-12. 

En 1 75 y. il fit paroîtrc en cinq 
autres volumes in-i 2. une nouvelle 
Hiftoire de la Ville de Paris , ex- 
traite de celle du P. Lobineau, qui 
compofée de cinq volumes in-foihf 
& continuellement entremêlée de 
Pièces Latines y excédoit le loifîc 
ou la portée des Ledeurs ordi-* 
naires. 

C'eft encore lui ^ qui dans le cours 
de la dernière guerre > a traduit de 
ritalien & deTEfpagnol la plupart 
des Manifeftes que nous avons vus. 
Il fo prêtoit avec ardeur à tout C9 
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qu^on lui propofoit , pourvu que ce 
fut chofe encore plus honnête qu'u- 
die , car il étoit d^un défintéreffe- 
ment au-deflus de fa fortune ; & fi 
[)n ne connoît pas à beaucoup près, 
tous les Ouvrages aufquels il a eu 
part , on peut du moins affurer qu'il 
m'en a jamais eu à aucun qu'on eût 
pu tant foit peu lui reprocher. 

Celui qu'il avoit entrepris envi- 
ron quinze mois avant fa mort , & 
5[u il comptoit avoir fini dans Tef- 
paçe de trois années , quoiqu'il dût 
être de quatre volumes in-folio ^ au- 
roit feul été capable d'illuârer fa 
mémoire. Cétôit un Diâionnaire 
d'Antiquités Grecques & B^Qmaî- 
(les y qui , fur le plan qu'il s*en étoit 
fortné , n'auroit rien laiffé d'çflen- 
Itîel à defîrer. Poyr le remplir plus 
fâfement , il avoit recommencé 
avec un courage prefque inconce- 
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vable , la lefture de tous les Auteursf 
anciens dans leur Texte original , 
& il en avoit copié de fa main tous 
les endroits dont il prévoyoît pou- 
voir faire ufage,perfuadé que cé^ 
toit le feul moyen d'éviter Tincon- 
vénient fi ordinaire , des faufles ci- 
tations y des paflages mutilez & mal 
rendus. Ce premier travail ^ le plus 
confidérable fans doute , puîfqu'il 
înfluoit fur tout le refte , eft préfen- 
tement celui qui paroît le moins j 
parce que le mérite de tant de ma- 
tériaux épars confiftoit principale- 
ment dans ridée qu'il avoit de leu£ 
rapport & de leur diftribution; mais 
îl en a laifTé d'excellens modèles 
dans plus de cent articles choifis ^ 
travaillez , finis avec foin , & qui re- 
clament aujourd'hui dans toute la 
Littérature un Continuateur dignes 
^e ce projet^ 
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^n ne préfumeroît pas qu'au mî- 
ley de ces occupations qui annon*- 
:ent un Sçavant toujours renfermé 
:h€z lui ^ JVL de la Barre eût été fort 
JEdtt à l'Académie ^ & on le préfb- 
necoit encore moins ^ (i nous avions 
lit d abord qu il étoit prefquefourd» 
Dépendant^ nul Académicien^ fans 
SDception y ne fe rendoit plus exaâe- 
nent que lui aux Affembl^es ; il fça*- 
mty tirer parti du peu qu'il enten- 
loit , il s'y plaçôit à côté de quicon- 
[ue lifoit p & > foit par le feul attrait 
Its-matiétes^ibit par Teflet de- quel- 
[ùèautremoùmnentplus difficile à 
otpjiquer^ cie même, homme ^'à qui 
iar tout ailJBeurs ; il fàlloit crier dans 
knreille^ ou ne ^lei que par lignes^ 
E|ifiilbit uhiyfféme ^ fiiivoitiiinrai- 
boiiefnent^ uofi preuve V:râc en di* 
mSon fentimem comm^ ccià: qui 
*eiiavoient paistperdu Uikiriçil . ;. 
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U étoit y au telle ^ d'un très-boil 
tempérament : aflez Philofophe 
pour n avoir point d'inqmétude de 
là fùrdité i & aifez habile pour la 
mettre à profit. Toujours recueilli ^ 
toujours plein de Ion obj.et > àiioui 
tumulte ne le pouvoit diflraire ; il 
méditoit ,11 compofott dans une 
promenade publique y ou au milieu 
^es rues y avec autant de tranquillité 
que dans fon propre cabinet ; il pré- 
tendbit même avoir éprouvé qu'a- 
près ces fortes d'exercices , udles à 
& iànté y 6l indi^eisfj^bles pour les 
affaires y ion imagination échauffîe 
pat If s mouvemens du corps , Itx 
fuggéroit tout à cpup le ibir enii^ 
deshaiiâilant 9 laTokition de certain 
lies^dîâioultés qui' Tûvoient occupé 
"des ieihs^nes entières i il ajoûtoit 
qu'sdiors y dans la crainte quelefohir 
meil4iWoiblit iqs id^es > il pailbk 
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précipitamment à fon Bureau , oùt 
croyant ne refter que quelques mi- 
nutes^ il étoit quelquefois furpris de 
voir arriver le jour , & qu'il n'en 
avoir jamais été incommodé. 

M. de la Barre étoit auflî, bien 
éloigné de croire que la fiirdité fût 
un fi grand mal dans l'intérieur d'un 
ménage , car il s'étoit marié deux 
fois. Sa première femme fe tçouva 
d'une fort mauvaîfe fanté , & il fut 
plutôt fa garde que fon mari pen- 
dant les neuf à dix années qu'ils vé- 
curent enfemble : les attendons qu'il 
avoît eues pour elle , firent fouhait- 
ter à tout fon quartier de lui en voir 
une féconde avec qui il pût pafTer 
des jours plus heureux ; la veuve 
d'un Controlleur des Rentes , pro- 
priétaire de la maifon où il logeoit , 
& qui y logeant elle-même , fçavoit 
mieux que perfonne combien M. de 
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la Barre étoit eftimable par fa vérta 
& par fes talens ^ flic aufli la première 
à lui offrir fa fille y il Tépoufa ^ ôc il 
en a eu trois enfans. 

Il mourut d'une fluxion de poih 
ttîne le vingt- quatrième Mai àci* 
nier > âgé de cinquante ans & quet 
quesmois* 
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^TALOGUÊ DES OUVRAGES 
de M. BE LA Barre. 

. Spicilegium ^fivt coIleéHo veterum all-^ 
qnot Scriptorum qui in Gallia BibUothe" 
cis delitueranti olim editum opéra àc 
fiudio D. Luca d^Achery ; nova Editio 
priori accuratior^ & infitittis propè men- 
dis adjîdem MSS. codicum , quorum 
varias Leâiones Stephanus Baluze , ac 
jD. Edmundus Martene collegerunt , 
expurgata^per Ludovîvum Franctfium 
Jofeph DE LA Barre. Parifiis , 1725* 
3. vol. in- fol. 

\ Diétionttaire Hiftortque de Morérf. 
Nouvelle édition augmentée. Paris , 
172^. 5. vol, in-fol. 
\ Journal de Verdun depuis le mois de 
Février 1727. jufques & compris celui 
de Mai 1738. Paris, w-80. 
®. Mémoires pour fervir à rUiJîoire de 
Tome IIL A a 
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France & de Bourgogne y contenant un 
Journal de Paris Jous les Régnes dt 
Charles VI. & Charles y I L V^m j 
l729.7»-4^» il y a niis une Préface. 

5^ Le nouveau Secrétaire du Cabinet \ 
contenant des Lettres fur différents fu- 
jets; avec la manière de les bien dref- 
fer ; les CompUmens de la Langue Ran" 
foife y & les Maximes & Confeils pour 
plaire & fe conduire dans le mondf» 
Paris, 1732. W-I2. 

6^. Le nouveau Secrétaire de la Cour 3 ou 
Lettres Familières fur toutes fortes dt 
fujets , avec des Rèponfes ; une Infiruc^ 
tion pour fe former dans le Jlile Epifio* 
laire ; le Cérémonial des Lettres , &c. 
Paris, 1732, i»- 12. 

70. Hifîoire de France fous le Règne de 
Louis XIK par Ifaac de Larrey. ( Re- 
vue par M. de la Barre. ) Rotterdam, 

* Paris , 1733. p. vol. /«-12. 

8^ Hijloire de la Ville de Paris, conte- 
nant ce qui s\fl paffe de remarquable f 
depuis le commencement de la Monar- 
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thie Frartfoifi , jufqu^à ptêfmt. Paris t 
^VîT- y* ^^^* ^•i^ ï«^ cinquième vo- 
lume contient un précis cks Pièces Jufti- 
ficatives , en forme de Defcription abré- 
gée de cette Ville. 

y. Il a traduit de l'Itaikn Se de YECptgnol 
plulîeurs Manifejiês & autres Pièces , 
^ pendant la derniéf e goerrcb 

10^. Explication & cèrrtBién de Quelques 
endroits de Pline. Dànô lUiftoire de 
l'Académie des Belles-Lettres ^ Totnfe 
VII.pag.2o8. 

II®. Eclaircijfement fur rUifloire de Ly* 
curgué* Dans les Mémoire^ T(»n. VIL 
pag. 262. 

12^. Remarques fur la route de Sardes m 
Suzes , décrite par Hérodote , &fitr le 
cours de VEalp^deVEuphrâîe , de VA- 
taxe , & du Phafe. Daiis les Méifeoi- 
res, Tome VIII. pag* 34»!. 

13<>. DijfertatioH fitf la Uwe Rotttcnne » 
avec des Remarquer fur quelques rftefu- 
tes. Ibideon^ p^. 572. ' 

Aa ij 
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14^ Mimmt fur ks divifions que Ut 
Empereurs Rommns ont fait des Gavr 
Us en plujteufs Provinces. Ibidem » 
pag. 403. 

IJ^ Nouvelles Remarques fur le Stadt 
d'Olympie^ comparé au Cirque de Ro' 
me* Dans PHiiloire^Tome IX. pag. 22» 
Cétoit une Queftion agitée dans FAca- 
démie entre M. l'Âbbé Gédoyn » M. 
f Abbé Banier & M. de la Barré. 

l6^0 Explication éCune Epigramme de 
Martial (Lm X. Epig. 24.) Ibidem 1 
pag. 85. 

l^\ Nouvelles Remarques fur les années 
de Jésus- Christ. Ibidem , pag. 102. 

i8^ Sur une Couronne trouvée dans Plfle 
de Rhé. Ibidem , pag. ^'jS. 

Ip^ Prerrnére Dijfertation fur le Poëme 
Epique y où Von examine sHl efi nécef" 
faire que Paâiion et un Poëme ait rapport 
à une vérité morale. Dans les Mémoi- 
res, Tome IX, pag. 23p. 

acy. Seconde Dijfertation fur le Poëme 



DE LA Barre; 57^ 

Epique ypourfervir cPéclairctffement à la 
précédente. Ibidcm^^ng. 2^ j. 

21^ Dijfer talion far les places deJKnéet 
aux Jeux publics dans la Grèce , &far 
les Courfes quonfaifiit dans ces places. 
Ibidem , pag, yjS. 

22^, Correâion deqtielques Paffages d^H/'^ 
rodote » Dans THliloire. Tome XII* 

pag- 17/- 

23^ Explication & correâion de deuxPi^ 
fages de Fejlus , concernant le Talent At" 
tique & le Talent Euboïque* Ibidem » 
page 224* 

24^ Il a laiffé en Manufcrit plufîeurs DîC- 
fertatk)ns Académiques ébauchées 1 
comme fur k Théogonie d'Héfîode » 
fur les Ouvrages d'Orphée &c. ic plias 
de cent articles d'un Diôionnaire d'An- 
tiquités Grecques Se Romaines » qu'il 
. avoit entrepris. 
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ADDITION 
AUX ELOGES 

Des Académiciens Morts 

depuis le Renouvellement 

de rAcadémie, 

G^pourrokj dai^s le cours de as Elùr 
g€s , défner celui de deux Academir 
çiens , dont il ejî fouv^fcit mention dans 
VHiJloire & les Mémoires de rAcadmity 
Ù* qui y étoient tous deux Penjtonnaires. 
Vun e/î iW, M o R I N , r autre M^ M o- 
jiEAU DE Mautour, Les raifons 
particulières qui empêchèrent de leur doti' 
ner dans le tems , cette marque publique 
d'aune ejlime & d^une attention qu'ails méri' 
soient a ailleurs , n^ empêchent pas de la letff 
donner ici plus fommairement9& d^y join- 
dre à V ordinaire , une Lifte de leurs Ot^ 
'^rages. 
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M. M O R I N. 

HEnri Morin naquît en 
I ^ j y. à S. Pierre fur Dîve > 
petite Ville du Diocèfe de Lifieux, 

Etienne Morin fon père, étoit 
un des plus célèbres > & peut-être 
un des plus fages Miniftres que les 
Religionaires ayent eu en France ; 
& la mère Hélène le Paulmier , 
étoît nièce du fçavant Jacques le 
Paulmier de Grentemefnil. 

La révocation de TEdit de Nan- 
tes jetta toute cette famille dans de 
grands embarras; le père & la mère 
fe retirèrent en Hollande , & les 
enfans retenus à Caen , y reçurent 
une éducation qui les difpofa heu- 
reufement à rentrer dans le fein de 
TEglife Catholique. Henri Morin 
qui étoit Taîné , vint de bonne heu- 

nij 
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re à Paris , où il s'attacha à M. TAfi^ 
bé de Caumartin , depuis Evêque 
de Blois« 

En 1 707. il fiit reçu à FAcadé» 
mie des Belles-Lettres,. en qualité 
d'Elève. En 1 7 1 3. il pafla dans la 
Clafle des Affocîez , & en 1 724. 
îl fiit nommé Penfionnaîre. 

L'année fui vante , des ra|fbns de 
fkmîUe , & plus encore fes infirmî^ 
tés, l'engagèrent à fe retirer en Pro- 
vince , & à fe démettre (împlement 
de fa place , fans avoir demandé le 
titre de Vétéran , de forte que fon 
nom ne fe trouvant plus fur la Lifte 
de l'Académie , il n'étoit pas de la 
régie d'y faire après fà mort, fon 
Eloge dans une Affèmblée publia 
que* 

Il mourut à Caen , le feiziéme 
Juillet 1728. âgé de foixante-treize 
ans révolus. 
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CATALOGUE DES OUVRAGES 
de M, MoRiN. 

I^ Des Vîéiimes humaines. Dans FHit 

toire de FAcadémie des Belles-Lettres, 

Tome I. pag. 47. 
C'étoit 9 comme on l'a déjà remarqué 

dans le Catalogue des Ouvrages de M. 

TAbbé de Boifly , une Queftîon agitée 

dans TAcadémie entre lui & M. Morin. 
ao. Conjeâures Jur un Pajfage de Jofephe» 

Ibidem , pag. 142. 
3**. Sur les Dieux Pataquès où Patatques. 

Dans les Mémoires, Tom, L pag. 3p. 
4^ Des Augures. Ibidem, pag. 291. 
J<>. Différentes conjeâhires fur TAnchia- 

Lus de Martial» Dans les Mémoires, 

T. il pag. 366. 
6^ Des Privilèges de la main droites 

Dans l'Hiftoire, Tom. III. pag. 68, 
70. Des Baifemains. Ibidem, 74, 
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8^. De l^ufage de la Prière pour les Morts 
parmi les Payens. Ibidem , pag. 84, 

^\ De Vufage du Jeune chez les An* 
dens , par rapport à la Religion. Dans 
les Mémoires, Tom. IV. pag. 29. 

lO^ Hijioire Critique de la Pauvreté* 
Ibidem, pag. 295. 

11^ Htjloire Critique du C^//6^^ Ibidem, 
pag. 308. 

13P. ^uefiîon Académique ; pourquoi on 
fait des fouhaits en faveur de ceux qui 
éternuent. Ibidem, pag. 325. 

15^ De rOr & de l'Argent. Dans les 
Mémoires , Tom. V. pag. 123. 

ï4°. Sur le Chant mélodieux attribué aux 
Cygnes par les Anciens. Ibid. pag. 207. 
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M. More AU deMautour. 

PHILIBERT -Bernard Moreau 
DE Mautour , fils d^un Audi- 
teur des Comptes de Dijon , naquit 
à Beaune , le vingt-deuxième Dé- 
cembre 1 6" J4. & fit toutes fes ClaC- 
fes au Collège des Jéfuites de Di- 
jon, d'où on l'envoya étudier en 
Droit à Toulouze. De là , il vint à 
Paris > où il fe maria à l'âge de. 
^^ingt-fix ans ; & peu de tems après, 
il y fut pourvu d'une Charge d'Au-p 
iiteur des Comptes , dont il étoit 
îevenu le Doyen , plufieurs années 
ivant fa mort. 

Il étoit entré Elève à TAcadé-» 
nie dés le renouvellement de 1 701, 
1 y fut nommé Aflbcié en 170J, 
k Penfionnaire en 1712. 

Son ^rand âge & feç infirixiités 
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Tobligérent en 1755. à demander 
le titre de Vétéran , qu'il avoir juf- 
temenr acquis par trente-cinq an- 
nées entières de zèle & d'aflîduité f 
& il lui fut unanimement accordé. 

Il mourut le feptiéme de Sep* 
tcmbre de Tannée fuîvante 1737. 
âgé de Quatre-vingt-trois ans ; il 
avoir fait quelque tems auparavant 
un Teftament Olographe , par le- 
quel il fupplîoit inftament TAcadé* 
mie de ne lui point faire d'Eloge. 

Voici le Catalogue de fes Ou- 
vrages. 
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CATALOGUE DES OUVRAGES 
de M. MoREAU DE Mautouk. 

1^ Il a fait beaucoup de petites Poëfies 
Françoifes , Odes , Epitres , Sonnets , 
Epigrammes , Madrigaux. Elles font 
pour la plupart imprimées dans les volu- 
mes du Mercure , à commencer depuis 
l6S6. jufques à^ns les derniers tems de 
fa vie. Il mettoit fon nom aux premiè- 
res. Dans la fuite , il n'y mît que ces 
trois lettres initiales M. D. M. ( Mo- 
reau de Mautour ) & quelquefois rien, 

a®. Il fit imprimer féparément un Poème Jur 
la Fontaine de Goujfatnville , avec une 
Epitre Dédicatoîre à M. 'de Nicolay > 
Premier Préfident de la Chambre des 

• Comptes , & une Préface. Paris , x 5p j>. 

• ifl'So. 

30, Il a publié fur les Mémoires & (bus le 
nom du fieur Moreau de Brazey fbn 
oeveu , Capitaine au Régiment de la 
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Sarre , un journal des Campagnes de 
Piedmont de 1690. & de 16^1. Paris, 
i6ço. & i6pi. 2. vol. în-i2. 

4®. Un Dijcours fur les Amazones , lu 
dans une Affemblée publique de TAca- 
démîe , imprimé dans les Mémoires de 
Trévoux du mois de Janvier 1703. 

}f^. Explication d^une Colonne Militaire de 
r Empereur Claude. Ibidem , Septem- 
bre 1703. 

6\ Nouvelle Defcription de la Galerie d» 
Luxembourg. Paris, 1704. in-12. 

y\ Dijfertationfur une Figure de Bacchut 
de Bronze antique trouvée dans un 
Tombeau en Artois. Paris, 1706. in-8^ 

B^. Defcription de PHôtel de Ville deNanr 
tes. DansJes Mémoires de Trévoux, 
Janvier, 1707. 

90. Remarques fur deux Médailles fraf* 
pées à Nancy pour M. le Duc de Lor- 
raine , & fur V explication du Père Uur 
go. Pans les Mémoires de Trévoux , 
du mois de Septembre I707# 
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10^. Sur le mot Sportula* Dans THif- 
toirede rAcadémie des Belles-Lettres, 
Tome I. pag, 161. 

11^. Sur une Cornaline du Cabinet du 
Roi , qu^on appelle le Cachet de Michel" 
Ange. Ibidem , pag. 270. 

12^ Il a fourni pour le Diftionnaîre Géo- 
graphique & Hiftorique de Thomas 
Corneille , imprimé en 1708. une am- 
ple Description de la Ville de Dijon. 

13®. Traduâion de F Abrégé Chronologie 
que de VHifioire Univerfelle du P. Pr- 
tau. Paris , 170p. y. vol. in- 12. 

14^ Obfervations fur les Monument An^ 
tiques trouvez dans VEglife de Farts. 
Paris, 171 1. in-40. & dans lUiftoire 
de TAcadémie , Tom. III. pag. 242. 

l^\ Explication d!une Cornaline gravée 
repréfentant Olympias & Alexandre^ 
Dans les Mémoires de Trévoux , Avril , 

l6^ Explication (Fune ancienne Infcriptîon 
déterrée dans la Ville d^ Lyon miji^ 
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Dans les Mémoires de Littérature it 
M. deSallengre. La Haye , lyij. Ar- 
ticle 13. 

17*^. Obfetvamnsfur un Pajfage {PHora- 
ce. Dans le Journal de Verdun , Août , 
1718. 

x8^ Explication tfun ancien Diptyque 
Confulatre. Dans l'Hiftoire de TAcadé- 
mie des Belles - Lettres , Tome Vt 
pag. 300. 

z^\ Obfetvationîfur une ancienne Infcnp' 
tion découverte à Tain en Dauphini. 
Ibidem , pag. 2^4. 

ao®. Explication (ïun Morceau (tandenm 
peinture àfraifque. Ibidem , pag. 297, ; 

ai^ Dijfertation fur le Dieu BoNUS- 
EvENTus. Dans les Mémoires. Tom. 
II. pag. 448. 

22^. Remarques Jur les Tombeaux du Vil- 
lage de Quarrée 'les 'Tombes , dam 
VAuxois en Bourgogne. Dans lUifloirc 
de l'Académie , Tome HT. pag. 273* 

23^, Remarques fur une Colonne Mtllimrt 

près 
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prè> • dé Soijfons. Dans THiftoire , Tome 

III, page 2^0» 
JEi^^* Remarques fur une autre Colonne 
. Militaire trouvée à Vicrfur-Aifrie. Ibid* 

p. 2J3. 
«5*^. Remarques fur une Colonne Militaire 

• de Tétricult confervée à Rouen. Ibidem , 
pageaj;* 

a6®. Il à mis à la tête du Recu^ des Noms^ 
Armes & Blazons de la Çhambfe des 

• Comptes de Paris gravé au Burin en 
r i^20. par Antoine Ménarcl Italien j ne- 
veu du Père CoroneUi , une Epitre à 
M. de Nicolay prArner Prtjident ,i <Sc 
une idée génériale de l'origine & des 

. fon£tiofis de k Chamtn'ef . / 

27^ Remarques fur une Médaille d^cf de 
Domhilley du Cabinet <fe. S- A. R. MA', 
DA ME. Dans les Ménioires de Tré- 
voux, Décembre r72i....... 

28<>. Remarques fur une Eftarnpe de Sci^^ 

' pion Najica. Dans le Mercure de Fran^ 
ce. Août 1725. 

Tome IJL B b 
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ay. Dijftrtation far le cuite de Cybék , 
imprimée dans le tfoifîémte voliime de 

^ nîifloire de Paris de Dom Félibien en 
1725' .& dans les Mémoires de Trévoux, 
Novembre 172^. 

^b^'. OèfefMtions fur Panciefme Colomu 
de Cujfy en Bourgogne. Dans le Mer- 
cure de France, Juin 1726. 

^i^ Réflexions far deux XJmet cwérmra 
d^Egypte* Dans le fécond volume de 
la première édition du Voyage de Gé* 

^ melli , & dans le premier volume de la 

•■ féconde édition donnée en 1727. 

32^ Dîfferiationt Hijioriqueffar Pancîen- 
ne Bibraàé i imprimées dans les Mémoi- 
res de Littérature du Perê Definoletz, 

" Tome IV. partie féconde. 

33^ Obfervanons far un ancien Autel dé* 

• dié à Apollon 9 proche Colmar en Al' 
face , imprimées' dans le Journal de Lu- 
xembourg, Janvier 1727. 

54^ Explication d^une ancienne Epitaph 
découverte en Provence proche la VilU 
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étOrang^ , imprimée dans le Mercure 
de France , Février îyaS. 

35'^ Remarques fur quelques fmgulanth 
de la Ville de Paris ; imprimées par ex- 
trait dans FHiftoire de FAcadémie 9 

': Tome III» page 2964 & en entier dans 
les nouveaux Ménioires de Littérature 
du Peré Defmoletz , "fomeV. Partie 
I. & Tome VI. Partie I. 

^6^. CorreBîon de deux Pacages de Dion 
& de Suétone. Dans les Mémoires de 
Trévouîc , Novembre J728. 

$7®. Réponfe à la Ctitiquî^Jur les Pajfages 
de Dion & de Suétone. Dans les AJé* 
moires de Trévoux , Mars 172p. & 
dans le Metcure de France ^ Juillet 
1730.^ 

^8^ Notice âun ancien Manufirit^ um^ 
fit d^un grand nombre d^Èctiffons d^Ar^ 
moiries , blazonnez & enluminez , con* 
cernant torigine & Pekercice des Roii 
de VEfmette à Lille en Sandres , de^ 
puis S. Louis. Enfemble la Defcription 

Bbij 
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de la Cour amoureufe de Charles VL & 
des Officiers dont elle étoh compofég. 
Dans le Mercure du mois d^ Avril 1718* 
Il a donné ce Manufcrît à la Bibliothè- 
que du Roi. 

5p^ Réflexions fur un fragment de PÀpc 
théofe d^ Homère gravé à la tête delà 
Traduâion de Vlliade far Mad. Do- 

^ cier. Dans les Mémoires de Littérature 
du Père Ûefinoletz , Tome VIL Partie 
féconde. 

40^ De la Peur & de laPâleur^ Divhntés 
repréfentéesfur les Médailles Romaines* 
Dans THiftoire de TAcadémie des Bel- 
les-Lettres, Tome IX. pag. p^ 

41^. Obfervations fur le Nom du Génital 
des Troupes de Maxence. Ibid. p, 124. 

420. Sur une Infcription découverte en 
Champagne. Ibidem, page 170.V 

45^. Defcrtption Hijlorique des principaux 

, Monumens de V Abbaye de Citcaux* 
Ibidem, paj. 1^3» ^ 
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TITRES 

DES OUVRAGES 

Contenus dans FHi stoire & les 

Mémoires de F Académie Royale 

des Infcriptions & Belles-Lettres. 

ES Autels confacrez au vraï 
Dieu depuis la création du 
monde , juTqu'à la naiffance de 
Jefus-Chrifl. Par M. l'Abbé de 

ÏFONTENU. 

Première Partie , Bift. Tom. V. Vag. ly. 

Seconde Partie , Hig. T.Vll. P. 7. 

Differtation fur le Uieu inconnu des 
Athéniens. Par M, TAbbé Anselme, 
Mémoires, Tom. lV.Pag.$6o. 

Bbiiîj 
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DîfTertatîon fur ce que le Paganîfmç a 
publié de merveilleux. Par M. TAbM 
Anselme , Mèm. Tarn. ZK P^. 3^5?. 

Remarques fur Torigine des Dieux. Par 
M. BoiYiN raîné , Bîfi. Tom. lïl 
Fag, I. 

Du culte de Jupiter Tenant. Par M, 
l'Abbé DE TiLLADET, Hj^. Tom. lIl 
Pag. 10. 

Du titre d'AsPHALiEN , donné par les 
Grec$ à Neptune. Par M. Gai^luhù, 
Hift. Tom. I. Pag. i J2. 

Sur le culte des Divinités des Eaux. 
Par M. TAbbé de Fontenu, Hiji. Tom. 
$(IL Pag. 27. 

Differtation fur Torigine du culte que 
les Egyptiens rendoient aux Animaux. Par 
M- l'Abbé B A N 1 E R , Mém. Tom. tll 
fag. 84. 

Mémoire Hiftorique (iir les Animaut 
refpeâez en Egypte. Par M. Blanchard, 
JlUém. Tom* IX. Pag. 2,0. 

Differtation fur les Venus des Anciens, 
dans laquelle on fait voir qu'il n'y en a 
jamais eu qu'une. Par M. Fourmont le 
cadet , Mém. Tom. VIL Pag. 14. 

Differtation où Ton montre qu'il n'y a 
jamais eu qu'un Mercure. Parleniên\e> 
^ém. Tom. FIL Pag. i. 
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? DifTertation fur les Déesses Mères. Par 
M. TAbbé Banier , Mém. Tom. FIL 
Pag. 34. 

©EOI HATAI KOK LcS DicUX PaT-Œ* 

QUEs ou Pataïquès. Par M- M o r i N , 
Mém. Tom. L Pag. 3p. 

De la Déeffe Caverne. Par M, dk 
FONCEMAGNE , Mèm. Tow. V. Pag. so. 

DifTertation fur Hercule Musagete, 
ParM. TAbbe DE Fontenu, Mém. 

Tom. FIL Pag. s i^ 

Differtation fur les Grâces. Par M. 
l'Abbé M A s s I E u , Mém. Tom. II L 
Pag. 8. 

Differtation fur les Hespérides. Par le 
même , Mém. Tom. II L Pag. 28, 

Differtation fur les Gorgones. Par U 
même, Mém. Tom. III. Pag, Ji. 

De l'Enfer Poétique. Par M. Four- 
MONT Taîné, Hijî. Tom. II L Pag. j-. 

Differtation fur les Parques. Par M, 
TAbbé Banier , Mém. Tom, F. Pag. 

. Differtation fur les Furies. Par le me-» 
me, Mém. Tom. V. Pag. 34. 
. Hiftoire du culte d^ Adonis. Par le mê- 
me , Mém. Tom. III. Pag. p8. 

Du Dieu Terme , & de fon Culte chë? 
1^ Romains, Par M, P£ Bozç, Mém^ 
tom. J. Pa^. 50. 
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)e rhatttUement des Héros , & ie 
quelques Divinités Egyptiennes. Par M, 
TAbbé DE FoNTENU , Hift. Tonu IIU 
Pàg. 17p. 

Difcours fur Isis , adorée chez les Sué* 
ves fous la figure d'un Navire ; avec qudf 
ques Remarques (ur les Navires (àcrez des 
Anciens. Par le même , Menu Tom* K 
Pag. 84. 

Diverfes conjeéhires fiir le Culte d'Istf 
en Germanie , à Voccafion de ces parolti 
de Corneille Tacite : Pars Suevorum 
ET IscDi SACRiFicAT. Par le même, 
Mém. Tom, V. Pag. 63. 

Du Dieu Irminsul adoré chez les an-> 
cîens Saxons. Par M. l'Abbé DE VertoTi: 
Hifi. Tcm. III. Pag. 188. 

Ecjairciffement fur les Nourrices de 
Bacchus. Par M. TAbbé Sevin , ISJI. 
Tom. V. Pag. 37. 

Diflertation fiir les Lémures , ou les 
âmes des morts. Par M. Simon, Mém. 
Tom. L P^. 26. 

^ De la Fête du feptîéme Jour. ParM« 
FAbbé Saluer, Mém.Tonu IV. Pag.^S* 
' De l'Ufage de la Prière pour les morts 
parmi les Payens. Par M. MoRiN , H^ 
Tom. III. Pag. 84. 

Pc rUfage du Jeûne chez les Andens t 
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fàt rapport à la Religion. Par M, Morin^ 
Mém. Tom, ÏV. Pag. 2p. 

De Ja Religion des Voyageurs, Par M^ 
Blanchard, H^. Tom* IlL Pag. 1 3, 

Mémoire Hiftorique fur le Sabiisme^ 
ou la Religion des anciens Sabiens , ap^ 
peliez aujourd'hui Sabis^ Sabaïtes^ Man-* 
daïtes , ou les Chrétiens de Saint Jeant 
Par M. FoURMONT Taîné , Mém. Tom^ 
XIL Pag. 16, 

Des Juifs Hellénistes. Par le même , 
Bifl. Tom* m Pag. loy. 



* Réflexions fur la Mythologie, Par 
M. l'Abbé B A NIER, Bip. Tom. XI L 
Pap-.^. 

Dîflertatîon fur Typhon. Par le même, 
Mém. Tom. IlL P/^. i%6. 

Hîftoire de Bellérophon. Par le mê^ 
me, Mém. Tom. VIL Pag. 6g. 

Remarques fur les fonoemens hiftorî-? 
ques de la Fable de Bellérophon , & fur 
la manière de l'expliquer. Par M, Fi^éret ^ 
Hift. Tom, FIL Pag. 37. 

Obfervatîons fur le tems auquel a vécu 
Bellérophon. Par le mên^e, Mém. To^ 
VlLPa^.S^. 
. Réflçxionç fijr les Voyagçs dç Peçlsee ^ 
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& fur fon Combat avec Phinée. Paf 

hl rAbbé Banier , Hiji. Tom. VIL 

P^g* 44* 

Origine de la Fable des Centaures, 
avec un abrégé de leur Hiftoire, Par le 
même, HiJl. Tom. IIL Pag. 19. 
• Diftinftion de deux MiNOS. Par le mê- 
me, Hiji. Tom. IIL Pag.^. 
. Les Argonautes, ou DifTertatîon 
fur la Conquête de la Toifon d'or. Par le 
même. 

Première Partie, Mém. Tom. IXl 
Pag. 54. 

Seconde Partie , Ibid.Pag. 72. 

Le Voyage delà Colchîde^ Troifiéme 
Partie, Mém. Tom. XIL Pag. pp. 

Le Retour de la Colchide, Quatrième 
Partie, Ibid.Pag. 125. 

Recherches fur les HvPERBORi^Ns.Par 
M. r Abbé GÉDOYN , Mém. Tom. VIL 
Pag. 11^. 

Nouvelles Réflexions fur les Peuples 
appeliez Hyperboréens. Par M. TAbbé 
Banier, Mém, Tom. VIL Pag. 127. 

De rOrigine &.de T Ancienneté des 
Ethiopiens dans TAfrique. Par M. FoUR- 
MONT le cadet , Mém. Tom. V. Pag. 3i8# 

Que les Anciens ont fait le tour de 
l'Afrique » & qu'ils en CQnnoilToiœt les 
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côtes méridionales. Par M, F Abbé Paris, 
Hill. Tom. VIL Pag. 7p. 



Réflexions fur les Prodiges rapportez 
par les Anciens, Par M. Fréret , Mérrié. 
Tom. IV. Pag. 41 1. 

Sur les Géants. Par M. TAbbé de Til- 
LADET, Hijl. Tom. I. Pag. lay. 

Exanien de ce qu^il y a de plus proba- 
ble fur la taille des Géants. Par M. Ma- 
jauDEL , Hiji. Tom. III. Pag. 16^. 

Diflertation fur les Pygmées. Par M. 
l'Abbé B A N I E R , Mém. Tom. V. Pag. 

JLOl. 

Recherches Hiftoriques fur les diffërens 
Peuples qui s'établirent en Epire avant la 
dernière guerre de Troye. Par M. DE LA 
Nauze , Mem. Tom. VIL Pag. ly i. - 

Difcours fur les Ps ylles. Par M. P Abbé 
SoucHAY , Mém. Tom. VIL Pag^atj^. 

Difcours fur les Sybarites. Par M* 
Blanchard, Mém. Tom. ÏX. Pag. 

Remarques fur l'Hiftoîre d'HÉRO & de 
Léandre. Par M. db LA Nauze , Mém^ 
Tom. VIL Pag. 240. 

Réflexions Critiques fur l'Hiftoire 
d'Héro <Sc de Léandre, Par M, Ma- 
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puDEL , Hiji, Tonjé FIL Pag. 74* 



Syftême des Philofophes fur l'àme du 
Monde, Par M, Blanchard, tiifLtonu 
^lLPag.19. 

Sentimens des aticieris Philofophes fur 
k pluralité des Mondes- Par M» BoNAMYi 
Mém. Tom. IX. Pag. i. 

Réflexions fur l'opinioti des Sages du 
Paganiftrie , touchant la félicité de Phora» 
me. Par M^TAbbé Anselme, Menu 
Tom.V.Pagéi. 

Du rapport de la Mggîe avec la Théo* 
logie Payenne. Par M. Bonamy , HifL 
Tom:FtlPag.2^. 

Remarques fur iantîquîté & Torigine 
de la Cabale. Par M. de la Nauzei 
Mém. Tom. IX. Pag. ^"J. 

Sur les Exorcifmes Magiques, Par M* 
Blakcjharp, HiJl.ToméXÎLPagé 

4P- 

Mémoire fur la Vie Orphique* Par AL 
TAbbé Fraguier , Mém. Tom. K Page 
117. 

Sur les Imprécations des Pérès contré 
leurs Enfans. Par le ^me , Hijl. Tenu 
y. Pag. 2^. 

Des PJaiiîfs de la Table chez les Grecs. 



Car M. r Abbé GÉDOYN , Hiji. Tom. IIÎ. 
Pag. Ç4. 

Hiftoîre Critique du Célibat. Par M# 
JVloRiN , Mém. Tom. IV. Pag. 308. 

Hiftoire Critique de la Pauvreté. Paf 
le même , Mém. Tom. IV. Pag. 2(^6. 

Des Baifemains. Par le même , HijL 
Tom. III. Pag. 74. 

Des Privilèges de la maîn droite. Pat 
le même , Hijt. Tom. III. Pag. 68. 
. De rOr & de l'Argent. Par le même, 
Mém. Tom. V. Pag. 123. 

Sur les Sermens des Anciens. Par M» 
TAbbé Massieu. 
. Première Partie, Mém* Tom. I. Pag. 

. Seconde . Partie , Mém. Tom. IF. 
Pag. 1. 

Des Afyles. Par M. SiziïONi HiJt. 
Tom. III. Pag. ^j. 

De rHofphalité. Par le même , Hiji. 
Tom. III. Pag. 4c. 

. Des Préfages. Par le même, Hifi. Tom. 
1. Pag. 54. 

Des Augures! Par M. Moain , Mém. 
Tom. I. Pag. 51.p1. 

Des Expiations chez les anciens Grecs 
& Romains. Par M. TÀbbé Dfi 3oissy, 
IIifi,Tom.I.Pa!g.éjJi^ 
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Des Viâîmes Humaines, Par M. PAR 
bé DE BoissY & M, MoRiN , Wft. Tom» 
L Pag. 47» 

Des Néocores. Par M* de Valoir » 
Hijl. Tom. I. Pag. 60. 

Des RichefTes du Temple de Delphe^ 
Se des difiëtens pillages qui en ont été 
faits. Par M. de Valois, Wft. Tom. III 
Pag. 78. 

Nouvelle conjefture fiir FOracle de 
DoDôNE. Par M, TAbbe Sallier, Hijh 
Tom. K Pag. ^$. 
* Sur rOracle de Delphes, Par M, Har- 

DION. 

Première Partie, Mém. Tom. UL Pag* 

^37- 

Seconde Partie , Ii?îd Pag. l J î. 

Troifiéme Partie , Ibid. .... Pag. ijo» 

Des Récompenfes & des Marques 
d'honneur que les Grecs & les Romains 
accordoient à ceux qui fe .diftinguoient 
dans les Sciences , ou dans l'Art Militai 
re. Par M. t)E Boze , Uifi^Tom. L Page 
iij. 

D^ TeiAples de T Ancîeme Rome. Par 
M. Simon , HiJl. Tom:I. Pag. ipp. - 

Hiftoire des Vestales; Par M, TAbbé 
Nadal , Mim. Tom. IK Pag. 1 61. 

Des Cérémonies 4^ Religion ^ pourleT- 

quelles 
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Quelles on a eu recours à la Dîftature , 
cyji'à'dire^ du Clou (acre, & des Fé- 
riés Romames. Par M, TAbbé Couture,^ 
Mém* Tom. VL Pag. ipo. 

Des Cérémonies obfervées par les Ro* 
mains à la fondation des Villes. Par M, 
Blanchard, Hi/î. Tom. II L Pag. 
61. 

Eclaîrcîflement fur le Ver Sacrum , ou 
Printems fàcré des Anciens, Par M. TAb- 
bé Couture & M. BoiviN l'aîné , Hifi. 
Tom. III. Pag. 92. 

Diflertation fur les Boucliers votifs. 
Par M. l'Abbé Massieu , Mém. Tom. L 
Pag. 177. 



Sur les noms des Romains. Par M, 
ÊoiNDiN , Hifl. Tom. I. Pag. 1 54. 

Difcours fur les Tribus Romaines, où 
f on examine leur origine , l'ordre de leur 
ëtabliflement , leur fituation , leur éten- 
due. Se leurs divers uiàges lùivant les 
tems. Par le même. 

Première Partie , Mém. Tom. L P. 72; 
. Seconde Partie , Tom. IV. Pag. 67. . 

Troifiéme Partie , Ibid. Pag. po. 

Des Cenfeurs Romams. Far fà.\T>% 
Valois, Uifi. Tom. L P^. 6^1 

Tom. III. Ce 
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"Des Devouëmens des Romains pour k 
Patrie. Par M. Simon , Mém. Tom. ÎK 
Pag. 2^4. 

De rOrîgine des Saturnales. Par le 
même , Hip. Tom. III. Fag. ctf. 

Dîflertation Hiftorique (ur les Faftes; 
Par M. TAbbé Coutuké , Mém. Tom. 
L Pag^ 60. 

De la Bberté qu*avoient les Soldats Ro. 
mains de railler & de dire des Vers (àty- 
lîques contre ceux qui triomphoîent. Par 
M. l'Abbé Nadal, Hifi. Tom. III 
P^ç6. 

Dîflertatîon fur la Livre Romaine, aved 
des Remarques fur quelques Mefiires. Par 
M. DE LA Barre , Mém. Tom. FUI 
Pag. 372. 

De la Polîteffe des Romains. Par M. 
Simon, HtJÎ.Tom.LPag.6^. 

De rUrbanité Romaine , DilTertatîon 
Académique. Par M. TAbbé Gédoyn, 
JUém. Tom, VL Pag. ao8. 

De la Vie privée des Romains; c'eft-à- 
dire , ce qu'un particulier menant une vie 
commune, feifoit dans le cours d'une jour- 
née ; les heures ajuftées à notre manière 
de compter. Par M. FAbbé Couture. 

Première Partie , Mém. Tom. I. Pag. 
303. 
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Seconde Partie, ïbid. Pag. ^48. 
Ttoifiéme Partie , Ibid.Pag.^^1, 
Du Luxe des Dames RomaineSi Paf 
U. YAhhé Nadal, Mém. Tom. IK 

De la Bulle que les Enfàns Romaini 
portoient au col. Par M, Baudelot^ 
Hifl. Tom. ÏIÏ. Pàg. 230. 

Des VéTÉRANs j Differtatîoh Hiftori- 
que. Par M. l'Abbé CoutiJre > MénK 
Tarn. IP". Pag. s,St. 

Differtation fur les Hofaheuré Divin* 
qui ont été rendus aux Gouverneurs des 
Provinces , pendant que la République 
Romaine fubfittoît, • Par M. FAbbé Mon- 
GAULt , Mém. tom. L Pag. 3^4 

Remarques fur le Fanum de TuLLrA^ 
fille de Qcéron. Par le même 9 Mèm^ 
Tom. L Pag. 370* 

Du Souverain Pohtîâcat des Empe- 
reurs Romains. Par M. lê Baron de lX 
Bastié^ 

Première Partie ^ Mém. Tom. XIL 
Pa§.3$S. 

Seconde Partie, îlnd^ Pag. 37y. 

Sur la Queftion , fl avant Balbin 3c 
Puppien, quand il y a eu en(emble plu- 
iienrs Empereurs Romains , il n'y en a eu 
qu'un qui ait été Grand Pontife. Mémmt 

Ccij 
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envoyé par M. le Président BouHiiSî 

Hi/?. Tom. IX. Pag. i ly. 



De l'origine de la Sphère, Par M, TAV 
bé Renaudot , Mém. Tom. L Pag. i. 

Sur l'origine des noms des fîgnes du 
Zodiaque. Pièce commumqaée par M*. 
t'Abbé B I GN o N , nifl. Tom. V. Pag. 

Sur Fori^e & les progrès de h Rhé^. 
torique dans la Grèce. Par M. Hardion. 

Première Partie, Mém. Tom. IX. Pag* 
aoo. 

Seconde Partie , Ibid. Pag. 212. 

Troifiéme Partie, Tom. XIII. P. 57; 

Quatrième Partie, Ibid. Pag. 117. 

Cinquième Partie , Ibid. Pag. 1^^. 

Sixième Partie , Ibid. Pag^ iy3» 

De Foriglne &de Tufage de la Trom- 
pette chez les Anciens. Par M. Galland, 
Hîfi. Tom. Lpag. 104. 

De Fanciennetè de la Peinture. Par M. 
TAbbé Fraguier , Hijl. Tom. I. Pag., 

75- . 

Difcours fur la Perfpeélive de Fan- 

cîenne Peinture ou Sculpture. Par M. 
l'Abbè Salï-jer , Mém. Tom. Vlll 
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. Recherches fur les Horloges des An- 
ciens. Par M. TAbbé Sallïer , Mérri. 
Tom. IV. Pag. 148. 

Conïultation au fujetd^»^ Gnomons' & 
Obélifques Aftronomiqures ^ des Anciensi.; 
avec la Réponfe de- rAc^émie , HijI. 
Tom. 1 1 L , Pag. 1 74.^ - -- - ' ^ 

Des Jeux de hazard en ufaee parmi l^ 
Romains. Par M. Smoi^fmfi.Tom. L 
Pag. 120. :'\ ;^ 

Difcours furies Signattx/^u^oii'donttDÏt 
par le moyen du feu. Par 'M. l'Albbé 
Sallier, Mém.TomiXIIL'Pag.iioo. 

De l'origine des Feux dielFoye. Par WL 
Mahudel, Hîft. Tom. III Pag. 285V . 

De l'bri^ne du Verre* & de fes difé- 
rens ufages lihez les Ancieôs; Par M. dk 
Valois , HiJl. Tom. I. Pa^. 109. 

L'origine 'du jeu des 'Echecs. Par M; 
Fréret , ÎJifi. "Tom. V. Pag. 2 y a- "- 

De l'origine de la Soye. Par M.Ma^ 
HUDEL , Mém. Tom. V. Pii^. 21S. 

Sur les .prétendues Pièires de foudrèï 
Par le même ^ Hi/î. Tmu. XIÎ. Pa^^ 
163. ■.:.- . ^. ; :-•..' _ - - 

DifTertatîon Hiftoriquc^Sc Critique ïîi 
ce que les Anciens ont cm de l'aimant. 
Par M. Falconet , Mém. Tom. ïi^^ 
Pag.ôiz. . .en .J 

C c uj *^( .' 
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Du Lîn încombuffible, ParM.MAHU-. 
jpsL I Mém^ Tom^ Jf^* Pag. 634. 

DifTertatîon fur la Plante appellée Pa* 
PYRUs , fiit le papier d'Egypte jj fiir le pa- 
pier de Coton, & fur celui dont on fe 
/ert âujourdliyi. Rar le R. P. D, Bernard 
DE Hoi^TFÂjJcoi^^Mém. Tom^ VI Pag, 

De rorîgîne de TEquîtation dans la 
Grèce. ParM. l'Abbé Saluer, Bifk 
TQm.FILPag.^i. 

Rechiçrches lur l'ancienneté & (ùr rorî- 
gîne de TArt de l'Equitation dans la Gré^ 
içe. Par M, Tréret , Mém. Tom, Vil 
Pag.2%6. • 

Sur la Gymnaftique des Anciens. Par 
M. Burettï; , Wtfl. Tom. L Pag. 8p. 

Diflertatîon fur ce qu'on nommoit PeN-* 
.TATHLE dans l'ancienne Gymnaftique, 
Par le même , Mçm^ Tw* IIL Pag- 

Premier Mémoire pour fervîr à l'hî^ 
^oire de la danfe des Anciens. Par le mèi 
jne , Mém* Tûtn. I. Pag. 93, 

Second Mémoire fur le mâmç Sujet, 
lèid.Pag.117. 

Mémoire pour fervir à l'Hiftoîre de la 
Sphériftique, ou dç la Paume des An-^ 
ctens. Par le même, M^m^Tom^I^P^* 
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Premier Mémoire pour fervir à THif- 
toire des Athlètes. Par M. Burette , 
Mém. Tom. L Pag. 211. 

Second Mémoire , Jbid* Pag. 237, 

Troifiéme Mémoire^ Ibid. Pag. 258. 

Epoque de la nudité des Athlètes dans 
les Jeux de la Grèce. Par M. BaudeloTi 
Hip. Tom. L Pag. i^i. 

Mémoire pour fçrvir à 'l'Hiftoire de la 
Lutte des Anciens. Par M. Burettje, 
Mém.Tom.llLPag.22%. 

Méijioire pour fervir à l'Hiftoire du Pu- 
gilat des Anciens. P^ le même 9 J\/S^ém* 
Tom. m. Pag. 2^^. 

Mémoire pour feryir à THiftoire de la 
Courfe des Anciens. Par le même, Mém. 
J0m.IILPag.2iQ. 

Diflertation fur Pexercîce du Difque ou 
Palet. Pîtf le même, Mém. Tom. ilL 
Pag. 330. 

Sur les Jeux Iftbmîques. Par M. \%\A>i 
Mass^eu , Hifl. Twn.y^ Pag. 44. ; 

Difcours fur la forme & la conraruâiiop 
^u Théâtre des Ainciens , où Ton (çxa- 
mine la (îtuation , les proportions & les 
u(àges de toutes fes parties. Par M. BpiN- 
PIN , Mém. Tom. L Pag. 1^6. 

Difcours fur les Mafques & les hstits 
de Théâtre des Anâens. Par le même a 

Ccmj 
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Mim. Tom. IV. Pag. 132. 

I Recherches fur les Combats & fiir Icil 
Prix propofez aux Poètes & aux Gens de 
Lettres , parmi les Grecs & les Romains. 
Par M. PAbbé puResnel, Menu 
Tom. XIII. Pag. 331. 
. Des Acclamations. Par M. SiMOKj 
Hift' Tom. L Pag. 1 1 y . 

rîouveUes Remarques (îir le Stade 
d'Olympîe comparé aux Cirques de Ro- 
me. Par M. r Abbé Gédoyn , M. l'Abbé 
Banier , & m. de la Barre , Hifi. 
Tom. IX. Pag. 2.2. 

Differtation fur les Places deftinées aia 
Jeux publics dans la Grèce , & fur les 
Courfes qu-on faifoit dans ces Places. Pat 
M. DE LA Barre, Mém. Tom. IX. 
Pa^. 576. 

Recherches fur les Courfes de Chevaux 
& les Courfes de Chars qui étoient en ufa^ 
*ge dans les Jeux Olympiques. Par M. 
l'Abbé GÉDOYN , Mém. Tom. FUI 
Pag. 31^^. 

Suite des mêmes Recherches > Ibid* 
Pag.^SO. 

Suite des mêmes Recherches 9 Tom^ 
IX., Pag. 360. 



DES Ouvrage 5. 40;^ 
t Differtatîon ûir la Symphonie des An- 
ciens. Par M. Burette , Mém. Tom* 
IF. Pag. 116. 

Examen d'un paflage de Platon fur la 
Mufîque. Par M- l'Abbé Fraguier & M. 
Burette , Hift. Tom. IIL Pag. 118.^ 

Nouvelles Réflexions fiir la Symphonie 
de l'ancienne Mufîque , pour fervir de 
confirmation à ce qu'on a tâché d'étabKr 
là-deffus dans le quatrième Volume des 
Mémoires de Littérature , page 116. Par 
M. Burette , Mém. Tom. VIIL 
Pag. 65. 

Differtation où l'on fait voir que les 
merveilleux eiFets attribuez à la Mufîque 
des Anciens , ne prouvent point qu'elle 
fut auffi parfaite que la nôtre. Par le me-, 
me , Mém. Tom. V* Pag. 133. 
^ DifTertation fur le Rhythme de l'an- 
cienne Mufîque. Par le même , Mém^ 
Tom. V. Pag. 152. 

• Differtation fur la Mélopée de l'an- 
cienne Mufîque. Par le même, Mémk 
Tom. F. Pag. i6p. 

Addition à la DifTertation fur la Mélo-J 
^ée. Par le même , Mém. Tom. V. Pag. 

. Dilcours dans lequel on rend compte 
de divers Ouvrages modernes touchant 
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Tancienne Mufîque, .Par M. Burettë; 
Mém. Tom. FUI Pag. i. 

Analyfe du Dialogue de Piutarque fur 
la Muiique. Par le même ^ Mém. Tom. 
Vin.Pag.io. 

Examen du Traité de Piutarque fur la 
Muiîque. Par le même , Mém. Tom. 

rilLPa^. 27. 

Obfervations touchant lUiftoire Litté- 
raire du Dialogue de Piutarque fur la Mu- 
iîque. Par le même , Mém. Tom. Vllh 
Pag. 44** 

nAOTTAPXOT AlAAoroS TIETÎ MOTSt- 

KHS. Dialogue de Piutarque fur la Mufi- 
que , traduit en François , avec des Re- 
marques. Par le même » Mém. Tom. X. 
Pag. 111. 

Remarques fur le Dialogue de Piutar- 
que touchant la Mufîque. Par le même, 
Mém. Tom. X. Pag. 180. 

Suite des Remarques (ur le Dialogue 
de Piutarque touchant la Mufîque. Par le 
même, Mém. Tom. XIII. Pag. 173* 



Réflexions fur un ancien Phénomène 
célefte , obfervé au tems d'Ogygès. Par 
M. Fréret , Mém. Tarn. X. Pag» 
3S7- 
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Sur la Royauté des Ifraëlites en Egyjw 
te. Par M. BoiviN l'aîné & M, YAhhé 
Banier, Hifl^Tom. IlL Pag. ti^, 

Diflertation fur Jéroboaw - Jesoz^ 
,XIII. Roi d'Ifraël. Par M. BoiviN Taîné, 
Jidém. Tom, IK Pag. 337. 

Recherches fur TlEftoixe d'AfTyrie. Par 
JW. rAbbé Sevin. 

. Première Parue 9 Mém. Tarn. IJ !• 
Pag. 543. 

Seconde Partie , Ibid. Pag. 364. 
. Recherches, fur les Rpis de Lydie. Par 
M. FAbbé Sevin , Menu Tom. V. Pag. 

Remarques fur la Bataille donnée à 
Thymbrée entre les armées de Cyrus âc 
de Crœfus. Par M. Fhéret , Mérrh 
Tom.VhPag.^^%. 

, Diflertation fur les Amphiâyons. Par 
Mt E)E Valois. 

Première Partie ^ Mém. Tom. 111% 
faff. ipi. 

, Seconde Partie , Tom. V* Pag* 40^. 
; Hiftoire de la premiérç Guerre fecréç; 
Par M. DE Valois. 

Premiérç Partie , Mim. Tom. VIL 
fag. 201, 
. Seconde Partie , Ibid. Pag. 216. 

TTroifiéme Partie, Jbid* P^g, 9^6^ 
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Hîftoîre de la féconde Guerre facrécî 
Par M. DE Valois, 
Première Partie, Mém. Tom. IX. Fag: 

97- 

. Seconde Partie , Tom. XII. Pc^; 

177- . 

Troifiéme Partie , Ibid. Pag. 1 8 J. 

Recherches fur THiftoire de Carie. Par 
M. l'Abbé Sevin , Mém. Tom. IX. Pag. 

Des Rois du Bo(phoré Cimmérien. Par 
M. DE Bo ZE , Mém. Tom. VL Pag. 
549. 

Recherches fur les Rois de Bithyni^ 
Par M. TAbbé Sevin, Mém. Tom. XII 
Pafr.^16. 

Recherches fur les Rois de Pergame. 
Par le même. 

Première Partie , Méin. Tom. XIL 
Pag. 204. . 

^ Seconde Partie , Ibîd. Pag. 240* 

Troifiéme Partie , Ibid. Pag. 289. . 

Hiftoire de Zarine Reine des Scythes; 
& de Stryangée gendre deCyaxareRoî 
des Médes. Par M. BoiviN l'aîné, Menu 
Tom. IL Pag.ôj. - 

DifTertation fur l'Expédition d'Ale? 
xandre contre les Perfes* Par M. Se- 
cousse, Mém.Tom.V.Pag.^1^.. 
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' Hiftoire de rifle de Délos. Par M. 
l'Abbé Sallier, Mém. Tom. III. Pag. 
376. 

Hiftoire de la Ville de Cyréne. Par M; 
Hardion, Mém. Tom. III. Pag. 391. 



DifTertatîon fur le Sault de Leucade; 
par M» Hardion , Mém. Tom. FIL 
Pag. ayo. 

De la Guerre des Athéniens contre les 
Peuples de Tlfle Atlantique. Par M. B AU- 
3DÈLOT , Hijl. Tom. V. Pag. 4p. 

Sur le nom de Byrsa donné à la Cita* 
délie de Carthage bâtie par Didon. Par 
M. l'Abbé PiNART, Hifi. T<>m. I.Pagé 

. Si Crifla & Cirrha étoient une me-' 
me Ville fous ces deux noms. Par M"; 
PE V ALoi s , Fréret , & Abbé Gédo yç , 
Hifi. Tom. V. Pag. 62. 

Remarques fur la route de Sardes à 
Sufes décrite par Hérodote , & fur le 
cours de l'Halys , de TEuphrate , de l'A- 
raxes & du Phafe, Par M. de la Barre , 
Mém. Tom. VIII. Pag. 341. 
. Defcription de la \^le d'Alexandrie ,* 
telle qu'elle étoit du tems de Strabon. Pat 
M. BoNAMY , Mém, To, IX. Pag. ^i 5* 
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Explicatloh Topographique de la gueWô 
de Céfar dans Alexandrie 9 après la dé^^ 
faite de Pompée. Par le niônie 3 MénU 

Diffeftation Hiftorique fur la Biblio^ 
théque d'Alexandrie. Par lemême, ^f/rté 
Tom. IX. Pag. 397* 

Des Embrafemens du Motît Véfuvé. 
Par M. TAbbé Banier & M. Fréret; 
Bifi. Tom. IX. Pag. 1$. 



L'Hiftoîre de Dédale. Par M. FAbW 
GÉDOYN , Mém. Tom. IX. Pag. 117. 

L'Hiftoire de Phidias. Par le mêmci 
Mém. Tom. IX. Pag. i8p. 

EclaircifTemens fur THiftoire de Ly-* 
CURGUE. Par M. de la Barre , Mém. 
Tem. VU. Pag. 262. ^ 

Recherches fur le Philofôphe THALESé 
Par M. TAbbé de Canaye , Mém. Tonu 
X.Pag.i. 

Recherches fur la Vie & fur les Ouvra- 
ges d'ARCHiLOQUE. Par M. FAbbé 
Se VIN, Mém. Tom. X. Pag. ^6. 

Recherches fur la Vie & les Ouvrage! 
de Tyrtée. Par M. FAbbé Sevin , Ménié 
Tom. FUI. Pag. 144. 

Recherchesfur Anaximandre. Par AI, 
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l'Abbé DE Canaye , Aîém. Tom. K. 
Pag. 21. 

Recherches fur Hécatée de Milet. Par 
M- r Abbé Sevin , Mém. Tom. FI. Pag. 
472. 

Recherches fur la Vîe cI'Empédocles* 
Par M. BoNAMY , Mém. Tom. X. Pag. 

H- 

Recherches (ur la Vîe & fur les Ouvra* 

ges de Philiste. Par M. TAbbé Sevin, 
Mém. Tom. XllI. Pag. l. 

Recherches fur la Vie & les Ouvrage! 
ide Callisthéne. Par le même, Mém^ 
Tom. VIU. Pag. 126. 

Recherches fur la Vîe & fur les Ouvra- 
ges de Jérosme î)E Cardie, Par le mê* 
me , Mém. Tom. XII L Pag. !20. 

Mémoîre Hiftorique fur la vîe & fur les 
Ancêtres d'Alexandre Mglossus Roi 
d'Epire. Par M. de Nigojlay, Mém^ 
Tom. XII Pag. ^3ç. 

Recherches mr la Vîe & les Ouvrage* 
d'EvHÉMÉRE. Par M. TAbbé Sevin, 
Mém. Tom. FUI Pag. 107. 

Vie de Démétrius de Phalére. Par M, 
BoNAMY, Mém. Tom. FUI. Page 15-7. 

Recherches fur la Vîe & les Ouvrage^ 
de Phyl ARQUE. Par M. F Abbé SeviN, 
Mém. Tom. FUI Pag. 1 1 8. 
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Mémoire fur la Vie & fur les Oùvfâ^ 
ges de Pan^tius. Par le même , Mém* 
Tom. X. Pag. 77. 

Recherches fur l'HiftorîenTiMAGÉNES, 
Par M. BoNAMY , Mém. Tom. XIII 

Recherches fur la Vie & fur les Ou- 
vrages d'A T H É N o D o RE. Par M. TAb* 
té Sevin, Mém. Tom. XIII. Pag. 

Recherches fur la Vie de TiTUs La* 
JsiENUs. Par M. de Chambort, 

Première Partie, Mém. Ta. X. P. p8. 

Seconde Partie, Tc?w. XIII. Pag. 62; 

Recherches fur la Vie de Q. Horten- 
sius. Par M. TAbbé Sallier , Mém* 
Tom. VI. Pag. joo. . 
: Recherches fur la Vie de Q. Roscius 
le Comédien. Par M. FAbbé Fraguier, 
Mém. Tom. IV. Pag. 437. 

Recherches fur Mécénas. Par M. TAbbé 
SoucHAY, Mém. Tom. XIII. Pag. 
81. 

Caraftére d' Auguste , avec la com- 
piaraifon entre Agrippa & Mécénas , Mi- 
niftres de ce Prince. Par M. TAbbé Dfi 
Vertot, Hifi. Tom. V. Pag. 23 j. 
. Recherches fur la Vie & fur les Ouvra- 
ges de JuBA le jeune , Roi de Mauritanie^ 

Par 
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far M. TAbbé Sevin , Mém. tom. IP'i 
Pag. 4.5-7. 

Recherches fiir THiftôIre de la Vie & 
des Ouvrages de Nicolas de Damas» 
Parle même , Mém, Tom. VL Pag, 485i 

Recherches fur la Vie & fur les Ou- 
vrages de Thrasylle. Parlemêmei 
Mém. Tom. X. Pag. 8p. 

Recherches fur le Caraâére , la Vie 6c 
les Ouvrages de Celse le Médecin. Par 
M. Mahudel , Hifl. Tom. VIL Page 

Hiftoîre de JuLius SaMnus j & d'Ep^ 
PONINA fâ Femme. Par M. Secousse $ 
Mém. Tom. VL Pag. 670. 

Réflexions fur le caraftére d'Efprît , & 
fur le Paganifme de l'Empereur Julien* 
Par M- BoNAMY, Hifi. Tom. VU. Page 
102. ' 

Obfervatîons fur le Nom du Général 
des Troupes de Maxence. Par M. Mo* 
BEAU DE Mautour j Hi(l. Tom. iXé 
Pag. 124, 



Obfeirvatîons générales fur les Tribu* 
naux établis à Athènes pour le maintien 
des Loix , & pour régler les différends 
qui s'élevoient entre les Particuliers. Par 

Tom. m. Dd 
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M. Blanchard, Hifi.Tom. FllPaf 

Recherches fur TAréopage, Par M. 
TAbbé DE Canaye, Mém. Tom. VU. 
Pag. 174. 

Suite des Recherches fur l'Aréopage, 
Par le même, Ibid. Pag. i85. 

Sur l'Origine & les Fonétions des PRYr 
TANES , & fur les Prytanées, Par M, 
Blanchard , Hijt. Torm VIL 
Pag. ;7. 

Sur les HÉLiASTES. Par le même, Hifi. 
Tom. VIL Pag. 6S. 

Obfervations fur les Loix qui autori- 
foient les Adoptions à Athènes. Par k 
même, Hijl. Tom. XII. Pag. 68. 

Differtation fur I'Ostracisme. Par M. 
l'Abbé Geinoz, Mém. Tom. XIL 
Pag. I4y. 

ôe la Loi des Lacédémoniens , qui. 
défendoit l'entrée de leur Pays aux Étran- 
gers. Par M. DE LA Nauze, Mém. Tom. 
XIL Pag. I j-p. 

Differtation fur l'Origine des Loix des 
XIL Tables, ParM. Bonamy. 

Première Partie , Mém. Tom. XIL 
Pag. 27. 

Seconde Partie , Itid. Pag. yi. 

Troifîéme Partie , Ibid. fag. 77. 



DES Ouvragés. 4ip 

Quelles étoient chez les Anciens les 
Fonâions & les Prérogatives des Ainba(* 
fadeurs. Par M. TAbbé du ResneLi 
Hifl. Tom. XIL Pag. 57. 

Sur les PiBATEs. ?ar M, Blanchard^ 
Hifl. Tom. XII. Pag, 75* 

I)e TEftime & de Ta Confidérarion que 
les Anciens Germains avoient pour les 
Femmes de leur Nation. Par M. D|t 
Chambort , Hijl. Tom. V. Pag. 33Q. 

Les Modes & les Ufages du Siècle de 
Théodose le Grand & d'ARCADiuç 
fon fils f avec quelques Réflexions fur le 
moyen & le bas âge. Par le P. D. Ber^ 
NARD DE MoNTFAUcoN , Mém. Tom. 
XIILP^g*4:74^ 

De la ^érence des Cuiraffes & des 
Cottes d'Armes. Par M. TAbbé de Ver- 
TOT , Hijî. tom. ni. Pag. 2p2. 

Hiftoire d*une Révolution arrivée en 
Perfe dans le fixiéme Siècle. Par M. 
FoURMONT le cadet ///ijf?. Tom. VIL 
Pag. 325. 



Que les Lettres ont été cultivées dés 
les premiers tems , principalement dans 
les Gaules. Par M. TAbbé Anselot, 
Hifi. Tçm. V. Pag. 320. ^ ' 

Bd ij 
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Si les Anciens ont été plus (çavans que 
les Modernes , & comment on peut ap- 
ftécicv le mérite des uns & des autres* 
Par M. TAbbé Gédoïn, Hifl. Tom 
XIL Pag. So. 

Sur l'Utilité des Langues Orientales » 
pour la connoiflance de FHiftoire an- 
cienne de la Grèce. Par M. FourmonT 
rainé , Hifi. Tom. FIL Pag. aip. 

Des Règles de Critique qu'on doit ob* 
ferver dans le rétabliflement des Textes 
altérez ; avec quelques Exemples qui en 
découvrent TUlage. Par le même , Hifl» 
Tom. F. Pag. jo,^ 

* Réflexions Critiques fur le Caradére 
de quelques Hiftoriens Grecs , comparez 
avec les Hiftoriens Romams. Par M. 
TAbbé Sallier , Mém. Tom. FL Pag. 

Des Citations. Par M.FoURMONT 
Taîné , Hift. Tom. F. Pag. 74. 

DesTraduâions. Par M. F Abbé Va- 
TRY & M.rAbbéGÉDOYN, Hift. Tom, 
XII. Pag. 107. 

Caufes du Progrès & de la Décadence 
des Lettres. Par M, Racine, Hifi. Tom 
F. Pag. 324. 

Des Rapports que les Belles-Lettres & 
les Sciences ont entr'elles. Par M, pe hk 
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Nauze , Mim. Tom. XIII. Pag. 372. 
De Tabus qu'on fait quelquefois d'une 
prétendue clarté de ftUe , en traitant leç 
Matières de Littérature ou dç Scionçç; 
Par le même, Mém. Tom. XIIL Pag. 



'% 



)es Monumens qui ont fuppléé au dé- 
faut de récriture , & fervi de Mémoire^ 
aux premiers Hiftoriens. Par M. l'Abbé • 
Anselme, 

Première Partie , Mhn. Tom. IV^ 
Pag. 580. 

Seconde Partie , Tofh. VI. Pag. !• 

Diflertation Critique fur TÉpoque dç 
la Ponâuation Hébraïque de la Massore » 
telle qu'elle eft aujourd'hui , dont l'Au- 
teur jiifqu'içi inconnu , eft défigné par un 
Manufcrit de la Bibliothèque du Roi, Pat 
M. FouRMONT l'aîné a Méfn* Toth* 
XIIL Pag. 491. 

Premier. Mémoire fur l'Origine des 
Lettres Grecques. Par M. l'Abbé Rfir 
KAUDOT, Mém. Tonf^ Ih Pag.i^. 

Second Mémoire fur l'Origine de$ 
Lettres Grecques. Par le même j^ îbid.> 
Pag. 26$. 

Nouveaux Effaîs de Critique fur la fir 
délité de l'Hiftoire, Par M. DB PouiLLVjj 
Mem.T0m.FLPag.7i. 

Dduj 
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. Réflexions fur Tétude dés anciennes 
ïEftoires , & ftir le degré de certitude 
de leurs Preuves. Par M. Fréret , Menu 
Tom. VL Pag. 1^6. 
. Réflexions fiir les Prmcîpes généraux 
de FArt d'écrire , & en particulier fiir les 
Fondemens de FÉcriture Chirioife, Parle 
même , Mém. Tom. VL Pag. 609. 
- Diflertation fur rihcerritude de THif- 
toire des quatre premiers Siècles de Ro- 
me. Par M. X)E PouiLiY , Mém. Tom. 
VL Pag. 14. 

Difcours fur "les premiers Monumens 
ïliftoriques des Romains & leur certitu- 
de. Par M. TAbbé Sallier , Mém. 
Tarn. VL Pag. ^o. 

Second Difcours liir la certitude de 
l'Hiftoire des quatre premiers Siècles de 
Rome , ou Réflexions générales fiir un 
Traité qui fe trouve plarmi les Oeuvres 
Morales de Î^lutarque fous ce Titre: 

pÀRAtLÉLES DES FaiTS GrECS ET Ro- 

WAiNS. Par le même, Mém. Tom. VL 

Troifiéme Difcours fur la certîtude'dc 
FHiftoire des quatre premiers Siècles de 
Rome. Par le même, Mém. Tom. VI 
F^. 11;. 

Diflertation au fujet de quelques en* 
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droits de Tacite & de Velleius 
Paterculûs, où ces deux Auteurs 
paroîffent entièrement oppofez fur les mê- 
mes Faits. Par M. F Abbé de TillA- 
det, Mém.Tom. IL Pag. 3y2. 

De l'Ufage des Harangues dans les 
Hiftoriens Grecs & Latins. Par M. TAb- 
bé DE Vertot, Hifi. Tom. IIL Pag. 
8p. 

De quelle manière on pouvoit entendre 
les Orateurs Romains qui haranguoient 
dans la Place publique. Par M. FAbbé 
Couture , Hijl. Tom. V. Pag. 22p. 



Défenfe de la Poëfie. Par M. l'Abbé 
Massieu, Mém.Tàm. IL Pag. 171. 

DifTertation fur TArt Poétique & fur 
les Vers des anciens Hébreux. Par M. 
FoURMONT , Mém. Tom. IV. Pag. 

Qu'il ne peut y avoir de Poèmes en 
Profe. Par M. l'Abbé Fraguier, Mem* 
Tom. VL Pe^.26^. 

Sur l'elfence d^ la Poëfie. Par M. Ra^ 

OINE. 

Première Partie, Mém. Tom. VL Pag. 
24 J. 

Seconde Partie , Ihid. Pn^. 257. 
Dd iiii 
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Diflèrtation fur rutilité de VimtBUotif 
ôc fur la manière dont on doit imiter. Par 
M. Racine, Menu Tom. VI. Pag. 

Difcours fur l'imitatton des mœurs dans 
la Poëfie. Parle même, Mém. Tom. XIIL 
Pag. 348. 

Des Poèmes Didactiques. Par le 
même, Hijl. Tom. XII. Pag. 126. 

Diflèrtation fur les H Y m N E s des An- 
ciens. Par M. TAbbé S qvchay, Mèm. 
Tom. XII. Pag. i. 

Mémoire fur PElégie Grecque & La* 
tîne. Par M. TAbbé Fs,XGViER,Mém. 
Tom. VL Pag. 277- 

Difcours (Sr TElégie. Par M. TAbbé 
SoucHAY, Mém. Tom. VII. Pag, 

331- 

Difcours fur le§ Poètes îllégiaques. Par 

le même. 

Première Partie , Mém. Tom. Vlh Pag% 

Seconde Partie, Itîi.P^^. 3 84., 
Sur les Chansons en uf^e dans Taur 
tienne Grèce. Par M, de la Nauze. 
Première Partie , Mém. Tom. IX, Pagl 

|2Q. 

Seconde Partie, Ibtd. Pag. 347. 
Pifçours fur TQrigmç 4^ Iç Caraé^Vç 
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de PEpithalame. Par M. l'Abbé 
S oucH A Y, Mém. Tom. IX. Pag. joy, 

Difcours fur la Fable Epique. Par M, 
TAbbé Watky, Mém. Tom. IX. Pag. 
228. 

Première Diflertatîon fiir le Poëme Épi- 
que , où Ton examme s'il eft néceflaire que 
1 aâion de ce Poëme ait rapport à une vé* 
ri^é morale. Par M. de j-a Barre ^ Mém. 
Tom. IX. Pag. 239. 

Réponfe à un Mémoire qui a pour ti- 
tre , Dijfertation où Von examine s^il efi 
nécejfaire que la Fable du Poème Epique 
ait rapport à une vérité morale. Par M. 
l'Abbé Vatry , Mém. Tom. IX. Pàg. 

Seconde Diflertation fur le Poëme Épi- 
que, pour fervir d'éclairciffement i la pré- 
cédente. Par M. DE LA Barre, iWifm» 
Tom. IX. Pag. 2J7. 

Diflertation fur la Récitation des Tra-* 
GÉDiES anciennes* Par M. l'Abbé Vatry, 
Mém. Tom. FUI. Pag. 211. 
. Diflertation où l'on traite des avanta-î 
ges que la Tragédie ancienne retiroit dç 
les Chœurs. Par h mçmç , Mém. Tom^ 
Fin. Pag. 199. 

Diflertation où l'on examine s'il eftné? 
çeflaire qu'unQ Xr^g^diç foit çn cinq Açr 
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tes. Par le même , Mém. Tom. Vllt 

Pag. i88, 

Difcours fur l'Origme & fur le Caraâérc 
de la Parodie. Par M. l'Abbé Saluer, 
Além. Tarn. FIL Pag. 398. 

Differtadon fur TÊclogue. Par M. 
l'Abbé Fraguiek, Mém. Tonu IL 
Pag. 128. 

Sur let Anciens Poètes Bucoliques ie 
Sicile, & fur l'Origine des Inftrumens à 
Vent, qui iaccômpagnoieht leurs Chan- 
fons. Par M. PAbbe Goulley , Hifi^ 
Tom. V. Pag. Sy. 

Hiftoire du Berger Daphnis. Par M. 
Hardion , Mém. Tom. VL Pag. 4 J9. 

Examen de quelques difficultés fur le 
lieu de la naiffance de Daphnis, Poëte Bu- 
colique. Par M. l'Abbé G o u l E Y , Hî/?* 
Tom. V. Pag. pi. 

Difcours fur les Bergers de Théo- 
c R I T E. Par M. Hardion , Mém. Tom* 
IV. Pag. J34.. 

Quatrième Idylle de Théocrite , tra* 
duite en François avec des Remarques. 
Par le mêAie, Mém. Tom. IV. Pag* 520* 

Difcours fur la S atyïie ^ où l'on examine 
fon Origine , fes Progrès, & les Changer 
mens qui lui font arrivez, iPar M. Daci£R| 
Mém. Tom. IL Pag. ip^.^ 
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Explication d'un endroit de la Genèse* 

Par M. DE V AL o I s, Htft. Tom. L Pag. 

Sur un paflage d8 premier Livre des 
Rois. Par M. l'Abbé PinarT, Hij^. Tom. 
IIL Pag. 102. 

Differtation où l'on examine s'il y a eu 
deux ZoiLEs Cenfeurs d'HoMÉRt. rar M. 
Hardion, Méfn. Tom. VI IL Pag. 

Réflexions (iir lés Dieux d'HoMÉRE. 
ParM.rAbbéFRAGuiER,^(p>w.Tow. 
JIL Pag. I. 

Syflême d'Homère fur I'Olympe. Par 
M. BoiviN le Cadet , Mém. tom. VIL 
Pag. 411. 

Parallèle d'HoMÉRE & de Platon. 
Par M. l'Abbé Massieu , Mém. Tom. IL 
Pag. I. 

Vieillefle Héroïque , ou Vieillards d'Ho- 
MÉRE. Par M. BoiviN le Cadet , Mêm. 
Tom. IL Pag. 1^. 

' Difcours lur la manière dont Virgile 
^ imité Homère. Par M. l'Abbé FrA- 
GUiER , Mém. Tom. IL Pag. i ^O. 

Sur la Querelle d'entre les Partifans 
d'HoMÉRE & ceux de Virgile. Par 
M.B oiviN le cadet, Hifl.Tom. L Pag. 
Ï76. 
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Sur un endroit du dixième Livre de 
rODYSsEE. Par M, BoiviN le Cadet & 
M. Baudelot , Hijt. Tom. I. Pag. 132. 

Notice d'un Exdnplaire d'Homère de 
la Bibliothèque de BuDê. Par M. BoiviN 
le Cadet. Hijt. Tom. V. Pag. 3 54. 

Correôions de quelques endroits dlIÉ* 
siODE & d'ANACjRÉoN. Par M. l'Abbé 
Se VIN, Hi/ï. Tom. IlL Pag. 150. 

Eclairciflemens fiir la Tragédie d'AcA* 
MEMNON par Eschyle. Par M. TAbbé 
Sallier , Mém. Tom. FUI. Pag. 224. 

Difcoursfur la Tragédie de SoPHO* 
CLE , intitulée oiAinots typannos, 
OEDIPE ROI. ParM. BoiviNle 
cadet , Mém. Tom. VI. Pag. 372. 

Si dans TOedipç de Sophocle le Chœur 
cft la Troupe de$ Sacrificateurs, ou fi c'eft 
le Peuple même repréfenté par les princi* 
paux Citoyens. Par Mrs Dacier & Boi- 
yiN le Cadet, Hift. Tom. lîl. Pag. 108. 
Remarques fur la Tragédie de Sopho 
cle, intitulée TOedipe Col g ne. Far 
M. l'Abbé Saluer, Mém. Tarn. Vh 
Pag. 38;. 

Réflexions fur I'Oedipe Colone de 
Sophocle. Par le même , Hifi. Tom. Vm 
Pag. 8i, 

Obfervations Critiques & Hiftorique? 
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for le Chœur de TAnùromaque d'Eu- 
EiPiDE. Par M. Hardion , Mém. Tonte 

VIII. Pag. 2-76. 

Obfervations fur le Texte de PAndroma- 
que d'Euripide. Par le même , Hijl. Tonte 

IX. Pag. 35. 

Réflexions fur FAndromaque d'Eurt- 
pide> & fiir TAndromaque de Kacine. Par 
M. Racine , Mém. Tom. X. Pag. 311. 

Difcours fur la Médée d'Euripide. Par 
M. Hardion , Mém. Tom. FUI. Pag. 

Examen de deux Paffages dé riPHiGÉ- 
NIE Taurique d'Euripide. Par le même, 
Hiji. Tom.V.Pag. 116. 

Correftion d'un Paffage de l'Iphigénîe 
en Aulide d'Euripide. Par le même , Mi^. 
Tom. VII. Pag. 187. 

Comparaifon de l'Iphigénîe d'Euripide, 
avec riphigénie de Racine. Par M. Ra- 
cine , Mém. Tom. VIII. Pag. 288. 

Comparaifon de THippolyte d'Euri- 
pide , avec la Tragédie de Racine for le 
même fujet. Par le même , Mém. Tom» 
VIII. Pag. 300. 

Obfervations fur quelques endroits des 
Phéniciennes d'Euripide. Par M. Har- 
dion, Uifl. Tom. V. Pag. iip. 

Diflertation fur la Tragédie de Rhé- 
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sus. Par M. Hardion, Métn. Tom. Xi 

Tag. 323. 

Correâîon d'un Paflage d'Euripide , 
( Tragédie de Rhéfus , Aft. III, ) & d'un 
autre deLongin , Chap. 43. Par M. TAbbé 
Sallier , Hifi. Tom. V. Fag. 12,^. 

Correéions de quelques Paffages de là 
Tragédie de Rhéfus. Par M, Hardion , 
ïiifi. Tom. IJf.P^^. 44» 

Difcours pour fervir de Préface à une 
Traduftion de la Comédie des OisEAUi 
d'ARisTOPHANE. Par M. Boivin le Ca- 
det , Mém. Tom. IV. Pag. 549. 



Portrait du Philofophe, rire du Théé- 
TÉTE de Platon. Par M. TAbbé Sal- 
uer, Mém. Tom. XIII. P^. 317. 

Argument & Priécîs du Dialogue de 
Platon, intitulé Phèdre. Parle même, 
Hijl. Tom. IX. Pag. 49. 

Sentiment de Platon fur la Poëfie. Par 
M. l'Abbé Fragu 1ER, HiJi.Tom.l 
Pag.iôS.^ 

Diflertarion fur l'ufagje que Platoo fait 
des Poètes. Par le même , Além. Tom» 
II. Pag. 113. 

Sur l'Auteur de I'Epinomis. Par M. 
TAbhé Saljlier , Hifi. Tom. F. Pag. j8. 
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Le Caraftére de Pindare. Par M. 

TAbbé Fraguier , Mém. Tom. IL 

Réflexions Critiques fiir Pindare. Par 
M. l'Abbé Massieu , Hiji. Tom. V. 

Difcuflîon d'un Paflagede Pindare, cité 
dans Platon. Par M. TAbbé Fraguier, 
Hifi. Tom. V. Pag. m. 

Odes Olympiques de Pindare , tradui- 
tes en François , avec des Remarques» 
Par M. l'Abbé Massieu. 

Ode première , à Hiéron Roi de Sy- 
racufe , Vainqueur à la Courfe Equeflre » 
Mém. Tom. VL Pag. 283. 

Ode deuxième des Olympiques de Pin- 
dare , à Théon Roi d'Agrigente , Vain- 
queur à la Courfe des Chars, Mém. Tom^ 
VI. Pag. 3PJ. 

Quatrième Ode des Olympiques de 
pindare, à Ps aumis de Camarine, 
Vainqueur à*la Courfe des Chars. Par M. 
l'Abbé Sallier , Mém. Tom» X. Pc^. 

347- 

Ode cinquième des Olympiques de Pin- 
dare, au mêmie PsAUMis , furtroiç Vic-> 
toires qu'il avoit remportées, l'une à la 
Courfe Equeftre, l'autre à la Courfe du 
Char attelé de Ch^aux^ la troiiîéme à la 
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Courfe du Char attelé de Mules. Par Mé 

TAbbé Sallier , Mèm. Tom. X. Vagi 

Ode douzième des Olympiques de Pin- 
dare , à Ergotélè d'Himére , traduite 
en François , avec des Remarques. Par 
M. l'Abbé Massieu, Mém. Tom. IV. 
Pag. 486. 

Ode quatorzième des Olympiques de 
Pîndare, à Asopiqxje d'Orchoméne, 
traduite en François, avec des Remar- 
ques. Par le même , Mém. Tom. IV. Page 
yo2. 

Odes Isthmiques de Pindare , traduî* 
tes en François , avec des Remarques. Par 
le même. 

Ode première, à HéRot)OTEdeTHÉ- 
BES , Vainqueur à la Courfe des Char^i 
Mém. Tom. VL Pag. 331. 

Ode deuxième , à Xénocrate d'A- 
GRiGENTE , Vainqueur à la Courfe dei 
Chars, Mém. Tom. VI. Pag. 3^4. 

Remarques Hiftoriques & Critiques fitf 
PAnthologie Manufcrite , qui eft à la 
Bibliothèque du Roi. Par M. BoiviN le 
cadet , Mém. Tom. IL Pag. 27p. 



EclaircifTemons fur quelques difficultés 

générales 
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|enérales qui fe trouvent dans les Au- 
teurs Grecsi Par M; l'Abbé Gédoyn > 
Hip. Tom. VU. Pag. io6. 

C>on]t&uxts fur quelques endroits dé 
divers Auteurs Grecs & Latins. Par M. 
ÏAbbé SeVin, Hijîi Tom. V. Pag. 13:34 

Cojijeâures fur divers Auteurs ( Hym^. 
nèS d'Orphée , paflage d'Evhémére cité 
par Eufébe , autre de Clément d'Alexan- 
drie , &c. ) Par le même , Hijl. Tom. IIL 
Pag. 135. 

Explication de queltjues paflages d'an- 
detis Auteurs > ( Homère , Héfiode & fe^ 
Commentateurs,) Par M. de CHAMBORTi: 
Hijl. Tom. IX. Pag, 28, 

Côrréélionde quelques pafTages d'Hé- 
ROJDOTJÉ r(Liv. I. Chapi i3i. Liv< 
II. Chap. 49» Liv. V. Chap. 27. ) Par" 
M* DE LA Barré, Hijli Tom. XIL Pagi 

Sur un pàfTage d'Hérodote ( Liv. IV. 
Chap. 15^1. ) Par le P. D. Bernard de 
MoNTFAUCON , Hî/?. Tom. XII. Page 
170. ' ^ ' t 

= Diflertation fur la Cyropédie de Xé- 
NOPHON. Par M. l'Abbé FRAGUiERi' 
Me m. Tomi IL Pag. 47* 

Obfervations fur £ Cytopédîe de Xé-* 
nophon 5 priàcipakmeht par rapport à 

Tome IIL Ec 
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la Géographie. Par M. FhérêT. 

Première Partie, Mém. Tom. IV. Pag» 
588. 

Seconde Partie , Tom. VIL Pag. 427. 
, Réflexions fur la Cyropédie , & fur 
l'Hiftoire de Cvrus. Par M. F Abbé Ba- 
2(iER, Mém. Tom. VI. P^. 400. 

Examen d'un Paffage du Traité de TE- 
LOCUTioN attribué à Démétrius Pha- 
LÉRÉus. Par M. Hardion, Hift. Tom 
IIL Pag. 162. 

Differtation lur Flronie de Socrate, 
fur (on prétendu Démon familier , & fur 
fes mœurs. Par M. l'Abbé Fraguier, 
Mm^^om. IV. Pag. 360. 

Écmarques fur deux paflages de Pla- 
ton , ( dans le fécond Alcibiade de là 
Nature de la Prière , & dans le troifiéme 
Liv. des Lobe. ) Par M. TAbbé SallieRi 
Hip^Tom.V.Pag. 103. 

Correâions de quelques Paflages de 
Platon , ( Livres de la République Se 
Dialogue du Politique , ) d'£uRiBiDE| 
( Tragédie d'Iphigénie Taurique ) & du 
Lexique de Suidas. Par le même , Hj/î. 
Tom. V. Pag. 10^. 

£xamen critique de quelques Correc- 
tions d'Auteurs Grecs & Latins ( de TE- 
JLECTRE d'Euripide 1 de Cicéroa de là 
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Kature des Dieux. ) Par Mi ïkhhé Sal^ 
hiEKyHifl.Tom. Fit Pag, 1735, 
, Recherches fur les Ouvrages d'Iso-^ 
CRATE que nous n'avons plus. Par M*, 
ï'AhhéYArrBY.Mém. Tom, XlIl.Fag, 
161. 

Que Tahcien Ifocrate eft Auteur du 
Bîfcours à Démônicus. Par le même 1 
Hift. Tfm. XII Pag. 183. 
^ Reftitution & exphcation d'un endroîè 
de r^GïNÉTiQUK d'Ifocrate. Par le mê*. 
liie > Hifl. Tom. Xll. Pag, 181. -^ 

Explication & Correftion d'uiï PâlTagé- 
de la Poétique d'ARiSTOTE. Par le rneme^ 
Hiji. Tom. VIL Pag. 182. ^ ; 

. Si le Tableau attnbué à CéBEs eft vé* 
ritablement de cet Auteur. Par M. F AbbéI 
Sevîn i Hifl. Tom. ÎIL Pag^ 1^6. 
\ DifTettatioti fur un Fragment de Dio^' 
tooRE DE Sicile. Par M. Boivin Taîné ji 
Mémi, Tom. IL Pag. S^ 

Sur un Paffage de Cic:éftoK > ati là* 
vre premier des Offices. Par M. l'Abbëî 
Sallier > HiJl. Tom. V. Pag. 217. , .; 
- Obfervations (ùr le Livre de* Cicéroii 
intitulé LucULLUs , qui quelquefois eft 
nommé: le fécond ^ cjiielquefois le qua^ 
triéme des Académiques^ Par le même » 
Hifl Tanult^Sag. 21^^ ^ ; -i 

Ecîj 
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Sur un PafTage de Cicéron , oîi îl eflf ^ 
parlé du Tombeau d'ARCHiMÉDE, & d« 
ÙL peribnne. Par M. TAbbé Fraguier, 
Mém. Tom. IL Pag. 32i# 
. Examen d'un Pauage de Cicéron ( Ca- 
tain.II.) Par M. l'Abbé SoucHAY» 
H^i. Tom. XIL Pag. 210* 

Obfervations (ur quelques Chapitres du 
deuxième Livre de la première DécadB 
de TiTE-LrvB. Par M. de la Curne, 
Mém. Tom. VIII. Pag. 363* 

SuiOin Fragment de Tite-Live , envoyé. 
à F Académie. Par M, ScHEPFEtN, & <îif- 
cuté entre lui & M. TAbbé Soughayj 
Hijl. Tom. IX. Pag. 67. 

Explication d'un endroit dificile de 
Denys d'Halicarnasse , ( dans fon Li- 
vre des Tems , cité par Clément d'Ale- 
xandrie & par Eufébe; ) Par M, BoiviN 
Ifaîné, Mèm. Tom. IL Pag. 341. 

DiiTertation fur un endroit du fécond 
livre de Denys d'Halicarnaffe. Par M. 
l'Abbé Couture, Mém. Tom. IV. Pag. 

575- 

' Sur une Lettre de Denys d'Halicar- 
naffe à PoMPÉB. Par M. l'Abbé GédotK 
& M. Hardion , Hî/î. Tom. V. Pag. 126. 
Conjeftures (ur deux paffages de la mê' 
me I^ettre de Denys d'Hdicamaffe à 
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Pompée. Par M. Hardion, Hift. Tom. K 
Pag. 1^6. 

Sur un autre pafTage de Denys d'HaK- 
camafle , dans fon Traité de la compofi- 
tion ou arrangement des mots. Par le mô- 
me , Hift. Tom. V. Pag. J38. 

Réflexions en forme aentretien (ur 
Horace. ParM.rAbbéGiDOYN, Ht[t. 
Tom. XII. Pag. oli^. 

Réflexion^ fur le caraélére de ce même 
Poëte. Par M. MoREAU de M autour, 
Tbid. Pag. 222. 

Nouvelle explication d'un paflage d'Ho- 
race, ( Od. XL Liv. I. ) Par M. l'Abbé 
Couture , Mém.Tom. IL Pag. 33 j. 

Explication d'un endroit cPHorace, 
. ( Carm. L. IH. Od. XIX. ) Par M. Boi- 
yiN le cadet, Hî/î. Tom. I. Pag. 136. 

De quelle manière on doit entendre une 
Strc^he de l'Ode trente-deuxième du pre- 
mier Livre d'Horace. Par M. FouRMONT 
J'aîné, Hiji. Tom. F. Pag. 21p. 

Examen d'un paffage ^mieracc , ( Epift. 
V. Liv. L ) Par M. Gall and , HiJl.Tom. 
III. Pag. 140. 

Confidérations fur I'Énéide de Vir- 
gile. Par M. l'Abbé Fraguier , Hift. 
Tom. I. Pag. 171. 

Réflexions fur quelques yers de^ k 

Eeuj 
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troifléme Elégie du premier Livre Sç 
TiBULLE. Par M. pe Vai^ois, ffi^, 
Tom. V. Pag. izi. 

Réflexions Critiques fur le Chap. V. 

«du Livre Vn. de Valéiie Maxime, 

Par M* TAbbé CoUTUPE , Bifi. Tom. III 

Explication du roixante*dix<rfepdéme 
Vers de la quatrième Satyre de JuvÉ- 
K AL. Par M. DE Valois. Uifi. Tom. U 
Fag. 140, 

Remarques fur quelques paflages de 
PéxRONE , de Cornélius Sévbrus , de 
SpiDAS & d'HÉSYCHius. Par M. TAbbé 
Sevin , Hifl, Tom. V. Pag. 224. 

Diférentes conjeâures fur TAnchiA'» 
LUS de Martial. Par M. Morin , Mém^ 
Tom. IL Pag. 366. 

Explication d'une Epigramme de Mar- 
tial, ( Liv. X. Epigram, 24. ) Par M. 
DE LA Barre , Hijl. Tom. IX. Pag. 96. 

. Conjeâuresiur un paflage de JosephSj 
au Liv, IL contre Appion , Chap. IV. Par 
jW. Morin , fiifl, Tom. I. Pag. 142. 

Explication & correftions de quelques 

endroits de PliKE le Naturalifte, ( Liv, 

IV. Ghap. 11. & 12. Livf VIL Chap. 

23. ) Par M. DE LA Barre , Hift. T^^ 

rnitffljf. 2Q?, 
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Examen de la reftitutton d'un paflàge 
de PHne , propofée par quelques Sçavans» 
Par M. l'Abbé Sevin, Hî/ï. Tom. III. 
Pag. XÎ3. 

Remarques Critiques fur le^Traîté de 
Plutarque, touchant la Superflition. 
Par M. l'Abbé S ALLIER , Hiji. Tom. V. 
Pag. 106. 

Remarques Critiques fur le Traité de 
Plutarque depi ttxhs. Par le même, 
Mém.Tom.K.Pag.i^i. 

Remarques fur quelques Vies écrite 
par Plutarque, Par M. Secousse , Hifi. 
Tom. V. Pag. 1 6^. 

Remarques fur la vie de Romulu^ 
Par M. DE LA CURNE , HiJl, Tom. VIL 
Pag. 114. 

Remarques fur la vie de Crassus. Par 
M. S E c o u s SE, Hifi. Tom. VIL Pag. 

Remarques fur la vie deCATON d'U- 
TIQUE. Par le même, Hifi. Tom. VIL 
Pag. i3y. 

Remarques fur la vit de César , com- 
pofée par Plutarque, Par le même , Hifi. 
Tom.VII. Pag. 138. 

Remarques fur la vie de Cicérqk» 

£euij 
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compoféc par Plutarque. Par M, SSii 
çoussE, Hifl. Tom. y II Pag. 148. 

• Remarquer fur la vie de Brutus. FajT 
lemême, Hiji. Tom. VIL Pag. iy8. 

Remarques fur ta viç cI'Antoine. Par 
le mêmç ^ ffi/J. Tom. VIL Pag. i6j. 

Remarques fur les Vies (I'Annibal & 
de SciPiON , que divers Auteurs opt ci- 
tées comme étant de Plutarque. Par M. 
DE Mandajors, JHi^. Towî. V. Pag* 
ipi. 

Du Camp d'Annibal fi;r les bords du 
Rhône, far lemême, Hifl. Tom; tll 
Pag. ^9. 

• Nouvel examen de la route d'Annîb^ 
çntre le Rhône & Içs Alpes. Par le mêmei 
Hfft. T<m,V. Pag. 1^9. 

^ Examen d'un pafTage de Suétonk 
dans la vie de Né R o N. Par M. BoiviN 
le cadet, Hij^. Toip. L Pag. 147. 

Explication & correction de deux paf- 
fages de Festus. Par M., de la Barre , 
tiifl. Tom. XIL Pag. 22^. 
' De quelle manière Pausànias a ei^ 
tendu un paflage d'Homère au fujet de 
JocASTË. Par M. TAbbé Gédoyn, Hi/î. 
^om. V. Pag. 146. 

Remarqués fur un paffàge des CoRiV- 
îTHiAQUES de Paufanias. Par M. FAbbé 
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Banier, Htfl. Tom. FIL Pag. 214. 

Réflexions fur un paffage de Xongin, 
( Traité du Sublime , Seft. 33. ) Par M. 
Hardion , Hijl. Torrii V. Fag. 202. 
• Explication d'un paffage <fe Trébel- 
rius.PoLLio , dans la vie de Salonin , fils 
de Gallien. Par M. Baudelot , Mém. 
Tom. IL Pag. 378. . 

Recherches fur le tems où a vécu Hé- 
SYCHius , avec quelques Réflexions fur 
fon Ouvrage, Par M. l'Abbé Sallier, 
Hift. Tom. V. Pag. 20J. 

Réflexions fiir la fignificatîon du mot 
E'^rxos. Par M. FouRMONT l'aîné, ék 
M. l'Abbé S ALLIER, Hifi. Tom. VIL 

Du mérite des Anciens Grammairiens » 
& quel cas on çn doit faire , avec de nou- 
velles Remarques fur la fignification du 
inot ET^jar. Par M. l'Abbé. S al lier, 
Hift. Tom. VU. Pag. 197. 

Remarques fur la fignification de ces 
mots HPocN MNHMA, Par le même, Hift. 
Tom. VIL Pag. 189. 

Sur le mot isoi'H<i>02. Par M. l'Abbé 
Massieu, Hi/?. Tom. V.Pag. 20p. 
' Sur les mots Solécisme & Barba- 
risme. Par M. l'Abbé S AL lier, Hj/ï. 
Tom^ y» Pag* ^10, 



^2 Titres - 

Sur les noms de Pjlebs & de PATRtf 
crus. Par M. Vaillant lepcre,Hi/ï. 
Tofn. L Pag. ijp. 

Sur le mot de Sportula. Par Ai 
MoREAu DE Mautour » Hî^. Tom. L 
Pag. 161. 

Querelle des Phîlofophes du Quînziér 
me Siècle» Differtation Hiflorique. Par M. 
BoiviN le cadet , Mém. Tom. IL P/jg. 

77y- 

Lettre du Cardinal Bessarjon fiir It 

querelle des Philofophes du Quiilziéme 
&écle> traduite & communiquée par le 
même, Hift. Tom. III. Pag. 302. 

Queftion Académique , fçavoir poufi- 
quoi on fait desfouhaits en faveur de ceux 
qui éternuent. Par M. MoRiN > Mém. 
Tom. IV. Pag. ^2$. 

Queftion'Naturdle & Critique^ fçavoir 
pourquoi les Cygnes qui chantoient au- 
trefois fi bien , chantent aujourd'hui fi 
mal. Par le même , Mém. Tarn. V. Pag* 

•^7- , ... 

Notice de quelques Livres de la Bi- 
bliothèque du Roi 9 chargez de Notes 
Manufcrites. Par M. FAbbé SallieRi 
Hî/î. Tom. VII. Pag. 273 . 

Suite de la Notice de quelques Livres 
de la Bibliothèque du Roi » chargez de 
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î^otes Manufcrites. Par le même , Btff^ 

De la Signification du Mot Regnum 
dans quelques Hifloriens du bas Empire» 
ftir-tout dans ceux qui ont écrit de la Mo-> 
narchie Françoife. Par M. TAbbé v% 
Vertot , Htfl* Tom. I. Pag. 162. 

Correâion d'un Paflage de Grégoirb 
PE Tours ( U II. Chap. XX.) Par M, 
PE Mandajo:^s , Bift. Tom* IX. Pag^ 



Sur les diférentes manières de datter 
une même année , fuivant Censorin. Par 
M. Boivm Taîné , Hiji. Tom. I. Pag. 
187. 

Reftîtution Chronologique d'un endroit 
de Censorin, Par le même^ Mém. Tom. 
IL Pag. 412. 

Sur la PÉRiopE Julienne. Par le mô* 
me, Hifl. Tom. h Pag. 180. 

Examen du fentiment ordinaire fiir la 
durée du Siège de Troye. Par M, 
FouRMQtîT Ymé , HiJi. Tom. V. Pag^ 

Î3- 

Diflertation fur la durée du Siège de 

Troye. Par M. TAbbé Banier j ^riîi, 

rtWf ri. p^f 4^5. 



*% 



T I TRES 
Chronologie de l'O d Y s s É E. Par M; 
BoiviN le cadet , Mém. Tom. II. Pag. 
386. 

Recherchés fur la Chronolo^e de FHîfr 
toire de Lydie, Par M. Fréket, Mém. 
Tom. V. Pag. 273. 

Effdâ fur rHiftoire & la Chronologie 
des Assyriens deNinive. Par M.FrÎé- 
BET, Mém. tom. V. Pag. 35 !• 
. Chronologie de Denys d'Halicar- 
KASSE. ParM.BoiviN Taîné, Méïïh 
Tom. II. Pag. 395^. 

Epoque de Rome félon Denys d*HaK- 
carnaffe. Par le même, Mém. Tom. IL 
P^^.428. 

Sur la durée du règne de Séléucos 
NiCATOR. Par M. de la Nauze, Hfi. 
Tom. FIL Pag. 87. 

De la manière dont les Egyptiens comp- 
toient les années du règne des Empereurs; 
Par M. le Baron de la Bastie, Hift. 
Tom. XII. Pc^. 136. 
. Sur les années de Jesus-Christ. Par 
M. de la Nàuzb , Hifi. Tom. IX. 
Pag. 91. 

Nouvelles Remarques Cur le même fu- 
jet. Par M. de la Barre , Hijt. Tom. IX. 
Pa^. loa. 
DKfertation fur Tannée de la Naiilaace 
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èe JeSus-Christ découverte par les Mé* 
dailles antiques. Par M. Vaillant le 
fere > Mém. Tom. IL Pag. s 3^* 

Eclairciflèment fur la durée de l'Empire 
de Probus , Carus , Carinus & Nu- 
MÉRiEK. Par M. le Baron de la Bas- 
TiE, Mém. Tom. XIIL Pag, 437. 

De Tantiquité & de la certitude de la 
Chronologie Chinoise. Par M, FftéRETj 
Mém. Tom. X. Pag. 377* 



Le Palais de C ar o N , ou le Laby- 
rinthe d'EGYPTE. Par M. l'Abbé Banieb^ 
Hift.Tom.V.Pag.2/^. 

Ues Obélisques. Par M* Pouchard, 
Hift. Tom. I. Pag. 193. 

Remarques fur les Boetyles , & fur le* 
Statues de Cybéle. Par M. l'Abbé Ba- 
NIER , Hijl. Tom. V. Pag. 241» 

Differtation fur les Boetyles. Par M* 
Falconet, Mém. Tom. VL Pag, 
513. 

• Sur une Figure du Dieu Mercurjs 
repréfenté avec un Carquois fiir l'épaule* 
Par M* le Préfîdent Bon yH^ Tom. ÎCIL 
Pag. 2SS. 

Ôefcription de deux Tableaux de Po< 
iiYGNOXB^ tirée de PiUSA]$US« £.ai: 



44^ T t * R K * ' 

M. l'Abbé GÉDOYN , Mém. TomrVl 

La Galleric de Verres. Par M. TAbbc 
Fraguier, Mém. Tom. Vt Pag. y 6;* 

DifTertation fur un Monument de la 
huitième Légion d'AuGUSTE, Par At 
ScHEPFLiN , Mente Tom. ^. Page ^^jt 

Sur un Siège de Marbre antique dé* 
couvert à Rome , dont le d^ein a été en* 
voyé par M* le Marquis Capponi à M* 
DE BozE , Entretien Académique ^ Htffé 
Tom. IX. Pag. 149* 

Sur un Bouclier votif aniîque du Cabi- 
net du Roi 9 Entreden Académique > Hifii 
Tom. IX. Pag. lya. 
i. Defcription d'un Tombeau dé Marbre 
antique. Par M, de Boze , Mém. Tome 
IV. Pag. 648. ^ 

Examen de divers Monumens , (ur lefi 
quels il y a des Plantes que les Antiquai-* 
res confondent prefque toujours avec le 
Lotus df Egypte. Par M. Mahudel^ 
Hifi. Tom. III. Pag. i^i. 

Kecherches fur \é Dieu Endovelli- 
cus , j& ûir quelques autres Antiquités 
Ibériques^ Par M. Fréret , Hr/Î. Tonu 
III. Pag. ipi. 

Explication d'une Cc4onhe Milliaire 
Uouvée près de Sx^iilbns. Par M; Mo^ 
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REAU DE Mautour, Hijf. Tom. 
IIL Pag. 2^0. 

Sur une autre Colonne Milliaire trou- 
vée à Vic-fur-Aifne dans le Soiflbnnoîs* 
Par le même', Hift. Tom. II L Pag. 2.$^. 

DifTertation (ur le Phare d' Alexan- 
drie , fur les autres Phares bâtis depuis , 
& particulièrement fur celui de B o ul o- 
G NE fur Mer. Par le R. P. D. Bernard 
de MoNTFAUCON,JkCrw* Tom.FL 
Pag.S76. 

Difcours fur les Monumens antiques ^ 
fur ceux de la Ville de Paris , & fur une 
Infcription trouvée au bois dfe Vincennes , 
qui prouve que du tems de l'Empereur 
Marc- AuRÉLE , il y avoit à Paris , de 
même qu'à Rome , un Collège dû Dieu 
SiLVAiN. Par le même, Mém. Tonu 
XIIL Pag. 42p. 

^ Remarques fur quelques iingularités de 
la Ville de Paris. Par M. Moreau dk 
Mautour , Hifl. Tom. III. Pag. 296. 

Remarques fur quelques Monumens an- 
tiques trouvez dans les murs de l'Eglifè 
Cathédrale de Paris , avec quelques Réâe-* 
xions fur le Fondateur de cette Eglife, 
Par M". Baudelot , Moreau de Mau- 
tour & Abbé DE Verxox , Hift. Tom. 
III. Pag. 242» 



44^ Titré* 

Dccouvcrte des ruines de l'andcnfle 
Ville des Curiosolites. Par M. lé Pe-» 
LETiER DE SouzY , Htfl. Tom. I. Pag. 
ap4. 

Découverte des mines de l'anciennei 
Ville des Viducassiens Par M«. Fou- 
cault & Galland, Htfi. Tome I. Page 

Explication d'un Monument antique ^ 
découvert à Lyon. Par M'K de Boze & 
MoREAU DE Mautour, Htft. Tow. IIL 
Pag.2^j. . . „ 

Nouvelle defcriptîon d un ancien Mo* 
nument de Provence. Par M. MoreaiT 
DE Mautour , Hiji. Tome VIL Page 
a6i. 

Defcriptîon d'un Monument antique, 
élevé fur uh Pont près du Village de Saint 
Chamas en Provence, Par M. le Mar* 
quis DE Caumont , Hifi. Tome XIL 
Pag. 2$3. 

Réflexions fUr un Monttrtient antique , 
élevé fur le Pont de la Charente à l'en- 
trée de la Ville de Saintes. Par M. Ma-' 
HUDEL, HiJl. Tom. IIL Pag. 23^. 

L'Amphithéâtre de Bordeaux , vul^ 
gaîrement appelle le Palais GaliénEj 
Par M. le Baron de là Bastie^ Hifi^ 
Tom. XIL Pag. 23p. .\ 

'^DîfTertation 
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•Difïèrtation fur quelques Gamps con- 
nus en France fous le nom de Camps de 
César. Par M. l'Abbé de Fon'tenu. 

Première; P^e , fur le Camp qui eft 
près de Dieppe. Mém. Tom. Xi P<3g> 
403. ^ 

, Seconde Partie j fui* le nom que potte 
le Camp de Dieppe ^ appelle la CiTÉ de 
Lime , <Sc furleXamp de Si Leu d'Es^*- 
BAN. Mém. Tom. X. Pag. 422.. - » 
. Troii^me Partie , diaCamp die Pé- 
QùiGNY fur la Somme. Mém^ Tom. Xi 
Pag^^$6. 

. Quatrième Partie v^n Cahip de TÉ- 
ToiLÉ ; & du Castel de César près dé 
Wiiran..Vkfem:rdm* XI IL Pag. 410,/ 

Cinquième Partie , du Camp 3c Neuf- 
çhastEl ,. :& du MojNT.ile César en 
Beauvaifis. Ibid. Pag. ^20. . - 

Conjectures fur Tufage d'un Inftrumènt 
antique d'airain , trouvé prèfe Jde I^angresI 
Par M. Mahudel , Hifi.Tom. Illi 
Pag. 22s . , /^ 

Conjeftures fur lin grand nonîbre de 
Tombeaux. qui fe trouvent daiis. un Uèîi 
particulier de V Auxois en Bourgogne. Pat 
M. MoREAu DE Mautour, Hijl. Tom» 
111. Pa^.2ri^. ■ 

Defcnptiori Hiftori^pie^des principaux 
Tom'. IIL ' Ff 
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Afonumens de l'Abbaye de CiSTBAtnr. 
Far M. Mobeau de M autour» Hifi. 
Tom. IX. Pag. ipj. 

Dercn|)don des Figures qui font fiir la 
£içade de l'Ëglifè de l'Abbaye Ro\nale de 
la Magdeleine de Chaste audun. Far Ai 
Lancelotj Hijl. Tom. IX. Pag. i8i. 

Explication d^in Monument de GuiL- 
i«AUME i^e Conquérant. Par M» Lan* 

CELOT. 

Première Partie, ^f m. Toiw. f^I. Pjf. 

Seconde Partie, Tom. FI IL Pag. 602. 

Sur un Monument trouvé dans l'Ab- 
baye de Fescamp, Par M. l'Abbé dï 
Yertot , Hift. Tom. III. Pag. 216. 

Sur une Couronne ti'ouvée dans 1 lût 
de Ré. Par M. de la Barre , Hiji. Tom. 
IX. Pag. 37^. 

Sur quelques Tombeaux trouvez dans 
l'Eglife Paroiffiale de Chastenay. En- 
tretien Académique , Hifl. Tom. IX. Pag. 

Explication d'un Almanach linguber. 
Par M, Lancelot, Hifi. Tom. IX. 
Pag. 233. 



Remarques fur quelques InTcriptionsen 



Liflïêûes ÉtrufijUe > Puniquc & Palmyré-^ 
hienne, Eôttttieh Académique, Hiji, Tvm^ 
L Pag% 2O4.. 

• EcTaîrcifreinent fiir leiji È^cfUcatîohi que 
les An^d ottttîôitfiéé^ de quelques Iflfr 
triptiahs de Palmyre , * déS Remarques 
fur ufte qui fe trouvé à Hélio^olis de Sy* 
rie , aq^péllëe commufiément é aal bé If; 
Par M, l'Abbé KënaUdoTj iWfm. tùrhï 
IL Pâg. jfôp. 

ExfScation d'une Iitfciîptîôfl allti(iuej 
où font décrites les paiticularitéà des^ Sa* 
orifices iappellëz TauroIôoIes. Par M. 
3D E B o É È , Mtm. Tùm. ît Pâg. 475*; 

• Eitplicatiori de ces mots NAM^i SÈ4 
BESlOr qm fe trouvent (ûrûn Marbre âïn 
tique. ;^af M. le Marquis IMa^î^êî, Mijl. 
Tofft. kîl. Pag. ip. 

Remarques fur une Infcrîptîon Grecqàè 
envoyée dfé Smytné» Par M. Kûs TÉii> 
Ménî.Tom. ÏK. Pag. 66^. 

Sur. une Infcripuon Grecque ttïvayéé 
de Malte. Entretien Académique > Éiji. 
Tarn. IX. Pag. 167, 

Sur une Infçription de rEmpèfetflr At-* 
BiN. Par M. DE Boffl , Hiji. Tom. L Pag. 
212. • • 

Sur une lAfctiption L^ne découverte 
en Champagîre, ¥ât Mi Mor'eavdjr 

Ffij 
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Mautour , Hifl. Tom. IX. Pag. ifor 

Sur une Inkription antique appellée 
le Monument de Vent Av on. Par M. 
lePréfident de Vaebonnays & AL Lan- 
ce lot » Hifi.Tom. VIL Pag. n^^. 

Explication de quelques Inlcriptioos 
fioguliéres,trouvées à Langres pendant les 
deux derniers Siècles. Par M. Mahud^, 
}M. Tom. IX. Pag. 137. 

Remarques fur quelques Inscriptions du 
Pays de Cominges. Par M. Lancelot , 
ma. Tom. V. Pag. a88. 

Recueil d'Infcriptions antiques trou- 
vées en Dauphiné, en Provence & en Lan- 
guedoc , avec des Remarques. Par le mê- 
me , Hift. Tom. VII. Pag. 231. 

Sur une Infcription trouvée à Bout- 
deaux. Par M, Baudelot , Hifi. Tm. 
III. Pag. 260. 

Sur une Infcription de Tain en Daui 
phiné. Par M. Moreau de Mautour, 
Hifi. Tom. V. Pag. 294. 

Remarques fur une Infcription de TÉ^ 
TRicus le fils. Par le même , Hifl. Tome 
m. Pag. 2<$. 

Sur deux ïnfcriptions antiques trouvées 
dans la Forêt de Bélefme. Par M. Bau- 
PELOT , Hj/î. Tom. III. Pag. 232. 
: Sur rinfcription d'une Urne antique* 



DEC ^Ouvrages. 45^1^ 
Entretien Académique, Hiji. Tom. L 



Obfervatîons fur les Médailles antîqtiesli; 
Par M. f Abbé (jEiNOZ , Hifl. Tom. XÏI. 

i Réflexions fur le caraâére & Pufagé 
des Médaillons antiques. Par M. MAÎffa^ 
T>EL , Hif. tom. VIL Pag. 266. 

Des- Médailles Contornîates. Par te 
même sJiifl. Tom» VI P^* 284.. ' ^ 

Obfervations fur l'ufage de quelqufei 
Moules antiques de Mônftoy es Romaines, 
découverts à Lyon. Par le même, Hî/I» 
Tom. I IL Pag. 2i9. ^ ^ \-''^ 

Obfervations^fur quelques endroits du 
Livre ou'Recùeîl de Médailles du Cqtiitâ 
Mezzabakka. Par M. de Valois , //ijR^ 
Tom. XlLPag. 30^. ••'j- 

Réfl.exions fur les Médailles d' Athènes!^ 
Par M. O u D i N E t i Hift. Tomr L Pag. 

219. ^ '["'"' "' '''' 

Réflexions- fur- les Médailles de ï^céA 

démolie. Par le liiêmev Hi/f. Tom^ L Pag. 

22J. ■ -' ....... -^ • • r 

Réflexions fur les Médailles de Cro-^ 

tone. Par M» de Boze , Hift. Tom. L Pag. 

F f 11} 



;: Sur quelques autres Méd^Ues .acdquesî 

Par Ai. OuDiNET, Hi/î. Te?/». Î-Pag. 2^8i 

Sur une Médailk dç MinerVe ÏliÂ- 

x>E, Par M. TAbbë de Fontenu, Hijl. 

Tom. V. ?^. i$5- 
A ^ qu^De iimûire oipi 4ptt &« ks mot» 
abrégez Cer. Per, fur trois .Méd4Îlle9 
4e.te VUte d« Sipqn; Pm AL ÎsjsI'IN, 

Sur \&$ Mo^ûtie^lSaipajFkdîpe;;! qui por- 
tât le nom 4ik SlMOff^ Par M. Hïî^- 
BioN & M, YAibé fWAKty B^^ JmK 
m Pag. 199. ; 

, 5w un/î Uéàiiilk de PiuxiPfJg m Tt- 
l«4I^QVS* P^p M*TAbbé©jg; Fqi^T£)IQ» 
Hîji. Tom. V. Pag. xj^. x -■ 

■BififemiiQ© fer U Viîm Mqvvs 

JW^dstUteç q^î cQRfçmeftt fôii Cult;ct* P^ 

M. MOREAU DE MAUTQVHi^iAÎWt 

7^ i/t P4^t 44& 

.y I^ JtA P8y«,â|dp î-A PAJ[.KïJfl,D8vi^ 
tes repréfentées fur les Médailles Rojn^h. 
9^, ftt b mèmiEîâ. Tom^ | JC F4^« j^. 
. Sur qu^îqiJÇfe M4<feiUfiS. Qrççqqe^ , U-" 
tînes & Phéniciennes, & qui détermiuenl 
L'ÉtyïiK^ogiè: dû mm de Malte,. Par M, 

^57' 



DES Ouvrages. 4^5^ 
: Sur la difëreate figmficado& cle cette- 
Formule S. c. tm EX i. c Se^aTUS' 
C0NSULTO9 fur les Médiailtcs antiques. 
Par M. Gaixanï) > H^. Tm. l Pag. 

Des Chars repréfentez fur les Méd^ller 
Confulaires. Par AL B AUDELax, Hiji. 
Tom. L Pag. «8. 

Expficatàon d uiie Médaille d'br de la 
Famille CoRNUFiciA du Cabinet de §•: 
A. R. MApAittE. Par te ti^mê, Hip. 
Tarn. If I.P^. 201- ^ — 
. Du Titré & Neocorb , dan^les Mé-^ 
dailles Grecques frappées fous les Empe-^, 
reurs Roubûqs. Pair Mé Vaillant le 
père , Mém. Tomd IL Pag. <^^. 

Explicattoir dfuote MéèaSâe Qrécque' 
de. Maro*Ahtoine & à'OatAvv&é Par 
M. Galland , Hifi. Tom. ïlLPàg. 2iio^ 

Sur une Méddlle d'AKTOiMr & de 
Cléofatre, liapportée dans léiCdmtfleâh^ 
taires Hîftoriques de TristAI^ 2^tM» 
r>E Bozi£^iM.Tôm.I}S. iF^i 163. î 
* Sur deux Médm^s Gresc{alèsfy l^urïe de 
Cléopatkev Tj^utre de PiiARNACt, Se 
une troifiéme Latbe dé k 'Fanâtfe pA^ 
BIA. Par M. le Pféfideiït BoûmER , & 
M. DE BozE , Hifi. Tom. XI L fàg. 29U 

Des Gon^oires marquer for )ês Médutr 

Ffiiij 



les des Empereurs Romaînsi Par M. Vaiiî 
itANT le. père s Hifi* Tom. J. Pag. 244J 

, Des AUocutbiis .marqùéos fur les Mé^ 
claUles 4ea. Empereurs Romains. Par M. 
TAbbé DE TiLLADET, Htfi. Tom. L Pag^ 
a^o.- \ '-;•••!•/. . ^ ■■:;•■ ■ 

,-..ExpJicatbnr d'une MéiaiHè Grecque de' 
NÉRON frappée à Nicée dans la Bithynîe^ 
Par M. QAUiiit^^lbfi.Tom. IIL Pag. 
aiyw v^.-^'-*:) ::" .. ^ '" ^ ' 

. !^çâexloiis Tur- une Médaille fînguKére 
de TEmpereur Tite ^fibde Yeïpafien. Pat 
M. DE SazE,^- Hift. Tarn. XIi: Pag, 

î lîiffertatioa'fiir une Afëdaitle de Gor- 
dien PiR , & fur VHiftoîre, de la Ville de 
Sinoee;x)Ù cette Médaille a. été frappée. 
Par M.' l'Abbé D É F a N TE N v , Menu» 

Diflextetion.fur une Médaille de la Rei- 
ne ZÉHOi^E^ trouvée dans ks ruines de laf 
Ville tte JPalrayre. Par M. Vaillant 1© 

T^exCiLAiémiiom.ILPéiff.s6^ ' 

r Êclairçiffeipctit fur lenomideSEPTiiu^A 
qui tû joint à celui de Zênckbia fur le^ 
Médailles de cette Princelfe. Par M- 
l'Abbé Rbnaudot,jWSpVi». Toiw. Il 

Vag. seT..:y \ ... 

ercation fur les Miédailles de.VA*^ 



D E s O Û V R A G E s. ^jf 

BALATHus. Par M. Vaillant le 
père , Mém. Tom. IL Pàg. ^'74. "" 
Difcours dans lequel on prétend faire 
voir que les Médailles qui portent pour Lé-^ 
gende F. cl: Constantiisius iun, n. c^ 
n'appartiennent point à Cooftantin le jeune,' 
fils de Conftantin le Grand. .Par M. db' 
Valois , Mém. Tom. IL Pa^. 784. 
* . Surune Médaille d'HÉLÉNE avec cette" 
Infcription Helena N. F. Par M. TAbbé 
PiNART , a fi. tom. L P^. 2'48. 

Sur les Médailles de DoMiTitJs Do-' 

jrflTIANUS, de CONSTANTINUS JUNIOR,- 

& de CoNSTANTius Gallus; Par M,^ 
Galland & M. DE ValoIs, Htp^ 
Tom. L Pag. 2^11. \ 

'. Sur les Lettres Co^NOB àa CoMOB- 
qui fè trouvent à l'Exergue iles Médailles 
d'pr du bas Empire. Par M« Vaillant,^ 
Henrion ôc Galland , Hijl. Tom. J; 
Pag. 2(^3, ' 

'Des Monnoyes Obfidîoftdes. Par M; 
PE BozE / Wji.^om. L Pw^;. 282. 

Sur quelques iautres Motmoyes ou Mé- 
dailles Modernes finçuliéres. rar M, de 
BozE & M. TAbbé Fraguier> Hijtk 
Tom. L Pag: 2S6. : ' 



4|j8 Titres : 

Réflexions .fur le prétendu SoLON, dont 
on trouve le nom fiû: quelques iPienes gra- 
vées antiques. Par M. Bawelot , Hijl. 
Tom. IlL Pag. 26S. 

RemarquesTur une Aga}^ du Cabinet 
du RoL Par AL Oudinet. Hiji. Tom. 
l Pag. 2js: 

Sur deux autres A&fhq^ du inême Ca-^ 
hinet. Par le même , £6/2. jom. L Pag. 

Sur upe Cgmaline du Cabinet du Roi» 
qu'on appelle, u Cachet QK Michel- 
Ange. P^ M»* Bavvi^lot: Sç Moreau 
i>E MauxPi^a # H/U Tom^h Pag. 270^ 

3ur ^QQ JPiinfie d JËmémude wtique du 
Cabinet de S. A. R. Madame. Par M. 
ÏAUDO-Q*!^ , Bip. Tom. m Féfg. 26 f 

Con)èAi»rés (ur une Pierre gravée anti* 
que. Pal le même , Hifi. Tom. L Pagm 

Sur une Pierre gravée antique , trou- 
Ypc à Rome en Ï733. Entretieii Acadé- 
mique , Hifl^ T^m. IX. Pap 172. 
- Sur un Sceau antique 4e f Empereur 
Gordien Pie. Par M. Baup^lot « ï^. 
TomJ. Pag. 216. . 

Sur un Morceau de Peinture à Fraî(que, 
apporté de Rome. Par M. Moreau de 
Mautour . HiJl.Tonh V. Pag. 2^7* 
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. ExpKcatidn d*ua: piPTYQUE d'yvoire 

trouvé à Dijon..tJP|ir^.M» MoRE^y dk 



. .Piffertation dans kqueUe on. tâche do 
dénayUei: h véritahlç . origine dej Fban-i 
çQis p^r un pftTftlMl^ d© l^urs i»oeurs avec 
çell^ dés àncieiis Germains. Par M. FA1> 

. : ïfeffertftljoij fiir T^îcienne Potmedes 
SERMÊÏÏ5 i^rfîtéz parçii ks François^ P^le 
Wiêrpei, ^^<?m. TVw/Iii Pag*. 700. 

DiiTertatiop fixX iVr^ine des Lo«c Sa-? 
MQVjgS.Par Iç même» Mém.Tom. IL 

F^éfJ. ..: 

; ÏJÎâiermtiqn d« i'^taljUffcment des Lqix 
SoMPTu AIRES parmi les FrançoJ^^ParJQ. 
ïnêfn<çii : MéfTh Tom^ Vh F agi 'jarf. 
. , l^émm^ fur leis.divifions. cpié h% Em-' 
FJ^^EVftP RouMî^fi om &ites d«& Gaules 
eo.pfeiiffeurs Provinces. Par M^ DiK l^A» 
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! Listim de U FftAlW5 & de kGOi 
THiE,. Par M, pjï Mahï>Mom » Màfité 
Tom.TULP^:4^Q. ■ 
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Fb A ITÇ o I SE. Par M* TAbbé de Vrô- 

XQT, Hijl. Tom. LPag. ^99- 

Diflfertation dans làîqueUe où examine* 
fi le Royaume de France , depuis l'Éta- 
blilTement de la Monarchie , a été un 
État Héréditaire, pu uii État Éleâif. far 
le même , Mém. Tom. IF. Pàg. 672. - 

Mémoire pour établir «que le Royaume 
de France a été fucceffif-hérédttaire dans* 
la première Race. Par-M. de FonCèma- 
GNE , Mém. Tom. VL Pag. 6S0. ^ 

Second Mémoire pour établir qûip le 
Royaume de France â été fucceffif-héré* 
ditairedans la première Race. Parle mê^ 
Hie , Mém. Tom. VI IL ^Pag. 464. 
. Mémoire Hifiorique fur -le partage da 
Royaume de France dans la première Ra-^ 
ce. Par le mêmev Mém* Tom. Vllh 
Pag.^jô. i 

Mémoire Hifiorique dans lequel on exîh 
mine , iî les Filles: ont été exclufes de la 
Succefiion au Royaume, en vertu d'une 
di^ofidon de la Loi Salique. Par lemê- 
mçs Miin. Tom. VI I L Pag. 45K>. 

Mémoire fur Fétenduë du Royaume d^ 
France dans la première Race* Par le mê- 
me^Mém^ Tom. VIII. Pag. joy. 

Examen Critique d'une opinion de M. 
le Comte de BoulÀimviluebls >>fuF^aa: 



DÉS. Ouvrages. 4^1 
jcîea Gouvernement (de la France. Par M. 
DE FoNCEMAGNE, Mém. Tom. X. Pag^ 

Obrervation Critique fur deux endroits 
jdela Notice des Gaules de M. de Valois. 
Par le même , H^. Tom. VIL Pag. 300; 

Projet d'une nouvelle Notice des Gau- 
les & des Pays fournis aux François , de* 
puis la Fondation de la Monarchie. Par 
M. Secousse, Hifi. Tom. VlhPag^ 
302. 

Apologie pour cette partie des Ouvr^ 
ges de Fredegaire , qui concerne l'Hifr 
toire de France. Par M. T Abbé de Ver- 
TOT , Hifi. Tom. L Pag. 30a. 
; Difcours fur les anciennes Sépultures 
de nos Rois. Par le R. P. Dom Mabil- 
XON, Mém. Tom. IL Pag. 684. 

Differtation au fujet de k S^ Ampoule 
conferyée à Reims pour le Sacre de nos 
Rois. Par M, TAbbé de Vertot , Mém. 
Tom. IL Pag. 66^. 

Differtation au fujet de nos derniers 
Rois de la première Race , auxquels un 
gfand nombre d'Hiftoriens ont donné in- 
juftemient le titre odieux Je Fainéans & 
d'infenfez. Par le même , Mém. Tom. IF. 
Pag.jo^. 
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• Recherches (m Gergovia y & quef* 
ques autres Villes et Fancîetinc Gaule. 
Par M. Laîjcelot, Mém. Tom.Vl 

IMflertatîon fur EN Abu M aticicnne 
Ville du Pays des Carnutes ou ÇhAii^ 
TRAINS. Par le même, Mém. Tom. VllL 
Pag: 4^0. 

' Recherches fur là (îtiuatton de Trevi^ 
VOH & PttVsiANUM , Maifons de Cam* 
pagne de Ferréol , Préfet du Prétoire 
des Gaules. Par M. t)È Mandajors, 
Hijl Tom. III. Fagi 286. 

Remarques fur le nom- à^ARGBNTO^ 
RATUM donné àla Ville de ^trasbouro. 
ParM. LANCELot > Hiji. Tom* tK. 
pagi 12^. 

Recherches fur FEt/éché à^ARîSl'^ 
Ï>IUM , ou ARESËTtTM. Par M. de 
Mandajors, HiJ{. Tom. V. Pag, 

Réflexions hiftoriques ftir le Loiret 
Rivière de FÔrléancris. Par M. FAbbé 
DE FôNTENu, HiJl.Tom. XILPdg. 

m. .'.,/■ 

Difcours fur les fept Mètveîlles du 

DauphiKê. Par M. Lancèlot , Mém^ 

Tom. FL Pag. j^6. 
DifTertation fur Forigine du Royaume 



DES Ouvrages* 4<Jj 
â'YvETOT. Par M. TAbbé deVertot, 
Mém. Tom.IV. Pag. 728. 

Que Grégoire de Tourî n^eft pas 
Auteur de la Vie de S. Yrier. Par M. 
DE FoNCEMAGNE , Hijl. Tom. Fit 
Pag.2jS. 

Mémoire fiir la Vie du Moine H EL* 
G A u D , fiir rÏ4)itome de la Vie du Roi 
Robert , & fur trois Fragmens qui font 
imprîmeE à la fuite de cet Epitome , dans 
la CoUeâion des Hiôoriens de France. 

Par M. DE LA CURNE DE S^e PaLAYE , 

Adem. Tàrru X. Fag. 5*53. 

Mémoire concernant la Vie & les Ou* 
vrages de Glaber y Hiftorien du tems 
de Hugues-Capet, Par le même , Mém. 
Tom. VI II. Pag. $^9* 

Mémoire fur la Chronique de MoRi- 
GNY & (ur ks Auteurs qui l'ont t:ompo- 
fée. Par le môme , Mém* Tom. X. Pag. 

Mémoire fur la Vie & les Ouvrages de 
Guillaume de Nangis & de fes Conti- 
'huateurs. Par le même , Mém. Tom. 
FlII.Pfg.S6o. 

Mémoires concernant la Vie & les Ou- 
vrages de RxGORD & de Guillauuse le 



Breton. iPar M. de ca Curke, JMÎè^ 
"Tom. Vïli. Pag. 5^8. . 

Notice d'un Manufcrit inxitvlé: Vlta 
Caroli Aîagni. Par le même, HiJt.Tom^ 
VIL Pag. 2S0. 

Mémoire fur deujç Ouvil^ges hîftori- 
ques concernant L o u i s • V. 1 1. intitu* 
lez, Tun, Gejla Ludovtci Vlh Régis 9 
fUii Ludouici Gtoffi ; ôcVeUtr^iHiflorta 
gloriofi Régis Ludovtci ^ filn Ludomici 
Grojfir.ab anno 1137; ufque ad annum 
Ii6j. & fur les Auteurs de ces Ouvra* 
ges. Par le même> MéméTom* X. Pag^ 

Mémoire fur la "Vie 5c les Ouvrages de 
Raoul de Presles, Par M* Lancelot* 

Première Pmie y, Mém. Torh. XI II* 
P^p-.6o7. • 

Seconde Partie > Ibid: P^g- ^i?- 

Mémoire fur la Vie de pROissARt. 
Par M, DE LA CuRNE t)5.Sïc Palaye, 
Ménié Tom.X*Pag.fyS4^k. 

Mémoire concernant les Ouvrages de 
Froissart. Parle;hânei Méni-Tom. 
XI IL Pag. 534* 

Jugement de THiftoirê de FroissàRT. 
Par le même , Ibid. Pag. y H. 

Mémoire concernant la Vie de JeaN 
PE-Yenette, avec h Notice de l'Hif- 

toire 



DES Ouvrages. aj-^j 
lotf e «h vers des Tkois Maries , dont 
îi eft Auteur. Par M. de la Curne db 
S'« Palayej Mém. Tom. XIIL Pagi. 

Juftificatîôn de la conduite de Phi* 
LIPPE de Valois , dans le Procès de 
Robert d'Artois. Par M. Lancelot» 
A^m. Tom. FUI. Pag. 66^. 

Mémoires pour fervir à ITEîiftdire da 
Robert d^Artois. Par le même. 

Première Partie. Mém. Tom. X. Pagi 

Seconde Partie. îbtd. Pag^ 65 ji 

Edairciffement fur les premières années 
du Régne deCHARLEs VIIL Par la 
même , Mém. Tom. VIÎI. Pag. 70p. 

Mémoire fur le Mariage de Gharlei 
VIII. avec Anne de Bretagne. Par la 
même , Mim. Tom. iCllL Pag. 666. 
^ Redherches fur G u Y Dauphin , ùeri 
de Jean Dauphin de. VÎShnois; Par le 
même, Mémj Tom. VI II. Pag. 682. 

Vie de Christine de Pisan & dé 
Thomas de Pîsan fon Père. Par M. Boi-r 
VIN le cadet, Mém. Tom. II. Pag. r/ôik 

Mémoires pour la Vie dé Franc ois 
Philelphe. ParMiLANCELOT, Même. 
Tom. Xf Pag. 6pi. 

Mémoires pouda Vie de GuiLt AUM« 

Tom. II L G g 
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BuDé 9 premier Bibliothécaire au Roi 
Par M. B oiy IN le cadet , Hift. Tom. V. 

Recherches fur la Vie & les Ouvrages 
de Jean le Maire. Par M. TAbbé Sal- 
I.IER 9 Mém. Tom. XI IL Pag. S93* 
.. Mémoire fur la Vie & les Ouvrages 
idu Préfident DE BotssiEU. Par M. Lak- 
CÊLot, Ifi/ï. Tom. XIL Pé^. 316. 

^^ 

Sur nos premiers Tradufteurs François, 
avec un Effai de Bibliothèque Françoife, 
Par M. Falconbt , Hifl. Tom. FIL 
Pag. %92. 

De THiftoire de la Poëfîe Françoîfe. 
, Par M. l'Abbé Massieu » HiJL Tom. I. 
Pag. 309. 

Recherches fur les Poètes Couronnez. 
Poè'ue Lawrean. Par M. TAbbé du Res- 
îJEL , Mém. Tbm* X. Pag. joy. 

Difcours fur quelques anciens Poètes^ 
& fur quelques Romans Gaulois peu con- 
nus. Par M. Galland, Mém. Tom. IL 
Pag. 728. 

roëme fait à la louange de la Dame de 
Beau JEU , Soeur de Chyles VIII. avec 
des Notes. Par M. Lancelot , Mém. 
Tom. VIIL Pag. S79. 



^ Olbfervations fiir un Recueil Manufcrit 
de Poëfies de Charles D'ORLiAKsî 
Par M. TAbbé Sallier^ Mêm. Tomi 
XIIL Pag. y8o. 

Notice d'un Mandent de la Court 
amoureufe ^ & des Rois de TEpiltiettek 
Par M« MoREAû de Mautour & Lan^^ 
CELOT , Hiji. Tomi. Vil. Pag. ^87. 

Bibliothèque du Louvre lous les Roîs 
Charles V. Charles VI. & Charles 
VIL Differtation Hiftorique, Par M* 
Boivm le cadet > Mém. Tom. IL P. 747* 

Extrait du Catalogue des Livres de la 
Bibliothèque des Rois Charles V* 
Ch ARLES VL& Charles VIL Pair 
le même, Hf/î. Tom. l. Pa^. 310* 

Obfervations fur le titre lingulier d^uti 
Livre indiqué dans l'ancien Inventaire de 
la Bibliothèque du Roi Charles le Sage* 
Par le même , Hift. Tom. h Pag. 5 ip. 

Nouvelle conjefture fur le mot Caje- 
VAiRE qui (ê trouve danS le titre d'ud 
Livre indiqué par l'ancien Inventaire de 
la Bibliothèque du Roi Charles le Sage. 
Par M. Lancelot, Hifi. Tom. K Pag^ 
344. 

De rOri^ne & de Fufage des Jet« 
TONS. Par M.MAHUDEL, Ètfi. Tom. V^ 
Pag. 259^ • 

Ggij 



^68 -TlTRES,&C* > 

Examen de ropinion de M, MaïTTAi- 
BE , touchant TEpoque de rétabliffement 
de 1 Imprimerie . en France* Par M. de 
FoNCEMAGNE , Hijl. Tom. Vil. Pag. 

Examen Critique de la V;e de Cas- 
TRUCcio, par Machiavel, Par M. 
FAbbé Sallier, Hifi. Tom. VIL Pag, 
320. 

Mémoire fur J'attentat commis par une 
partie des Chevaliers de Malte , contré 
le Grand-Maître p.E LA Cassiére. Par M» 
Secousse , Mém, Tom.Xlth Pag. 681. 

Sur la Langue CHiNoisEé rar AL 
Fréret, Hift. Tom. V. Pag. 303. 

Sur la Littérature Chinoise. Par M. 
FôùRMONT Taîné , Hifi. Tom. V. Pag. 
312. 

. De la Poëiîe des Chinois. Par M. 
Fréret , Hifi. Tom. III. Pag. 28p. 

Relations abrégées d'un Voyage Lit- 
téraire que M. TAbbé Sevin Académi- 
cien Penfionnaire , & M. Fourmont le 
cadet Académicien Aflbcié , ont fait dans 
Je Levant ,; par ordre du Roi , dans les 
années 172p. & 1730. Hifi. Tom. VIL 
Pages 334. & 344. 
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PRIVILEGE 

EN COMMANDEMENT 

Pour PImprefffon des Ouvrages 

DE VACADEMÎE ROYALU 

DE3 INSCRIPTIONS 

ET BEhLES'hEJTRES. 

T ouïs , PAR LA Gràcb de Dieu Roy db 
1 j France et de Navarre , à nos amez 
& féaux Confeilfers , les genë tenans nos 
Cours de Parlcnieht , Maîtres des Requêtes 
Ordinaires de notre Hôtel, Baillifs , Se'né-» 
chaux , Prévôts , Juges , leurs Lieutenans , 8c 
à tous autres nôsJuftiGiers & Officiers qu'il 
appartiendra , Salùt : Notre Académie Royale* 
des Inferiptions & Belles -Lettres , Nous a 
trés-humblement fait remontrer , qu'en con- 
formité ^du Règlement ordonné par le feu Roi 
notre Bîfayeul , pôut la forme de fes Exerci- 
ces, & pour riniprefEon des divers Ouvra-» 
%QSy Remarques & Obfervations journaliè- 
res , Relations annuelles , Mémoires , Livre* 
8c Traités faits par les Acadékhiciens qui la 
compofent , elle en a déjà donne Un grand 
nombre au Public , en vertu' dés Lettres de 
Privilège qui lui furent expédias* en Com-r 
mandement au mois de DéceiÂbrb 1761 . mai» 
que ces Lettres étant devenues caduques , elle 
Nous fupplîe tirés -humblement de vouloir 
bien lui en accorder de nouvelles. A ces cau^ 
fes , ôc notre intention étant de procurer à 
^Académie -en Corps > Se à duiqué Acadéo^ 



dcn en particulier, toutes les facilita & 
moyens qui peuvent dç plus en plus rendre 
leur travail utile au Public , Nous lui avons 
permis & accordé , permettons 8c accordons 
par ces Préfentes fignées de notre main, de 
faire imprimer , vendre & débiter en tous les 
lieux de notre Royaume , par tel Libraire 
qu'elle jugera à propos de cboiiir , les Remar^ 

Ïues ou Obfervations journalières , & les Re- 
itions annuelles de tout ce qui aura été fait 
dans les AfTemblées de ladite Académie , & 
généralement tout ce qu'elle voudra faire pa- 
loitre en fon nom : comme suffi les Ouvra* 
ges , Mémoires > Traités ou Livres des Parti- 
culiers qui la compofçnt , lorfqu'après les 
avoir examinez 8c approuves aux termes de 
Farticle 44<^ dudit Règlement , elle les jugera 
dignes d^être imprimez ; pour jouir de ladite 
Permiffion par le Libraire que l'Académie 
aura choifi pendant le tems 8c efpace de tren- 
te ans , à compter du jour de la datte des Pré- 
fentes , Faifons trés-exprefTes inhibitions 8c 
défenfes à toutes fones de perfonnes , de quel- 
que qualité 8c condition qu'elles foient , 8c 
iîjbmmément à tous autres Libraires 8c Impri- 
çieurs que celui ou ceux que l'Académie aura 
;i âboifis , d'imprimer , vendre 8c débiter aucim 
■ defdits Ouvrages , en tout ou en partie, 8c 
fous quelque prétexte quç ce puiCe être , à 
peine contre les contrevenans de confifcation 
au profit dudit Libraire , 8c de trois mille li- 
vres d'amende , applicable un tiers à Nous , 
l'autre tiers à l'Hôpital du lieu où la contra- 
vention aura été faite , 8c l'autre tiers au dé- 
nonciateur : à la charge qu'il fera mis deux 
çj^çmplaires de chacun defdits. Ouvrages daos 



notre Bibliotfaëquc publique , un dans celle 
de notre Château du Louvre , & un dans 
celle de notre tre's-cher & féal Chevalier Gar- 
de des Sceaux de France le Sieur Chauvelki ^ 
avant que de les expofer en vente ; & à la 
charge auffi , que lefdits Ouvrages feront im-» 
primez fur beau & bon papier, 8c en beaux. 
cara6iéres , fuivant les derniers Réglemens de 
la Librairie & Imprimerie , 6c de faire régi- 
ftrer ces Préfentes fur le Regiftre de la Com- 
munauté des Libraires & Imprimeurs de Pa- 
ris ; le tout à peine de nullité des Préfentes ; 
du contenu defquelles vous mandons 8c en- 
joignons faire jouir 8c ufer ladite Académie 
8c fes ayant caufes , pleinement 8c paifible- 
ment , ceâant 8c faifant ceifer tous troubles 
8c empêchemens. Voulons que la copie déf- 
aites Préfentes qui fera imprimée tout au long 
au commencement ou à la fin defdits Livres 
foit tenue pour dûëment fignifiée ; 8c qu'aux 
copies coUationnées par Fun de nos amez 8c 
féaux Confeillers Secrétaires , foi foit ajoutée 
comme à TOriginal. Commandons au premier 
notre Huiffier ou Sergent fur ce requis , de 
faire poiir l'exécution des Préfentes tous ex-? 
ploits , faifies , 8c autres adles néceffaires , fans 
autre permiffion ; Car tel eft notre bon plaifir. 
Donné à Marli le quinzième jour de Février , 
Tan de grâce mil fept cent trente cinq , 8c de 
notre Régne le vingtième. Signé LOUIS : Et 
plusbas; Parle Roi, Phelyfpbaux. 

Regiflré fur le Regiftre IX, de la Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs 
de Paris , No. 66, fol. $7. conformément au Ré- 
glement de 172 j. qui fait défenfe Art, IF. à tou- 



Kff perfonnes de quelque quaStS qit elles fôientf^ 
autres que les Libraires & Imprimeurs , àe ven- 
àre 9 débiter & faire afficher aucuns Livres , pour 
les vendre en leurs noms ^foit au ils s* en difint les 
Auteurs ou autrement ^àla charge de fournir lee 
Exemplaires prefcrttspar ïArt. CFIÎL du mê^ 
m9 Règlement. A Paris lej. tdars 1735. 

S^nc, G. MARTIN, Syndic 




EXTRAIT DES REGISTRES 

de V Académie Royale des Infcrtptions 
& Belles- Lettres. 

L'A c A D E M î E Royale des Infcriptions & 
Belles-Lettres de'Jfîrant (jue Ton falTe im-' 
primer fe'parément & en petit volume , FHi- 
lloire de TEtablilTement ôc du Renouvelle^ 
ment de cette Acade'mie , avec les Eloges des 
Académiciens morts depuis ce Renouvelle-» 
ment ; Elle en a chargé M. d e Bozè , Se'cré- 
taire perpétuel , & lui a cédé , pour raifon de 
ce , le Privilège que le Roi a eu la bonté d'ac-* 
corder à la Compagnie ^ pour TlnlpreiEon de 
fes Ouvrages publics & particuliers. Fait à 
Paris , dans rÂffemblée tenue au Louvre le 
Mardi ai. Avril 175p. Signé le Cardinal de 
PoLiGNAC, Préfident. 

Et moi fouffigné , Secrétaire perpétuel de 
TAcadémie , j'ai rétrocédé , pour fîx années 
confécutives à commencer de Ce jour , le Pri- 
vilège mentionné ci-defTus , au Sieur Jacques 
Guerin , Imprimeur Libraire , aux conditions 
que je lui ai prefcrites pour FLnpreffion dt 
cet Ouvrage. A Paris le 30. Juin 173P* Signé 
Gros de Boze. 

J'a I fait part pour moitié de la préfente 
ceffion au Sieur Hippolyte-Louis Guerin mon 
frère. A Paris ce 30. Juin 173p. Signé }\Q(^^b$ 

GUSRIM. 
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